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Dans  le  manuscrit  Dd  XV.  29,  fol.  235rv  de  Cambridge,  la  tra- 
duction en  provençal  de  la  Régula  Waldensium  est  précédée  d'une 
prière.  Cette  prière  semble  plus  ancienne  que  la  Régula  elle-même. 
Fille  j)orte  en  effet  certaines  marques  distinctives  de  la  prière  vaudoise 
caractérisée,  au  début  du  XIV  siècle,  par  Bernard  Guidonis  (1). 
Malgré  ses  accents  fort  moyenâgeux,  elle  manifeste  un  sens  remarqua- 
ble de  l'unité  dialectique  et  paradoxale  d'une  Eglise  à  la  fois  univer- 
selle et  minoritaire.  Je  tiens  à  la  citer  en  entier: 

«  Nous  prions  le  Père  et  le  Fils  et  le  Saint-Esprit, 

par  la  pitié  et  la  miséricorde  qui  est  en  lui, 

qu'il  lui  plaise  d'être  avec  nous  en  ce  lieu-ci  et  en  tous  les  autres 
où  nous  aurons  à  nous  trouver, 

et  nous  pardonne  nos  péchés  et  présents  et  passés  et  nous  garde 
de  ceux  à  venir,  s'il  lïii  plait,  par  sa  miséricorde. 

Nous  lui  adressons  encore  notre  prière 

pour  les  frères  et  les  soeurs,  pour  les  amis  et  les  amies  n'importe 
où  ils  se  trouvent  sur  la  face  de  la  terre, 

soit  en  tribulation,  soit  en  voyage,  soit  en  prison,  soit  en  misère, 
soit  en  pauvreté  ou  quelqu'autre  contrainte  du  corps. 

Veuille  le  Seigneur  de  miséricorde  les  délivrer  de  leurs  tribula- 
tions, tout  en  évitant  leur  corruption  par  le  péché,  s'il  lui  plait. 

Nous  lui  adressons  encore  notre  prière  pour  que  parvienne  à  la 
connaissance  ce  peuple  |)our  lequel  nous  sommes  tenus  à  l'écart  de 
l'orgueil  du  corps  par  parole  et  par  bonne  volonté. 

Veuille  le  Seigneur  de  miséricorde  les  soutenir  de  sa  miséri- 
corde et  grâce  et  leur  donner  d'accomplir  tant  de  bien  dans  la  vie 


*  Questo  articolo  fa  seguito  a  uno  studio  intitolato  «  L'internationale  des  Tabo- 
rites  et  des  Vaudois  »  che  sarà  pubblicato  in  un  prossimo  numero. 

(1)  GI()VA^^s  GoNNET,  /  Valdesi  d'Austria,  in  «  BSSV  »  111/1962,  p.  7-11.  Pour 
les  elements  permettant  de  dater  la  prière  comme  étant  du  XIIP  siècle  déjà,  voir 
chez  Bern.  Guidonis  (Practica.  .5  pars,  II,  5;  cf.  Em.  Comba  in  Rivista  cristiana  1887, 
p.  31-32)  la  mention  du  Kyrie  eleison.  Clirisle  eleison,  Pater  noster  en  usage  chez  les 
Vaudois,  et  dans  le  Rescriptum  heresiarcharum  Lombardiae,  écrit  après  1218  (Biblio- 
grafia valdese  n.  588)  'accentuation  des  uiniei  et  amicae. 
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présente  qu'ils  parviennent  à  la  fin  à  la  vie  éternelle  qui  jamais 
n'aura  de  défaillance. 

Qu'il  convertisse  les  ennemis  à  porter  des  fruits  dignes  de  repen- 
tance, afin  qu'ils  n'augmentent  plus  leurs  péchés  contre  nous  ni 
contre  la  connaissance  de  ce  peuple.  Et  Dieu  nous  veuille  donner  la 
grâce  de  leur  pardonner  comme  Dieu  nous  a  pardonné. 

Finalement,  s'il  lui  plait,  qu'il  accomplisse  en  nous  ainsi  qu'en 
eux  les  sept  dons  du  Saint-Esprit  de  façon  plus  digne  que  nous  ne 
saurions  le  demander  en  prière,  au  nom  de  Jésus-Christ. 

Kireleyson,  Cristeleyson,  Pater  noster  »  (2). 

Vous  le  voyez  bien:  la  théologie  en  est  simple,  dominée  qu'elle 
est  du  désir  de  vivre,  en  présence  de  la  sainte  Trinité,  une  vie  par- 
donnée.  Traditionnelle  est  sans  doute  la  notion  du  péché;  habituelle 
au  moyen-âge  la  référence  aux  sept  dons  du  Saint-Esprit  (on  les 
comptait  d'habitude  d'après  Is.  11:  consilium,  fortitudo,  timor,  pie- 
tas, sapientia,  intellectus,  scientia);  et  l'idée  que  l'auteur  se  fait 
des  possibilités  pour  parvenir  à  la  vie  éternelle,  n'innove  guère. 
Pourtant,  à  y  regarder  de  près,  on  se  rend  compte  :  Sans  même  men- 
tionner le  nom  d'Eglise,  la  prière  met  à  jour  une  ecclésiologie  tombée 
en  oubli  depuis  plusieurs  siècles.  L'auteur  ne  parle  pas,  ne  parle 
plus  au  nom  d'une  communauté  établie  et  assurée.  Il  se  fait  le  porte- 
parole  de  ceux  qui,  toujours  prêts  à  se  déplacer  d'un  lieu  à  l'autre, 
prennent  sur  eux  la  charge  de  leurs  semblables  pour  les  mener  à 
la  connaissance  de  l'Evangile. 

Avant  tout,  l'auteur  prie  pour  ceux  qui,  comme  lui,  accomplis- 
sent la  même  mission  —  les  frères  et  le  soeurs,  les  amis  et  les  amies. 
L'insécurité  et  l'instabilité  de  leur  vie  est  frappante  —  tribulation, 
voyage,  prison,  misère,  pauvreté,  contrainte  physique  subie.  N'est-ce 
pas  là  le  reflet  du  ministère  itinérant  vaudois  coiirant  tous  les  risques 
à  force  de  réclamer  la  liberté  de  la  Parole  de  Dieu?  Liberté  de  ré- 
volte contre  une  Eglise  à  succès  et  à  conquêtes  qui  avait  fini  par 
eff"acer  l'esprit  de  service  et  la  passion  du  sacrifice? 

(2)  Ms.  de  Cambridge  15.29.  fol.  235rv:  «Nos  pregaren  Io  Paire  e  lo  Filh  e  lo 
sanct  Sperit  per  la  pietà  e  per  la  misericordia  que  es  en  lui.  que  la  li  placza  d"esser 
cum  nos  en  aquest  luoc  e  en  tuit  li  autre  que  nos  seren,  e  nos  perdone  li  nostre  pecca, 
e  present  e  li  trapassa,  e  nos  garde  de  li  avenador,  s"el  li  play,  per  la  soa  misericordia. 
—  E  encara  li  faczan  jireguiera  per  li  frayre  e  per  las  serors,  per  li  amie  e  per  las 
amigas  en  cal  luoc  qu'ilh  sian  sobre  la  facia  de  la  terra  en  tribulacion  o  en  viage  o 
en  career  o  en  pietà  o  en  paureta  o  en  alcun  costregnament  del  cors.  Placza  al  Segnor 
de  misericordia  qu'el  li  deyliore  de  las  lors  tribulacions  sencza  corrompament  de  pecca, 
s'el  a  li  play.  —  Encara  li  faczan  preguiera  per  la  conoysencza  d'aquesta  gent  per  li 
cai  nos  sen  sostengu  de  la  superbia  del  cors  per  parolla  e  per  obra  e  per  bona  volunta. 
Placza  al  Segnor  de  misericordia  que  el  li  sostegna  de  la  soa  misericordia,  gracia  e 
lor  done  far  tanti  ben  en  la  vita  present  que  a  la  fin  vegnen  a  aquilh  de  vita  eterna 
que  mays  non  defalhire,  e  li  enemic  convertissa  a  degne  fruc  de  penedencza  per  que 
ilh  non  creyssan  li  lor  pecca  sobre  nos  ni  sobre  la  conoyscencza  d'aquesta  gent.  E  nos 
done  Dio  gracia  que  nos  perdonan  a  lor  aczo  que  Dio  perdone  a  nos.  —  A  la  fin,  s'el 
a  li  play,  encompisa  en  nos  e  en  lor  li  sept  don  del  sant  Sperit  plus  degnament  que 
nos  non  lo  saben  pregar  ni  requer,  en  el  nom  de  lesu  Crist.  —  Kireleyson,  Cristeley- 
son. Pater  noster  ». 
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Si  le  barbe  vaudois  prie  finalement  non  seulement  pour  les  fi- 
dèles, mais  enoore  pour  la  conversion  des  ennemis  qui,  sans  distinc- 
tion, persécutent  pasteurs  et  peuple,  il  le  fait  dans  un  esprit  de 
pardon  alimenté  de  reconnaissance  pour  la  rémission  des  péchés  dont 
Dieu  nous  a  jrratifié.  Malirré  tout,  c'est  une  affirmation  positive,  un 
élan  d'amour  qui  l'emporte. 

Avant  même  la  Révolution  liussite.  le  mouvement  vaudois  as- 
sumait lc«  traits  d  une  internationale  de  foi  en  révolte.  Vers  la  fin  du 
ditele  les  \  audois  sont  en  train  d'élaborer  une  version  appro- 
fondie de  leur  théologie  de  l'histoire  ecclésiastique,  mais  ce  n'est 
que  la  Révolution  hussite  qui  les  aide  à  se  ressaisir  pleinement.  Ils 
sortent  alors  de  la  clandestinité  qui.  à  la  longue,  devenait  dangereuse, 
tant  elle  menaçait  de  priver  les  Vaudois  de  leur  propre  identité. 
Entre  Révolte  vaudoise  et  Révolution  hussite,  ces  deux  moments 
(Tune  seule  Réforme,  on  peut  constater  la  même  tension  dont  parle 
une  fois  Albert  Camus:  «  Alors  que  l'histoire,  même  collective.  d"un 
mouvement  de  révolte,  est  toujours  celle  d'un  engagement  sans  issue 
dans  les  faits,  d'une  protestation  obscure  qui  n'engage  ni  systèmes 
ni  raisons,  une  révolution  est  une  tentative  pour  modeler  l'acte  sur 
une  idée,  pour  façonner  le  monde  dans  un  cadre  théorique  »  (3). 

Conscients  de  ces  deux  moments  successifs  du  vaste  mouvement 
qu'est  la  première  Réforme,  nous  comprendrons  mieux  pourquoi, 
selon  l'excellente  caractéristique  rie  Giorgio  Tourn,  «  i  valdesi  furono 
tutto  quello:  piccoli  borghesi  lettori  dei  poemi  moraleggianti  in  pro- 
venzale, e  |)opolani  rivoluzionari  contro  tutto  ciò  che  sajteva  di  v:\\- 
tolico.  furono  a  volte  più  cattolicheggianti  a  volte  j»iù  radicali  al  uni 
cercarono  una  opposizione  teologica  altri  morale,  vi  fu  chi  abiurò,  chi 
salì  intrepido  sul  rogo,  chi  si  mimetizzò  così  bene  che  nepjuire  il 
più  astuto  delatore  lo  scoprì.  Un  mondo  quell'Internazionale  ^  aldese, 
un  mondo  ricco  di  umanità  e  di  vita  unito  intorno  ad  una  sola  idea: 
la  chiesa  si  è  sbagliata  quando  ha  scelto  la  via  dei  potenti  lasciando 
la  via  di  Cristo  »  (4). 

Nous  avons  parlé,  l'autre  jour,  de  l'internationale  des  l  aborites 
et  des  Vaudois  active  surtout  en  Eurojie  centrale,  jiariiii  le-  \  audois 
lie  langue  allemande.  (Quelques  indices  dont  l'interprétation  n'est 
pas  toujours  facile,  prouvent  que  la  dite  internationale  embrassait  les 
\  audois  latins  eux-aussi.  Quant  à  la  collecte  faite  par  les  Vaudois  du 
Dauplîiné  en  faveur  des  Taborites,  nous  pouvons  facilement  la  <later. 
Elle  est  de  14;^].  Malheureusement,  la  date  de  la  plupart  des  mor- 
ceaux de  littérature  vaudoise  qui  sont  des  traduction»  de  textes  hus- 
sites,  est  extrêmement  difficile  à  établir.  Sont-ils  le  résultat  de  cette 
interdépenilance  taborito-vaudoise  dont,  pour  l'Allemagne,  nous  pos- 
sédons des  preuves  indubitables,  ou  faut-il  voir  leur  origine  en  rela- 


(3)  L'homme  révolté,  Paris  1951.  p.  134. 

(4)  Giorgio  Tolrn.  L'internazionale  valdese,  in  «  Gioventù  evangelica  n  13/1963. 
n.  4.  p.  3. 
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tion  avec  les  quelques  pièces  provenant  de  l'Unité  des  Frères  Tchè- 
ques et  traduites  en  pronvençal  par  des  Vaudois  au  courant  des  pre- 
mières trente  années  du  XVP  siècle?  (5). 

Pour  le  moment,  c'est  la  première  des  hypothèses  qui  me  semble 
plausible.  Ce  que  nous  savons  des  Vaudois  de  langues  romanes  durant 
la  deuxième  moitié  du  XV^  siècle  vient  plutôt  la  confirmer.  Devan- 
çant d'un  demi  siècle  à  peu  près  l'avènement  de  la  deuxième  Réforme, 
parmi  les  Vaudois  d'Italie  se  fait  remarquer  une  fermentation  inté- 
ressante à  tous  points.  Elle  est  marquée  par  une  recherche  de  nou- 
velles conditions  d'existence,  accompagnée  d'une  reprise  d'élan  mis- 
sionaire  et  d'un  renouveau  du  courage  à  confesser  la  foi.  Simulta- 
nément, les  Vaudois  d'Italie  son  prêts  d'abandonner,  à  la  ri«aieur, 
leur  doctrine  traditionelle  de  non-violence  et,  comme  les  Taborites 
l'avaient  fait  au  début  du  siècle,  de  s'insurger  contre  l'oppression 
économique  masquée  par  le  zèle  antihérétique  des  seigneurs  féodaux. 
En  disant  cela,  je  pense  par  exemple  à  l'insurrection  des  Vaudois  de 
la  Vallée  de  Luserne  contre  Charles  I.er  de  Savoie,  en  1483,  qui 
avait  provoqué  le  pape  Innocent  VIII  à  organiser  une  pernecessa- 
riam  exterminationem  des  hérétiques  in  partibus  Pedemontanis  et 
aliis  circumviciniis  (6). 

II  en  est  de  même  pour  l'expansion  missionaire  des  Vaudois  ita- 
liens. L'onde  principale  du  reflux  des  Vaudois  des  Alpes  en  Calabre 
semble  dater  de  la  fin  du  XV"  siècle.  C'est  à  ce  moment  encore  que 
remontent  les  succès  de  la  prédication  des  barbes  vaudois  dans  le 
bassin  supérieur  du  Pô  et  ailleurs.  On  peut  donc  parler  d'un  rajeu- 
nissement des  Vaudois  italiens  vers  la  fin  du  XV*^  siècle,  tout  en  se 
rendant  compte  que,  après  leur  terrible  répression  conduite  par 
Alberto  Catttaneo  en  Dauphiné,  au  Pragela  et  aux  Vallées  Vaudoises, 
«  i  Valdesi  mitigarono  il  loro  zelo  di  proselitismo  e  si  adagiarono 
spesso  in  un  comodo  conformismo  ■»  (7).  Mais,  avec  ses  incidences 
sociales,  ce  rajeunissement  lui-même,  ne  serait-il  pas  l'écho  tardif 
des  manifestes  taborites? 

Nous  pouvons  en  effet  constater,  encore  à  l'aube  du  XVP  siècle, 
le  rayonnement  de  l'ancienne  eschatologie  hussite  sur  les  Vaudois 
du  Piémont.  Un  document  précieux  nous  permet  d'examiner  les  mo- 
tifs de  la  révolte  vaudoise  à  Paesana  et  de  fixer  sa  filiation  surpre- 
nante. La  liste  des  erreurs  vaudoises,  dressée  à  Paesana  l'an  1510, 
sur  le  champ  de  bataille  même,  indique  expressément  la  source  d'où 
ces  Vaudois  puisaient  leur  espoir  d'un  proche  renouveau  tant  de 
l'Eglise  que  de  la  société.  Cette  source,  c'est  la  Bohême,  la  Bohême 
de  l'internationale  taborito-vaudoise  en  tous  cas,   celle   des  Frères 


(5)  Edoi'ARD  Montet,  Histoire  littéraire  des  Vaudois  du  Piémont.  Paris  1885.  — 
Amedeo  Molnâu,  Hus  De  matrimonio  and  its  ivaldensian  version,  in  «  Communio 
viatorum  »  19^8.  p.  142-157. 

(6)  Amedeo  Molnâr.  Valdensti  a  rejormace.  in  «  Theologicka  prfloha  Krestanske 
revue  ..  19/1952,  p.  78-86. 

(7)  Arturo  Pascal,  /  Valdesi  di  Val  Perosa.  Torre  Pellice,  1957.  p.  2. 


Tchèques  peut-être.  Dans  l'imagination  des  montagnards  de  Paesana, 
rette  Bohême  est  grandie  en  un  pays  de  liberté  et  le  centre  ò'événe- 
ments  libérateurs  à  venir.  Viendra  un  jour  à  la  tête  d'une  puissante 
armée  un  roi  de  Bohême,  vaudois  quant  à  sa  foi,  subjuguant  régions 
et  villes,  balayant  les  églises,  assassinant  le  clergé,  lui  enlevant  les 
biens  temporels  et  abolissant  péages  et  toute  exploitation  économique. 
Il  fixera  un  impôt  très  bas  d'un  seul  gros  par  personne,  introduira 
la  communauté  des  biens  et  soumettra  tous  les  hommes  à  sa  loi.  A 
deux  ou  trois  exceptions  près,  les  63  Errores  Valdensium  in  Paesana 
commorantium  égalent  les  opinions  professées  par  l'internationale  des 
Taborites  et  des  Vaudois. 

Or  si,  en  cette  fin  du  XVF  siècle,  les  Vaudois  des  Alpes  fixaient 
leurs  regards  vers  la  Bohême  avec  un  espoir  nostalgique,  c'est  que  les 
années  de  persécutions  ne  surent  éteindre  en  eux  le  souvenir  des 
relations  qui  les  unissaient  une  fois  à  ce  pays  où.  pendant  une  quin- 
zaine d'années,  la  révolution  s'était  affirmée  victorieuse.  Le  dernier 
des  articles  de  Paesana  que  nous  venons  de  citer,  semble  encore 
être  l'écho  des  manifestes  taborites  des  années  trente.  D'autre  part  en 
1510.  trois  quarts  de  siècle  après  la  défaite  militaire  des  Taborites. 
cet  espoir  ne  put  être  qu'irréel,  utopique.  Il  fait  preuve  d'un  manque 
de  connaissance  inquiétant  au  sujet  de  la  situation  contemporaine  de 
la  Réforme  en  Bohême.  La  conclusion  s  impose:  Au  XV  siècle,  l'im- 
pulsion taborite  fut  décisive  pour  la  formation  de  la  doctrine  des 
Vaudois  du  Piémont,  cependant  les  difficultés  à  maintenir  des  rela- 
tions ultérieures  avec  la  Bohême  et  le  travail  théologique  qui  s'y 
poursiuvait.  repoussaient  nos  montagnards  dans  la  clandestinité.  Xe 
pouvant  compter  que  sur  eux-mêmes,  ils  vécurent  isolés  dans  un 
état  d'incertitude  doctrinale  et  ecclésiale  dont  feront  preuve,  en  1530. 
les  «  pétitions  »  de  Georges  Morel  (9)  soumises  aux  réformateurs 
Oecolampade  et  Bucer. 

*  *  * 

Que  se  passait-il  entre-temps  en  Bohême?  Nous  avons  vu  que  la  pre- 
mière génération  des  Frères  Tchèques  avait  hérité  la  solidarité  avec 
l'internationale  vaudoise.  Cependant,  menant  en  Bohême  et  en  Mo- 
ravie une  existence  d'hommes  mis  hors  la  loi,  les  Frères  avaient 
intérêt  à  ne  pas  trop  souligner,  devant  les  autorités,  les  sympathies 
qu'ils  gardaient  pour  l'ancien  taboritisme  et  les  relations  qu'ils 
avaient  eues  avec  l'internationale  vaudoise.  Ce  fut  bien  ceUs  inter- 
nationale qui  les  avait  assisté  lorsqu'ils  firent  le  pas  décisif  pour  se 
donner  une  organisation  communautaire  et  ecclésiale.  La  deuxième 
génération  des  Frères,  celle  qui  fait  son  apparition  autour  de  1490. 


(8)  Arturo  Pascal,  Margherita  di  Foix  ed  i  Valdesi  di  Paesana.  Pavia.  1916; 
du  même.  //  Marchesato  di  Saluzzo  e  hi  Riforma  protestante.  Firenze  1960.  p.  69  ss. 
et  121  ss.:  Amedeo  MolnXr.  article  cité  note  6. 

(9)  Gio\ WM  GoN>ET.  Les  relations  des  Vaudois  des  Alpes  avec  les  Réformateurs 
en  15.32.  in  «  Bibliothèque  d'Humanisme  et  Renaissance  »  23/1961.  p.  34-52. 


porte  en  elle  des  problèmes  nouveaux  et  fort  différents,  problèmes 
qui,  à  plusieurs  égar<ls,  anticipent  ceux  des  réformateurs  du  XVP  siè- 
cle. Vis-à-vis  des  Vaudois,  son  attitude  devient  prudente  à  l'extrême. 
Il  ne  faut  pas  éveiller  de  nouveaux  soupçons  de  la  part  des  persécu- 
teurs. Cette  attitude,  Luc  de  Prague,  théologien  le  plus  en  vue  de  la 
génération  des  Frères  dont  nous  parlons,  l'illustre  parfaitement.  Néan- 
moins: La  tradition  de  l'ancienne  internationale  liussito-vaudoise 
force  Luc  de  Prague,  malgré  lui,  à  entrer  en  contact  avec  les  Vau- 
dois même  en  Italie. 

En  embrassant  vers  1480  l'I  nité  des  Frères,  Luc  de  Prague  (10) 
y  avait  salué  l'Eglise  qui  correspon<lait  entièrement  à  sa  notion  ra- 
dicale d'une  communauté  minoritaire  empreinte  du  signe  de  la  croix 
et  se  glorifiant,  comme  Chelcicky  l'avait  désiré,  de  ses  persécutions 
et  de  son  martyre.  En  1527  encore,  à  la  veille  «le  sa  mort  (  +  1528), 
la  genèse  de  l'LTnité  se  confond,  dans  la  mémoire  de  l'Ancien  (évê- 
que)  Luc,  avec  le  commencement  des  tribulations  et  des  persécutions 
en  Bohême  dont  les  signes  préliminaires  devaient  être  cherchés  dans 
le  martyre  <les  Vaudois  en  Allemagne  et  en  Italie  et  des  partisans 
de  Wyclif  en  Angleterre.  Il  s'agit  de  tribulations  qui  doivent  être  en- 
visagées comme  signe  spécifique  de  la  vraie  Eglise  du  Christ  souffrant 
et  crucifié.  Les  Vaudois  ont  donc  une  place  d'honneur  dans  la  théo- 
logie de  l'histoire  de  Luc  de  Prague. 

Malgré  cela,  une  certaine  désaffection  par  rapport  aux  Vaudois 
se  fait  sentir  chez  Luc  du  moment  qu'il  s'aperçoit  combien  les  «  vieux 
Frères  »,  le  soi-disant  «  petit  parti  »  de  l'Unité,  du  point  de  vue  de 
Luc  les  conservatifs,  se  font  forts  <le  réminiscences  vaudoises.  En  gé- 
néral, les  «  vieux  Frères  »  essayaient  de  réduire  le  complexe  des 
points  litigieux  qui  surgirent  au  sein  de  l'Unité  à  une  question  de 
conduite  morale.  Il  est  significatif  qu'ils  se  souvinrent  de  l'exemple 
intimidant  de  l'empereur  Constantin  et  de  son  prétendu  adversaire, 
le  pieux  Pierre  le  Vaudois.  Ce  nom  prononcé  à  une  telle  occasion  au 
synode  de  Chlumec  nad  Cidlinou  en  1496  devait  frapper  l'attention 
de  Luc  de  Prague.  Si  la  réunion  <le  Chlumec  finit  par  une  décej)tion 
réciproque  des  deux  partis,  elle  révéla  à  Luc  qui  y  prenait  active- 
ment part,  le  rôle  important  que  jouaient  les  souvenirs  <lu  passé 
dans  les  négociations  entre  les  deux  groupes  de  Frères. 

Il  se  peut  donc  que  le  voyage  italien  de  Luc  devait  confirmer 
la  justesse  <le  son  propre  point  de  vue  à  l'égard  du  parti  conservatif. 
En  s'en  appelant  à  une  connaissance  directe  <les  Vaudois  authenti- 
ques, Luc  aurait  gagné  une  arme  puissante  contre  ceux  qui  élevaient 
les  Vaudois  au  degré  d'un  modèle  d'une  pureté  légendaire. 

Les  sources  ménagent  leurs  paroles  quant  à  l'itinéraire  italien 
<le  Luc  de  Prague.  Lui-même  décrit  l'impression  néfaste  qu'il  a  rap- 


(10)  Am.  Moi.nâb,  Luc  de  Prague  et  les  Vaudois  d'Italie,  in  «  BSSV  »  90/1949, 
p.  40-64;  du  même.  Voyage  d'Italie,  in  «  Com.  viatorum  »  1962,  p.  28-34:  du  même, 
Bratr.  Lukàs.  Praha  1948;  du  même,  Boleslavsti  Bratri,  Praha  1952. 
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portée  (le  Rome:  «  En  me  promenant  à  Rome  tlans  le  palais  du  i)ape, 
dans  l'église  de  Saint  Pierre  et  au  Latran  dans  l'église  de  Saint  Paul 
et  autre  part,  je  n'ai  trouvé  que  des  chaises  et  des  tables  des  mon- 
nayeurs  et  de  vendeurs  de  colombes,  de  moutons  etc.  ».  Luc  ne  nie 
pas  avoir  visité  les  villes  de  Fabriano  et  Florence,  mais  il  repousse 
l'accusation  qu'il  y  serait  allé  encourager  des  Vaudois.  Le  caractère 
peu  communicatif  de  la  réponse  de  Luc  au  sujet  des  Vaudois  est 
frappant.  On  peut  l'expliquer  d'une  part  par  des  raisons  apologéti- 
ques, d'autre  part  par  une  certaine  déception  que  Luc  ressentait  du 
contact  avec  les  Vaudois.  La  seule  date  qu'on  puisse  établir  avec 
sûreté  quant  au  séjour  italien  de  Frère  Luc,  c'est  que  lui-même  et 
son  compagnon  lohannes  assistèrent,  à  Florence,  au  supplice  de  Gi- 
rolamo Savonarola  en  mai  1498. 

Malgré  le  caractère  fragmentaire  des  sources  relatives  aux  rela- 
tions réciproques  entre  les  Frères  et  les  Vaudois  d'Italie,  elles  nous 
permettent  pourtant  <le  voir  le  voyage  italien  de  Luc  de  Prague  com- 
me un  fait  moins  isolé  et  unique  qu'on  ne  le  pensait  jusqu'ici.  Par 
mesure  de  prudence,  les  Frères  se  refusaient  de  laisser  un  témoigna- 
ge écrit  de  leurs  entretiens  avec  les  Vaudois  de  la  péninsule.  En  1566 
encore,  Jean  Cerny,  Ancien  des  Frères  à  Mladâ  Boleslav,  écrivant  à 
Flacius  Illyricus  qui  l'avait  invité  de  se  mettre  en  relation  avec  les 
Vaudois  d'Italie,  ne  voulait  confier  qu'à  un  messager  discret  et  non 
pas  à  la  lettre  écrite,  des  précisions  sur  une  ambassade  des  Frères 
auprès  des  Vaudois.  Il  y  a  plus  de  quarante  années,  écrivait-il,  que 
nos  pères  ont  réalisé  cette  ambassade  ad  Waldenses  in  Italiani.  Celle- 
ci  a  dû  donc  avoir  lieu  avant  l'an  1516. 

On  peut  songer  à  d'autres  jjossibilités  encore  (l'une  prise  de 
contact  des  Vaudois  d'Italie  avec  la  pensée  des  Frères.  Un  nombre 
restreint  de  confessions  imprimées  de  l'Unité  est  certainement  par- 
venu en  Italie.  En  1510  par  exemple,  Venceslas  Pîsecky  écrivait  de 
Bologne  au  maître  Michel  de  Strâz  de  l'Université  de  Prague,  affir- 
mant que  l'apologie  des  Frères,  à  savoir  l'Oratio  excusatoria  de  Luc 
de  Prague  (15()8),  était  connue  en  Italie.  D'autre  j)art  nous  savons 
que  le  médecin  tchèque  Pierre  de  Trebsko,  ancien  élève  du  propre 
frère  de  Luc  de  Prague,  Jean  le  médecin,  avait  étudié  pendant  des 
années  en  Italie  d'où  il  ne  revint  qu'en  1523  à  Litomysl,  paroisse  flo- 
rissante des  Frères. 

A  la  fin  du  siècle  les  Vaudois  d'Italie  ne  formaient  certes 

pas  un  ensemble  homogène.  Si  lue  de  Prague  semble  les  avoir  con- 
siilérés  avec  quelque  déception,  c'est  que,  très  probablement,  il  aura 
eu  à  faire  à  Fabriano,  au  groupe  dont  nous  sommes  renseignés,  de 
manière  peu  satisfaisante  d'ailleurs,  par  le  Processus  inquisitionis 
contra  barbam  Martinum  de  1492.  Celui-ci  parle  bien  de  Vaudois 
habitant  les  montagnes  de  la  Marche  d'Ancóne.  Quelques-  unes  de 
ses  opinions  se  ressentent  de  l'influence  d'une  crédulité  supersti- 
tieuse, peut-être  d'origine  cathare.  Mais  nous  nous  demandons  si 
Luc  se  rendait  compte  de  la  situation  de  l'ensemble    des  Vaudois 
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(Tltalie.  A-t-il  pu  toucher  ceux  qui,  parmi  les  Vaudois  de  langues 
romanes,  sympathisaient  depuis  deux  générations  déjà,  avec  le  mou- 
vement hussite?  Sa  discrétion  frappante  à  ce  sujet,  aurait-elle  été 
l'effet  d'une  connaissance  de  cause  approfondie? 

Nous  ne  savons  pas  si,  en  1498,  Luc  de  Prague  avait  pris  con- 
naissance des  tendances  qui  se  manifesteront  bientôt  à  Paesana  et 
qui,  en  ce  moment,  se  firent  jour  en  Dauphiné  où  les  Vaudois  atten- 
daient à  leurs  maux  un  soulagement  prochain  de  caractère  catastro- 
phique. Luc  de  Prague  y  aurait  sans  doute  reconnu  un  effet  tardif 
de  la  propagande  hussite,  le  prolongement  de  quelques  thèses  de  la 
théologie  taborite  qu'il  connaissait  fort  bien  jusqu'à  la  suivre  en 
beaucoup  de  points,  mais  il  aurait  aussi  recelé  la  doctrine  inadmis- 
sible à  son  avis,  de  la  légitimité  d'une  défense  de  la  foi  par  violence. 
Sur  ce  point,  Luc  de  Prague  revenait  aux  anciennes  thèses  vaudoises 
repoussant  la  pensée  taborite  d'une  révolution  armée.  Les  ambassa- 
deurs que  les  Frères  envoyèrent  aux  Vaudois  d'Italie  vers  1515,  au 
moment  où  Lu;"  de  Prague  était  devenu  le  théologien  le  plus  en  vue 
de  l'Unité,  auraient-ils  eu  pour  mission  de  transmettre  à  leurs  amis 
des  textes  permettant  de  corriger  cette  erreur?  C'est  à  cette  époque, 
me  semble-t-il,  que  nous  pouvons  placer  avec  le  plus  de  vraisemblan- 
ce, la  réception,  chez  les  Vaudois  romans,  de  ces  «  predicacions  de 
moti  de  la  part  <Ip  li  boemienc  »  dont  parle  le  traité  vaudois  Ayczo  es 
la  causa  del  nostre  departiment. 

Le  traité  vaudois  que  nous  venons  de  nommer  n'est  qu'un  rema- 
niement de  l'exposé  tchèque  de  Luc  de  Prague  Des  causes  de  la  sépa- 
ration datant  de  1496,  mais  l'auteur  vaudois  en  renvoyant  le  lecteur 
aux  Enterrogacions  de  li  jove,  montre  qu'il  a  eu  en  plus  pour  modèle 
le  catéchisme  mineur  rédigé  par  Luc  de  Prague  seulement  après  son 
retour  d'Italie.  Aussi  l'affirmation  du  rédacteur  vaudois  de  deux  sa- 
crements seulement  parle  pour  une  date  postérieure. 

Pour  le  traité  vaudois  De  l'Antichrist  on  a  pu  établir  comme  sour- 
ces littéraires  d'une  part  l'exposé  Des  causes  de  la  séparation,  d'autre 
part  la  Barque  que  Luc  de  Prague  avait  rédigée  vers  1493,  de  retour 
d'un  voyage  en  Grèce  et  à  Constantinople.  Dans  la  distinction  dogma- 
tique entre  «  la  verità  essential  de  la  fè  »  et  «  las  Veritas  ministerials  » 
r«  Antichrist  »  vaudois  révèle  en  plus  l'influence  d'écrits  postérieurs 
de  Lu:-. 

Il  en  est  semblablenient  pour  l'épitre  vaudoise  Al  serenissimo 
Princi  Rey  Lancelau  dont  j'ai  pu  trouver  l'original  tchèque  dans  une 
lettre  adressée  par  Luc  de  Prague,  au  nom  des  Frères,  au  roi  Vla- 
dislas  en  1507. 

Luc  de  Prague  est  aussi  l'auteur  de  trois  catéchismes  de  l'Unité 
(les  Frères  dont  les  deux  premiers,  correspondant  au  catéchuménat 
en  vigueur  chez  les  Frères,  trouvèrent  un  écho  intéressant  dans  la 
littérature  vaudoise.  Las  enterrogations  menors  font  la  contrepartie 
des  Questions  pour  les  enfants.  Las  enterrogations  majors  celle  du  se- 
cond catéchisme  <le  Luc.  La  version  vaudoises  disloque  plusieurs  ques- 
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lions  fie  son  modèle  tchèque  et  en  complète  les  définitions  souvent 
par  celles  d'autres  écrits  de  l'Ancien  des  Frères.  La  maturité  formelle 
(les  écrits  vaudois  de  provenance  tchèque  semblable  à  celle  des  oeuvres 
[(ostérieures  de  Luc  de  Pra^e,  rend  invraisemblable  l'hypothèse  se- 
lon laquelle  Luc  aurait  communiqué  ses  écrits  aux  Vaudois  d'Italie 
lors  de  son  voyage  de  1498. 

De  retour  en  Bohême,  Frère  Luc  a  balayé  toute  trace  des  rela- 
tions qu'il  avait  eues  avec  les  frères  italiens.  Lorsque,  en  L'ini,  dans 
son  Commentaire  sur  l'Apocalypse,  il  dresse  une  longue  liste  d'héré- 
tiques, il  y  insère  même  les  Vaudois.  Il  suppose  leur  avènement  du 
temps  de  Constantin.  Les  Vaudois  auraient  alors  protesté  contre  les 
sympathies  manifestées  par  l'empereur  pour  les  ariens  et  auraient 
été.  en  revanche,  cruellement  ])erséciités.  Nous  voyons  donc  Luc  de 
Prague  professer  l'opinion  alors  commune  sur  la  date  tie  l'origine  des 
V  audois,  mais  transformer  singulièrement  la  portée  de  leur  protesta- 
tion. Elle  viserait  moins  le  statut  constantinien  de  TF^glise  comme  tel 
que  plutôt  l'hérésie  dogmatique  de  l'arianisme!  Si  Luc  assigne  aux 
Vaudois  une  place  d'honneur  dans  l'histoire  du  christianisme,  il  ne 
les  taxe  pas  moins  d'hétérodoxes  et  répète  à  plusieurs  reprises  que 
les  Frères  n'avaient  pas  trouvé  auprès  d'eux  ce  qu'ils  avaient  cherché. 
Dans  une  supplique  adressée  le  15  décembre  1509  une  fois  de  plus  à 
Vladislav,  roi  de  Boliême.  Luc  repousse  comme  fausse  l'accusation 
que  l'Unité  serait  identique  à  la  secte  des  Vaudois.  Bien  au  contraire, 
Luc  d'affirmer,  la  cause  des  Frères  n'a  rien  à  faire  avec  l'hérésie. 

On  le  voit,  la  forte  personnalité  de  Luc  de  Prague  dont  les  heures 
d'abandon  sont  rares,  ne  nous  révèle  pas  le  secret  de  ses  relations 
avec  les  frères  d'italie.  Si  l'influence  de  ses  écrits  sur  une  certaine 
partie  de  la  littérature  vaudoise  est  clairement  établie,  nous  n'ose- 
rions nous  ex])rimer  avec  trop  d'espoir  sur  les  recherches  à  entre- 
prendre pour  mettre  en  relief  quand  el  comment  les  Vaudois  du  Pié- 
mont entrèrent  en  possession  des  oeuvres  respectives  de  cet  auteur 
tchèque.  Lorsque  l'heure  du  synode  de  Chanforan  avait  sonné,  les 
Vaudois  semblent  les  a\oir  possédées  depuis  quelques  années  déjà. 

:■:  *  :■! 

En  septembre  1526  les  représentants  vaudois  se  réunissent  à  Laux 
dans  la  vallée  du  Cluson.  Des  embarras  sensibles  sont  significatifs 
pour  ce  synode.  La  question  s'il  fallait  saluer  des  alliées  dans  les  Egli- 
ses de  la  deuxième  Réforme  devient  vitale  por.r  les  Vaudois  du  Pié- 
mont. Il  est  difficile,  en  ce  moment,  de  s'orienter  dans  le  flot  de  nou- 
velles pensées,  il'autant  plu>  ((uc  jiixpie  là  la  deuxième  Réforiiie  n'est 
pas  encore  fixée  en  des  tyj»es  dortrinaux  bien  j)récis.  Les  réforma- 
teurs de  diff"érentes  tendances  désirent  gagner  les  âmes  des  frères  ita- 
liens. Dès  1527  Martin  Ihirer  exprime  son  joyeux  étonnement  de  ce 
que  et  his  gentibus,  à  savoir  aux  Italiens,  Christus  Dominus  noster 
revelare  sese  rursum  iii:ipit.  Les  Vauilois  envoyèrent  alors  Georges 
Morel  et  Pierre  Masson  en  Suisse.  Morel  dresse  tout  un  dossier  de 
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questions  ouvertes  et  prend  note  de  l'attitude  des  réformateurs  Oeco- 
Jampade  et  Bucer  (11).  Les  thèses  vaudoises  des  «  péticions  »  more- 
liennes  sont,  pour  la  plupart,  celles  de  la  théolojiie  de  Luc  de  Pra- 
gue. Ne  (lirait-on  pas  prononcée  de  la  bouche  d'un  Frère,  la  con- 
viction vaudoise  selon  laquelle  le  contenu  du  message  chrétien  est, 
j)Our  l'essentiel,  exprimé  dans  les  douze  articles  du  symbole  «les  apô- 
tres? Venant  de  Luc,  cette  définition  du  sacrement  comme  forme  vi- 
sible d'une  grâce  invisible,  définition  de  tradition  augustinienne  bien 
entendu.  Le  questionnaire  au  sujet  de  problèmes  dogmatiques,  tel  que 
Morel  le  présente,  aiirait  pu  être  présenté  par  n'importe  quel  Frère 
de  l'Unité.  Les  Vaudois  réclament  la  lumière  sur  la  prédestination,  sur 
la  valeur  d'une  bonne  conduite  du  ministre.  Ils  ignorent  si  le  prédi- 
cateur peut  posséder  quelque  bien,  s'il  peut  se  marier,  si  le  serment 
est  admissible,  quel  est  le  rapport  exact  entre  oeuvres  et  justification 
par  la  grâce,  jusqu'où  s'étend  l'autorité  légitime  du  bras  séculier  etc. 
En  lisant  la  réponse  de  Bucer,  nous  rencontrons  les  mêmes  objections 
que  Luther  avait  faites  à  la  doctrine  de  Luc  de  Prague  en  1523  déjà. 
Aussi  la  profession  de  foi  vaudoise  rédigée  en  1531  en  14  articles  re- 
présente le  ])oint  d'arrivée  des  entretiens  que  les  Vaudois  eurent 
avec  les  Réformateurs  de  Bâle  et  de  Strasbourg.  Elle  appartient, 
pour  ainsi  dire,  au  stade  d'un  dialogue  entre  la  première  et  la 
deuxième  Réforme.  Malheureusement,  ce  stade  fut  trop  tôt  «lépassé. 
A  Chanforan  les  Vaudois  des  Alpes  embrassèrent  tout  court  la  deuxiè- 
me Réforme.  Les  deux  barbes  Daniel  de  Valence  et  Jean  de  Molines 
qui,  dans  un  certain  sens,  voulurent  arrêter  l'évolution,  se  réfu- 
gièrent en  Bohême  dans  la  ville  de  Mladâ  Boleslav  qui,  jusqu'en 
1528,  fut  le  siège  de  Frère  Luc.  Ils  y  trouvèrent  une  Unité  des  Frè- 
res qui,  elle  aussi,  avait  dès  lors  évolué.  Si  la  majorité  du  synode  de 
Chanforan  se  déclarait  pour  la  seconde  Réforme,  l'Unité  des  Frères, 
préparée  par  les  discussions  entre  Luc  de  Prague  et  Luther  (1523), 
allait,  elle  aussi,  proclamer  sa  solidarité  avec  la  seconde  Réforme. 
Pour  la  première  fois  elle  le  fit  précisément  en  1532  par  sa  Rechens- 
chaft  des  Glaubens,  écrite  pour  l'étranger,  ensuite  en  1535  par  sa 
Confession  de  foi,  rédigée  en  tchèque.  En  1540  Frère  Matthieu  Cer- 
venka  s'entretint  avec  Calvin  à  Strasbourg  et  ils  s'accordèrent  à  con- 
sidérer Jean  de  Molines  comme  incapable  de  saisir  la  vraie  portée  du 
message  évangélicfue  sur  la  justification  par  la  seule  foi.  On  le  voit: 
et  les  Frères  et  les  Vaudois  d'après  1532  adhérèrent  à  la  deuxième 
Réforme  avec  le  sentiment  <le  n'avoir  pas,  ce  faisant,  renié  leur  passé 
qui  fut  celui  de  la  première  Reforme.  Les  Frères  du  moins  ne  ces- 
sèrent d'affirmer  qu'ils  n'ont  rien  à  trahir.  La  défaite  du  «  petit  parti  » 
au  sein  <le  l'Unité,  réalisée  au  courant  de  la  dernière  décennie  du  XV* 
siècle,  facilita  sans  doute  cette  évolution. 

Nous  ne  sommes  pas  en  droit  de  minimiser  l'importance  de  la 
décision  prise  par  ceux    de  Chanforan  et  ceux    de  Mladâ  B(»leslav. 


(11)  G.  GoN\El.  article  cité  note  9.  p.  42  ss. 
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Pourtant  nous  devons  nous  demander  si  et  jusqu'à  quel  po'nt  cette 
dérision  fut  acconipa<:née  ou  même  eonditionnée  par  des  raisons  non- 
tliéoloffiques,  sociologiques  par  exemple.  Le  dialogue  entre  les  deux 
Réformes  a-t-il  été  mené  à  fond?  Les  raisons  de  l'adhésion  pure  et 
simple  à  la  deuxième  Réforme,  suffisent-elles  à  justifier  le  fait  que 
les  Vaudois  et  les  Frères,  les  deux  héritiers  de  la  première  Réforme, 
aient  renoncé,  et  précisément  dans  le  domaine  ecclésiologique  et  so- 
cial, à  certaines  convictions  et  attitu«les  qu'ils  avaient  pourtant  jadis 
motivées  par  l'obéissance  à  Jésus-Christ?  Ne  les  ont-ils  pas  parfois 
abandonnées  en  faveur  d'autres  vues  ecclésiologiques  et  sociales  que 
la  seconde  Réforme  n'était  peut-être  pas  capable  de  fonder  authenti- 
quement  sur  le  message  apostolique?  Pensez  à  toutes  ces  questions 
du  dossier  Morel  qui,  finalement,  furent  tranchées  sans  une  étude 
théologiquement  approfondie  dans  le  sens  d'une  réforme  très  con- 
formiste par  rapport  aux  seigneurs  féodaux  et  aux  aspirations  de  la 
bourgeoisie  se  mettant  en  marche.  C'est  la  question  des  rapports 
avec  le  monde,  posée  par  la  première  Réforme,  qui  ne  trouve  pas 
de  réponse  suffisante.  Les  pouvoirs  publics  peuvent-ils  se  réclamer 
du  christianisme  pour  justifier  leur  mesures;  peuvent-ils  condamner 
à  mort  les  malfaiteurs;  quels  sont  les  limites  théologiques  des  lois  ci- 
viles et  humaines;  le  droit  à  la  résistance,  à  l'objection  de  conscience 
est-il  fondé  dans  le  message  évangélique  ou  faut-il  le  réléguer  au  ni- 
veau d'un  pur  individualisme;  le  chrétien  peut-il  recourir  à  la  jus- 
tice des  infidèles;  l'Eglise  est-elle  le  reste  eschatologique  minori- 
taire des  confesseurs  ou  une  institution  bonne  à  maintenir  un  certain 
ordre  établi?  Ces  questions  ne  sont  ni  simples  ni  théologiquement  se- 
condaires. L'Eglise  est-elle  en  droit,  oui  ou  non,  d'accepter  la  solu- 
tion constantinienne  de  sa  mission  dans  le  monde?  C'est  ici  la  ques- 
tion de  fond  qui  aurait  dû  être  discutée  entre  la  première  et  la 
deuxième  Réforme. 

Les  Frères  de  l'Unité  essayèrent  au  moins  de  le  faire.  La  lettre 
qu'ils  adressèrent  aux  Eglises  vaudoises  des  Alpes  par  l'entremise 
des  barbes  Daniel  et  Jean  révèle  une  sensibilité,  peu  remarquée  jus- 
qu'ici, à  l'égard  de  la  tentation  de  vouloir  adhérer  à  la  deuxième 
Réforme  pour  des  raisons  de  simple  commodité.  Il  est  dangereux, 
affirment-ils,  de  chercher  en  tant  qu'Eglise  une  consolation  quelcon- 
que ailleurs  qu'en  Jésus-Christ  seul  —  nusquam  quicquam  consola- 
tionis  fieri  potest  quam  in  solo  Christo  lesu  in  illiusque  fidelissimis 
promissionibus.  La  situation  des  Vaudois  à  l'époque  de  Chanforan, 
les  Frères  en  savent  pressentir  l'importance  pour  l'avenir  —  non 
modo  huius  temporis,  sed  etiam  in  futurum.  Daniel  et  Jean  présen- 
tèrent aux  Frères  de  Mladâ  Boleslav  certas  questiones  et  articulos. 
Il  est  fort  probable  qu'il  s'agissait  du  dossier  Morel.  Les  deux  barbes 
songeaient  sans  doute  de  réussir  à  contrebalancer  les  réponses  d'Oeco- 
lampade  et  de  Bucer  par  celles  des  Frères.  En  effet,  si  nous  étions 
aujourd'hui  en  possession  des  réponses  faites  par  l'Unité,  une  juxta- 
position des  thèses  essentielles  des  deux  Réformes  s'imposerait.  Il 
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est  sûr  que  le  Conseil  Etroit  de  l'Unité  des  Frères  (composé  à  ce  mo- 
ment de  Jean  Roh,  Benes  Bavorynsky,  Jean  Augusta  et  Vit  Michalec 
sans  compter  les  sept  «  conseniores  »  alors  en  fonction)  ait  élaboré 
un  mémoire  touchant  le  «  quid  nos  in  iis  »  (se.  questionibus  et  arti- 
(  ulis  des  Vaudois)  «  sentiamus,  ut  etiam  scriptis  nostris  vobis  sifini- 
ficaremus  ».  Les  deux  Vaudois  furent  chargés  de  transmettre  le  point 
de  vue  de  l'Unité  tam  voce  viva,  tam  etiam  scriptis  nostris  oblatis. 
Le  mémoire  s'étant  perdu,  nous  ne  sommes  malheureusement  en  pos- 
session que  de  la  lettre  signée  le  25  juin  1533  par  les  Fratres  presby- 
leri  per  Mohemian  et  Moravian!  evangelium  depredicantes  (A.  L. 
Herminjard,  Correspondance  des  réformateurs  dans  les  pays  de  lan- 
gue française  III,  Genève  1870,  p.  63-69;  nouvelle  édition  en  appen- 
dice de  notre  article  in<liqué  note  6). 

Sans  approfondir  des  articles  particuliers  —  c'est  bien  le  mé- 
moire qui  devait  le  faire  —  la  lettre  est  conçue  sur  un  ton  général 
d'une  mise  en  garde  contre  des  décisions  tliéologiquement  prématu- 
rées. Loin  de  vouloir  les  détourner  de  façon  unilatérale  des  influen- 
ces des  réformateurs  suisses,  les  Frères  désirent  attirer  l'attention 
lies  Vaudois  sur  leur  propre  raison  d'être.  Ils  auraient  à  se  décider 
eux-mêmes  (soli  inter  vos  ipsos  et  longe  examinare),  à  la  seule  lu- 
mière de  la  révélation  biblique,  s'il  est  légitime  d'abandonner  aussi 
facilement  (tam  facile  relinquere)  les  principes  qui  les  ont  animé 
pendant  plusieurs  siècles  — -  tot  seculis  immobiliter  una  cum  patribus 
vestris  persistentes.  Ceci  dit,  il  serait  inexact  d'affirmer  que  les  Frè- 
res arboraient  un  conservatisme  nostalgique  à  outrance.  Au  moment 
fl'écrire  leur  missive,  ils  ont  eux-mêmes  entamé  un  dialogue  poussé 
avec  la  deuxième  Réforme.  Ce  qu'ils  demandent  des  Vaudois,  c'est 
tout  simplement  de  continuer  l'oeuvre  réformatrice  sans  faire  taire 
le  dialogue  légitime  entre  les  deux  Réformes.  Légitime  non  pas  mal- 
gré, mais  à  cause  du  renouveau  biblique  étayé  par  la  deuxième  Ré- 
îorme:  Id  nunc  Deus  requirit,  ut  omnes  ad  textus  sacros  velut  ad 
ipsos  salutis  suae  fontes  redeant  Satis  superque  iam  multis  seculis 
cum  iis  lusum  est!  Donc:  Reformate,  oui,  mais  habito  tum  STii  ipsius 
(première  Réforme),  tum  etiam  aliorum  (deuxième  Réforme)  res- 
pectu!  C'était  dire:  N'abrogez  pas  prématurément  le  dialogue.  Il  est 
nécessaire  afin  que  la  vérité  du  message  apostolique  ne  soit  ni  alté- 
rée ni  amoindrie. 

Je  crois  entendre  ici  surtout  la  voix  de  Jean  Augusta  (^  13  jan- 
vier 1572  à  Mladâ  Boleslav).  En  eff"et,  si  le  mémoire  de  l'Unité  tou- 
chant les  Vaudois  est  introuvable  aujourd'hui  (à  qui  la  faute?),  la 
correspondance  que  Jean  Augusta  échangea  en  1541;  avec  \  Martin 
Bucer  nous  permet  de  toucher  du  doigt  le  problème  e'ssentié}.  qui  se 
posait  au  dialogue  des  deux  Réformes.  Les  lettres  (Ì'AugU,&tà  (éd. 
Am.  Moinâr,  La  correspondance  entre  les  Frères  Tchèi^es  ët  Bucer, 
in  RHPR  1951,  p.  102-156)  signées,  comme  d'ailleurs  celle  qui  fut 
adressée  en  1533  aux  Vaudois  des  Alpes,  «  au  nom  de  tous  les  Frères 
qui  prêchent  le  Christ  en  Bohême  et  en  Moravie'»,  contiennent  une 
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critique  plutôt  constnictive.  mais  décidée,  de  la  doctrine  dont  Bucer 
et  les  Réformateurs  du  \V  I'  siècle  en  «jénéral  s'étaient  inspirés  dans 
leurs  relations  avec  le  pouvoir  temporel.  L'intérêt  de  cette  critiqué 
ne  peut  être  qu'accentué  par  le  fait  que,  à  la  différence  de  celle  des 
spiritualistes  de  l'époque,  elle  se  fondait  exclusivement  sur  le  prin- 
cipe scripturaire,  sans  avoir  recours  à  des  éléments  hétérodoxes.  Les 
Frères  ne  s'érigent  pas  en  censeurs.  Ils  reconnaissent  avec  gratitude 
les  grandes  lumières  de  la  deuxième  Réforme.  A  son  égard,  leur  atti- 
tude veut  être  réceptive.  Cependant,  cela  ne  les  empêche  pas  de  met- 
tre Bucer  en  garde  contre  une  concej)tion  dangereuse  <le  l'étendue 
du  pouvoir  de  l'Etat.  En  s'appuyant  sur  la  notion  du  renouvellement 
de  l'Eglise,  telle  que  Luc  de  Prague  l'avait  élaborée,  les  Frères  affir- 
ment que  la  Réforme  de  la  chrétienté  ne  peut  être  que  l'oeuvre  de 
Dieu  et  qu'elle  ne  peut  se  réaliser  que  par  les  moyens  qu'il  a  choisis. 
En  toutes  circonstances,  l'Eglise  doit  ])orter  sa  croix,  garder  le  ca- 
ractère d'une  minorité  souffrante.  Les  Frères  admettent,  avec  Bucer, 
la  possibilité  que  les  magistrats  soient  de  bons  membres  du  corps  du 
Christ,  mais  ils  se  refusent  à  admettre  une  fonction  épiscopale  et 
disciplinaire  du  pouvoir  temporel.  En  un  mot,  l'exemple  normatif 
de  l'Eglise  ancienne  ne  peut  s'étendre,  selon  les  Frères,  au  delà  de 
l'époque  préconstantinienne.  Les  Frères  ont  compris  que  les  Réfor- 
mateurs ont  beaucoup  trop  vite  échangé  le  risque  de  la  foi  pour  une 
complaisance  inquiétante  à  l'égard  des  pouvoirs  publics.  C'est  pré- 
cisément le  point  où  la  deuxième  Réforme  n'a  pas  voulu  continuer 
la  tendance  anticonstantinienne  de  la  première  Réforme.  Les  Réfor- 
mateurs du  XVF  siècle  ont  cru  à  l'existence  d'une  chrétienté,  à  sa- 
voir d'une  société  civile  réglée  par  des  seigneurs  chrétiens  qui,  à  ce 
titre,  auraient  le  droit  non  seulement  d'imposer  la  Réforme  —  ius 
reformandi  —  mais  encore  de  nous  ((  convier  à  Jésus-Christ  »  et 
«  nous  retenir  en  lui  »  (Calvin).  Par  là,  la  notion  biblique  de  la  foi, 
don  gratuit,  mainmise  de  Dieu,  avait  été  sérieusement  menacée  et 
compromise.  Par  la  suite  le  jjrincipe  «  cuius  regio,  eius  religio  »  est 
devenu  la  manifestation  la  plus  monstrueuse  de  cette  compromission. 
En  acceptant  que  les  pouvoirs  politiques  aient  leur  mot  à  dire  dans 
ia  communication  de  la  foi,  les  Réformateurs  <le  la  deuxième  heure 
n'ont  fait  qu'ajourner  la  dissolution  du  statut  de  l'ère  constantinienne. 

Sur  ce  problème,  le  dialogue  fut  trop  tôt  interrompu  au  XVI" 
siècle.  Chanforan  en  est  une  illustration  partielle,  il  est  vrai,  mai 
combien  éloquente.  La  tragédie  de  la  formule  constatinienne  «le  pré- 
sence chrétienne  au  monde,  c'est  aujourd'hui  surtout  que  nous  la 
payons.  La  question  qui,  de  nos  jours,  se  pose  impérative  à  l'échelle 
oecuménique,  les  Vaudois  et  les  Frères  Tchèques  doivent  d'autant 
plus  se  la  laisser  poser.  Dans  les  termes  formulés  une  fois  par  Gio- 
vanni Miegge,  elle  pourrait  devenir  une  question  <le  vie  et  <le  mort: 
«  Rappresentare,  nei  loro  confronti,  la  solidità  teologica,  la  conti- 
nuità ecclesiastica,  come  facciamo,  polarizzare  la  loro  eventuale  cri- 
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stallizzazione  verso  organismi  stabili,  è  anche  certo  una  missione 
ma  è,  dopo  tutto,  una  missione  di  moderati,  di  adulti,  di  beati  pos 
sidentes:  è  possibile  che  l'eredità  dei  discendenti  di  Valdesi  e  de 
barbi  si  riduca  a  questo?  »  (12). 

Amedeo  Molnar 


(12)  G.  MiEGCE,  Le  due  Riforme,  in  «  La  Luce  »  1949,  n.  3. 


Le  fonti  della  teologia  del  valdismo 
alpino-occidentale  nel  '400 


Allo  stato  attuale  di  alcune  mie  ricerche  sul  valdismo  alpino-occi- 
dentale del  '400  (1)  è  provato  che  i  maestri  e  i  barbi  valdesi  operanti 
in  Italia  nella  seconda  metà  del  '400  nutrono  la  loro  fede  e  la  loro 
predicazione  delle  istanze  etiche  e  dogmatiche  del  primo  valdismo 
lugdunense  o  «  ultramontano  »,  confortate  da  una  più  ampia  lettura 
del  Nuovo  Testamento,  dall'utilizzazione  più  coraggiosa  dei  Padri 
della  Chiesa  e  dall'apparato  dialettico  della  teologia  di  Wyclif.  Occor- 
re insistere  sulla  delimitazione  geografica  di  questo  valdismo:  senza 
dubbio  si  può  parlare  di  un'Europa  centro-occidentale  animata  tutta, 
nel  '400,  da  masse  valdesi  che  tuttavia,  anche  se  legate  al  wyclifismo 
dei  discepoli  di  Huss,  non  sono  più  fedeli  al  contenuto  del  messaggio 
di  Valdo,  se  escludiamo  il  valdismo  italiano  e  un  altro  valdismo,  per- 
fettamente identico  a  quello  italiano,  proprio  dei  cosiddetti  Picardi 
della  Moravia  (2). 

Le  più  che  attendibili  citazioni  dei  testi  valdesi  raccolte  nelle 
opere  di  P.  Moneta  da  Cremona  (3),  di  Fra  Samuele  da  Cassine  (4)  e 
dell'Arcivescovo  Claudio  de  Seyssel  (5)  che  operano  tutti  in  Piemon- 
te, il  primo  nella  generazione  seguente  a  quella  di  Valdo,  gli  altri  due 
ai  primi  del  '500,  ci  danno  un  quadro  preciso  dell'allargamento  degli 
interessi  biblici,  patristici  e  teologici  del  valdismo  piemontese  del  '4(K), 
allargamento  dovuto  anche  all'attenuarsi  della  polemica  pauperistica 
per  la  sempre  più  viva  partecipazione  delle  forze  borghesi  al  movi- 
mento valdese. 


(1)  Questa  mia  nota  è  un  corollario  di  una  mia  tesi  di  specializzazione  in  Storia 
Medioevale  sulla  polemica  antivaldese  nel  '400,  discussa  e  approvata  presso  l'Univer- 
sità di  Torino  il  28  giugno  1965,  relatore  il  Professor  Raoul  Manselli  e  controrelatore 
il  Professor  Franco  Bolgiani. 

(2)  Si  veda  mia  nota  critica  «  I  valdesi  di  Moravia  nell'ultimo  Medio  Evo  »  in 
Rivista  di  Storia  e  Letteratura  Religiosa,  n.  3,  a.  1963. 

(3)  Ven.  P.  Monetae  Cremonensis  Adversus  Catharos  et  Valdenses  libri  quinque 
(1244).  ed.  T.  A.  Ricchini.  Roma  1743  (nuova  ed.  Luxembourg  1963). 

(4)  Samuele  da  Cassine,  De  Statu  Ecclesie...  Cunei  1510;  Victoria  triumphale 
contra  li  errori  de  valdeisi.  Cuneo  1510. 

(5)  R.  P.  Claudii  Scysselli  Archiepiscopi  Taurinensis,  Adversus  errores  et  sectam 
valdensium  disputationes  perquam  eruditae  ac  piae,  Parrissiis  1520:  Claudii  de  Seys- 
sello,  Tractatus  de  Divina  Providentia,  Luteciae  Parisiorum  1520. 


•l 
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L'utilizzazione  della  Bibbia  supera  certamente  i  limiti  delle  cita- 
zioni che  i  polemisti  antivaldesi  ci  offrono,  tuttavia  il  tessuto  quasi 
comune  dei  problemi  trattati  rende  opportuno  il  confronto  dei  passi 
biblici  utilizzati  che  qui  ho  raccolto,  anche  a  servizio  di  uno  studio 
sulla  Bibbia  valdese  nel  Medio  Evo. 

Risultano  utilizzati  i  seguenti  passi  biblici  (6)  nei  testi  valdesi 
ricordati  da: 


P.  Moneta  Fra  Samuele  Claudio  de  Seyssel 

Gn.    9:  5 
Ex.  30:  12  ss. 
Lv.  fO:  1 
Dt.    4:  12 

12:  31 

18:  19 

1  Sm.  15  e  16 
Ps.    5:  6 
14:  4 
25:  5 
57:  8 
68:  29 
83:  5 
100:  3,  8 
Prv.     6:  16 
12:  22 


Prv.  30:  6 


Ct.    2:  13 

5 

Is.    1:  11,  13-]5 

21:  9 

23:  17 
Jr.  50  e  51 
Ez.  23  e  28 


Ez.  33:  11 

MI.     1  :  10 

MI.    2:  2  2:  2 

5:  17 
jdth.  10:  3 

Sap.    1:8  Sap.  1:8 

1:  11 

Sap.  12:  18 
14:  31 


(6)  Le  abbreviazioni  dei  nomi  dei  libri  biblici  corrispondono  a  quelle  dell'appa- 
ralo critico  del  «  Novum  Testamentum  Grece  et  Latine  »  edito  a  cura  di  Eberhard 
Nestle,  Erwin  Nestle  e  Kurt  Aland.  I  corsivi  indicano  i  passi  biblici  presenti  in  più 
lesti  valdesi. 
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P.  Moneta 
Mt.  3:7 


11:  46 

J.  14:  12 

20:  22-23 


Act.    3:  6 


a: 
7:  48 


Fra  Samuele  Claudio  de  Seyssel 

Sir.  15:  1 
31:  15 

Mt.    3:  10 

4:  10 


5:  3 

5:  13  Mt.    5:  13 

5:  20-22 
5;  34-37 
5:  44 
6:  14,  19 

6:  22-24  6:  24 

6:  26 
7:  i7  J8 
7:  21 
JO:  9 

10:  10,  23 
11:  29 

13:  24  ss.,  44 

'*  16;  16-19,  24 

19:  24  1'^  27 

23:  22,  29 
23  e  24 

6:  24,  36,  37  ^  „ 

L.    9:  62  L-    9:  23 


J.  15:  5 


Mt.    5:  33  37 

6:  24 
7:  15Ì9 
IO:  8-9 

13:  38 


10:  5,  7,  8 

14:  33 

8:  41,  44 

9:  31 
]2:  26 
14:  16 
15:  5 
15:  6.  16 


21:  15-18 
Act.     1:  21,  26 
2:  44-45 
3:  6 
4:  32 

16  ss.  Act.    5:30-32  5:29 


8:  20 


15:  8,  9,  11 
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P.  Moneta  Fra  Samuele  Claudio  de  Seyssel 

20:  33 


IT.  3:2 

6:  8 


R.     3:  28 


2  T.  1:6 


14 


R.  12:  17,  19 
13:  7 
15:  18 

1  K.    1:7,  13,  19, 

26-28 

2:  1,  4 

1  K.    3:12-13  1  K.    3:12-13  3:12-13 

4:  11-12 
5:  6 
6:  7 
10:  32 

14:  9 

2  K     9:  13 

G.  1:9 
4:  10 

G.    5:  18 

E.    5:  25-27  E.    5:  25-27  E.    5:  25-27 

Ph.  3:  15 
Kol.    2:  16 


IT.     1:  17 


Tt.     1:  16 
.)c.    2:  7 

2:  17-18  Jr.    2:  17-18 
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I  testi  biblici  sono  presentati  in  versione  abbastanza  libera,  se- 
condo la  tradizione  apostolica  e  patristica.  Dalla  tavola  esposta  si  può 
dedurre  che  solo  nel  primo  valdismo  è  dominante  il  Vanjrelo  di  San 
Matteo,  mentre  il  Vangelo  di  San  Marco  non  è  mai  utilizzato.  Costan- 
ti sono  pure  il  rifiuto  della  canonicità  dei  Libri  dei  Maccabei  e  la  po- 
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lemica  anticattolica  contro  l'utilizzazione  del  passo  1  K  3,  12-13  a  so- 
stegno del  dojiina  del  piirjratorio.  Il  tenia  paolino  «lei  Corpo  Mistico 
esposto  in  E  S,  25-27  anima  senza  incrinature,  assieme  alla  fede  nella 
presenza  reale  di  (ji-tn  nel  l'Eucaristia  sostenuta  nel  '400  in  termini 
wvclifiti.  l'ecclesiolojria  valdese. 

Dall'accettazione  di  Ambrogio,  Agostino,  Gregorio  e  Girolamo, 
presente  nel  primo  valdismo  lugdunense.  si  passa  nel  corso  dei  tre 
secoli  seguenti  all'utilizzazione  dei  Padri  Greci  in  genere,  di  Sant'Ila- 
rio e  soprattutto  di  San  Bernardo.  Comunque  è  Sant'Agostino  il  gran- 
de Maestro  cui  la  teologia  valdese  medioevale  attinge  la  miglior  forza 
delle  sue  argomentazioni.  Accanto  ad  Agostino,  nel  '400,  maestro  ispi- 
ratore della  dogmatica  valdese  troviamo  John  Wyclif.  Il  suo  Trialogus 
è  direttamente  citato  dai  maestri  valdesi  che  hanno  compilato  il  co- 
siddetto «  Libro  expositivo  »  diffuso  in  Piemonte  al  tempo  di  Fra  Sa- 
muele (7).  corrispondente  ad  uno  dei  manoscritti  valdesi  franco- 
provenzali giunti  fino  a  noi:  ma  anche  dove  non  appare  il  nome  del 
Doctor  Evangelicus  il  contenuto  teologico  attinge  ampiamente  nella 
precisazione  del  dogma  cristiano  al  Maestro  di  Oxford,  pur  sempre 
nel  rispetto  della  tradizione  del  valdismo  lugdunense.  Dovrebbero 
quindi  essere  ormai  abbandonate  le  tesi  che  negano  al  valdismo  pie- 
montese del  "400  una  proj)ria  robusta  teologia,  nutrimento  di  una 
completa  organizzazione  ecclesiastica,  o  che  pongono  la  produzione 
letterario-teologica  del  valdismo  alpino  in  troppo  stretta  dipendenza 
dal  movimento  taborita.  Nel  grande  quadro  della  storia  del  cristiane- 
simo il  valdismo  piemontese  medioevale  deve  essere  considerato  una 
voce  nuova,  originale,  espressione  di  quella  cattolicità  e  di  tjuella  ri- 
voluzione sociale  operante  nella  «  charitas  »  giovannea  e  paolina. 

Romolo  Cegna 


(7)  Cfr.  R.  Cegna.  La  polemica  antivaldese  di  Samuele  di  Cassini  O.F.M.,  in 
Bollettino  della  Società  di  Studi  Valdesi  ».    a.  LXXXIV,    n.   115,  giugno  1964, 
pp.  8.  15-16. 


Le  Valli  Valdesi 
negli  anni  del  martirio  e  della  gloria 

(1686-1690) 

Parte  seconda  -  Capitolo  XII 


1.  —  Vicende  dei  valdesi  nelle  prigioni  piemontesi. 

Non  è  possibile  seo:uire  i  miseri  valdesi  in  tutte  le  peripezie  della 
dura  e  lunga  prigionia  (1),  dal  maggio  1686  al  febbraio-marzo  1687. 
Un  tale  studio,  come  già  avvertimmo,  richiederebbe  minute  indagini 
negli  archivi  comunali  e  parrocchiali  di  tutte  le  località,  che  videro  le 
loro  sofferenze,  e  rischierebbe  di  assumere  tale  ampiezza  da  oltre- 
passare i  limiti  del  presente  lavoro.  Perseguita  di  fortezza  in  fortez- 
za, di  castello  in  castello,  l'indagine  potrebbe  inoltre  diventare  al- 
quanto monotona,  attestando  per  ogni  luogo  di  detenzione  le  stesse 
sofferenze  fisiche  e  morali  patite  dai  valdesi  e  gli  stessi  atti  di  sopruso, 
di  violenza  e  di  cru<leltà  perpetrati  a  loro  danno  da  governatori  ed 
ufficiali  disumani  o  da  un  clero  fanatico. 

Crediamo  che  l'esporre  le  vicende  di  alcuni  di  questi  gruppi  di 
prigionieri,  a  noi  più  noti,  sia  sufficiente  per  squarciare  le  tenebre  di 
tutte  le  fortezze  e  di  tutti  i  castelli,  che  furono  muti  testimoni  di  tanti 
patimenti  e  ])er  ricostruire  con  realistica  obiettività  quella  che  fu  la 


(1)  Sulla  prigionia  dei  valdesi,  cfr.  :  Histoire  de  la  persécution  des  Vaudois.  pp.  29 
e  segg.;  Dieterk.i,  op.  cit..  pp.  140  e  segg.:  Boyer,  Abrégé  de  l'Histoire  des  Vaudois. 
pp.  267  e  segg.;  Muston,  op.  cit.,  II,  pp.  !ï.51  e  segg.;  Monastier,  op.  cit.,  II,  81  e 
segg.;  Jalla,  Quelques  documents  des  Archives  d'Etat,  in  loc.  cit.,  pp.  .56-93;  Idem, 
Captivité  et  délivrance.  Torre  Pellice,  17  febbr.  1929;  Idem,  Les  Vaudois  des  Alpes. 
Torre  Pellice,  1934,  pp.  195  e  segg.;  Pascal,  /  valdesi  prigioni  a  Carmagnola,  in 
«Bull.  Soc.  Hist.  Vaud.  »,  n"  40  (1919),  pp.  20-49;  Idem,  Le  Memorie  del  capitano 
Bartolomeo  Salvagiotto.  in  «  Bull.  Soc.  Hist.  Vaud.  ».  n°  45  (1923)  pp.  51-70;  Idem, 
/  valdesi  a  Torino  sulla  fine  del  sec.  XVII  (1686-1690),  in  «  B.S.B.S.  ...  a.  XXVI 
(1924);  Idem,  La  prigionia  dei  valdesi  —  Dal  carcere  di  Luserna  al  tragico  bivio.  Tor- 
re Pellice,  17  febbraio  1944;  A.  Arm and-Hdgon,  Note  e  documenti  sulla  prigionia  e 
l'esilio  dei  Valdesi,  in  «  Boll.  Soc.  Studi  Valdesi  »  n«  75  (1941),  pp.  25-43. 
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sorte  riservata  alla  maggior  parte  dei  prigionieri  val<lesi.  Poiché,  se 
è  vero  ciò  che  il  Ferrerò  (2)  afferma,  che  i  valdesi  esuli  nella  Svizzera 
e  nella  Germania,  nelle  loro  istanze  ai  Cantoni  ed  ai  principi  Evan- 
gelici, furono  naturalmente  indotti  ad  esagerare  patimenti  ed  atti  di 
crudeltà,  per  muovere  a  maggior  pietà  gli  animi  dei  loro  protettori, 
resta  pure  sicuramente  documentata  da  altre  fonti  la  loro  dura  e  mor- 
tale prigionia,  che  in  parecchi  castelli,  nei  quali  essi  furono  rinchiusi, 
seminò  con  le  abiure  coatte,  ma  più  spesso  con  la  morte  il  vuoto  nelle 
loro  file. 

In  realtà,  la  sorte  dei  detenuti  variò  da  fortezza  a  fortezza  e  non 
ili  rado  nella  stessa  fortezza,  secondo  che  al  comando  di  esse  succe- 
dettero comandanti  umani  e  tolleranti,  o  dispotici  e  senza  scrupoli, 
e  a<l  un  clero  fanatico,  solo  intento  a  strappare  abiure  dalla  miseria 
e  dalla  disperazione,  sottentrarono  sacerdoti  pii  e  più  desiderosi  di 
sanare  le  piaghe  fisiche  e  morali  che  di  conquistare  alla  chiesa  anime 
insincere. 

Non  era  passato  neppure  un  mese  dall'inizio  della  prigionia  e  già 
le  condizioni  materiali  dei  reclusi  cominciavano  a  destare  serie  preoc- 
cupazioni non  solo  dal  lato  igienico,  ma  perfino  da  quello  commer- 
ciale. 

Il  Presidente  Gian  Giacomo  Truchi,  il  23  maggio  1686,  cosi  av- 
vertiva il  marchese  di  San  Tommaso  (3): 

«  In  ogni  parte  si  teme  di  qualche  infettione  d'aria  a  causa  della 
quantità  di  Barbetti  ristretti  in  angusti  luoghi.  Io  però  non  entro  nel- 
la materia,  perché  non  ne  sono  ricercato,  oltre  che  non  saprei  dir 
altrimenti  del  già  detto  (4);  ma  solo  mi  giova  accennare  a  V.  E.  che 
un  piccolo  sosj)etto  d'infettione  j)UOtrebbe  facilmente  dare  motivo  a 
vicini  male  intentionati  d'interdir  il  commercio,  nel  quale  seguirebbe 
un  gran  sconvolgimento  nelle  Gabelle.  V.  E.  ne  farcia  quelTuso  che 
le  parrà  ». 

Con  colori  anche  più  foschi,  appena  un  mese  dopo,  il  generale 
Catinat  (5)  così  ritraeva  le  misere  con<lizioni  dei  detenuti:  «  La  ma- 
ladie et  l'infection  s'est  mise  dans  ce  malheureux  peuple:  la  moitié 
en  périra  cet  été.  Ils  sont  mal  couchés,  mal  nouris  et  les  uns  sur  les 
autres,  et  celui  qui  se  porte  bien  ne  peut  respirer  qu'un  air  empesté. 
Par  dessus  tous  ces  maux,  la  tristesse  et  la  mélancolie  causée  avec 
justice  jjar  la  perte  de  leurs  biens,  par  une  captivité,  dont  ils  ne 
voient  point  la  fin  ,1a  perte  ou  au  moins  la  séparation  de  leurs  fem- 
mes et  de  leurs  enfants,  qu'ils  ne  voient  plus  et  qu'ils  ne  savent  oe 


(2)  D.  Ferrerò.  //  rimpatrio  dei  Valdesi  nel  1689  e  i  suoi  cooperatori.  Saggio 
storico  su  documenti  inediti.  Torino,  1889,  pp.  24-25. 

(,■?)  A.S.T.,  I,  Lettere  di  Particolari,  T.  mazzo  34,  lett.  di  Giov.  Battista  Truchi 
alla  Corte.  2.'}  maggio  1686. 

(4)  \*..'di  il  suo  «  Parere  »  in  Pascal.  La  tolleranza  religiosa  in  Piemonte  al  tempo 
di  Vitt.  Amedeo  11,  in  «Bull.  Soc.  Hist.  Vaud.  ..,  n"  50  (1927),  pp.  113-114. 

(5)  Lett,  del  Catinat  al  ministro  Louvois,  cit.,  29  giugno  1686,  in  Rochas,  op. 
cit.,  pp.  172-173  e  C.  Rousset,  Histoire  de  Louvois,  cit.,  t.  II,  vol.  4<*,  p.  27. 
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qu'ils  sont  devenus.  Beaucoup,  dans  cet  état,  tiennent  des  discours 
séditieux,  qui  les  consolent  de  leurs  malheurs  et  de  leurs  misères  «  (6). 

Purtroppo  molte  delle  pessimistiche  previsioni  del  Ouinat  do\e- 
vano  avverarsi  nel  corso  di  quelTestate  stessa! 

2.  —  A  Carninfunolc. 

Ai  valde^i.  detenuti  in  questo  castello,  abbiamo  già  dedicato  noi 
stessi  uno  studio  particolare,  pubblicato  in  questo  stesso  Bollettino  (7) 
nell'anno  1919.  Ad  esso  rimandiamo  il  lettore  per  più  ampie  notizie. 
Qui  non  faremo  che  rias.-umere  i  fatti  essenziali  già  noti,  ai  quali  aii- 
giuniieremo  rapj)orto  di  alcuni  altri  documenti  inediti. 

Fin  dal  29  aprile  il  duca  ordinava  al  Comune  di  Carmagnola  di 
provvedere  pane,  paglia  e  guardie  per  gli  eretici  delle  Valli,  che  do- 
vevano essere  mandati  in  quel  castello  in  numero  di  circa  duemila  (8). 
Una  prima  colonna  di  980  prigionieri  giunse,  infatti,  a  Carmagnola 
la  sera  del  primo  maggio.  Era  comj)osta  di  uomini,  donne  e  f  in?iulli 
appartenenti  per  la  maggior  parte  alle  Comunità  di  Pramollo  e  di 
San  Germano.  Seguì  dopo  alcuni  giorni  un  altro  convoglio  di  400 
persone  (9).  sicché  il  totale  dei  prigionieri  rinchiusi  nel  castello  salì 
alla  cifra  di  1.400  circa  fin  dai  primi  giorni  di  maggio  (10). 

Sebbene  colta  alla  sprovvista,  la  città  prov"vide  sollecitamente  alle 
guardie,  al  pane  ed  alle  altre  necessità  più  urgenti  di  quella  folla  di 
tapini.  Tre  «li  essi,  non  sappiamo  per  quale  motivo,  furono  rinchiu-i 
in  più  stretta  prigionia  in  una  cella  del  dongione.  Le  difficoltà  ilei- 
fapprovvigionamento  per  tante  centinaia  di  detenuti  e  le  gravi 
spese  (11)  che  esso  causava  alle  finanze  <lel  Comune  indussero  i  sin- 
daci a  cercare  qualche  lenimento,  diminuendo  le  razioni  ai  fanciulli, 
ai  quali  prima  si  dava  razione  intera,  ed  autorizzando  donne  e  fan- 


(6)  Questa  lettera  del  Catinat  sembrerebbe  attestare  in  lui  quasi  un  tardivo  ri- 
morso per  le  crudeltà  compiute  dalle  sue  truppe  ed  una  lar\ata  compassione  per  la 
misera  sorte  del  popolo  valdese. 

(7)  Pascal.  /  valdesi  prigioni  a  Carmagnola,  in  loc.  cit..  pp.  20-49. 

(8)  L'ordine  del  duca,  datato  del  29  aprile,  fu  rimesso  ai  sindaci  dal  coman- 
dante Giacomo  Piantone  la  mattina  del  1"  maggio. 

(9)  Il  duca  aveva  annunziato  l'invio  di  altri  1.000  eretici;  ne  giunsero  solo  400, 
di\isi  in  due  scaglioni,  rispettivamente  di  190  e  211  persone.  Il  rimanente  fu  avviato 
verso  altre  fortezze,  per  non  gravare  soverchiamente  la  città  di  Carmagnola,  che  aveva 
accolto,  non  senza  qualche  protesta,  l'aggravio  impostole. 

(10)  Carmagnola  è  una  delle  poche  fortezze.  deUe  quali  si  abbia  un  elenco  di  de- 
tenuti. Cfr.  Pascal.  /  valdesi  prigioni  a  Carmagnola,  in  loc.  cit..  pp.  36-49.  L'elenco 
può  utilmente  essere  confrontato  con  la  lista  dei  cattolizzati  di  quella  fortezza,  i  quali 
furono  confinati  nelle  terre  vercellesi.  Pascal,  //  confinamento  dei  Valdesi  cattolizzati. 
in  loc.  cit..  pp.  95-96. 

(11)  Alla  provvista  di  paglia  per  i  religionari  detenuti  nel  castello  di  Carma- 
gnola concorsero,  insieme  con  Carmagnola,  anche  le  terre  di  \  igone.  Cercenasco.  Ca- 
stagnole. \  inovo.  Pioèsasco.  Airasca.  Carignano.  Lombriasco.  \'irle.  Piobesi.  Scalenghe 
e  \'olvera.  A.S.T.,  II.  Pai.  Contr.  Finanze  (art.  t)89).  Conti  dei  tesorieri  di  milizia 
(art.  168).  conto  del  tesor.  Bagnolo,  reg.  8°.  a.  1687.  paragr.  202.  no  6. 
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ciulle,  che  avevano  abiurato  o  promesso  di  abiurare,  ad  allogarsi  in 
servizio  presso  le  famiglie  della  città,  ricevendo  da  esse  il  vitto  e 
l'istruzione  religiosa  cattolica. 

Intanto  le  sofferenze  e  gli  strapazzi,  sofferti  durante  la  guerra 
ed  acuiti  dalla  prigionia  in  locali  angusti,  malsani  ed  afosi;  la  scar- 
sità e  la  cattiva  qualità  del  pane,  la  mancanza  dell'acqua  non  solo  per 
la  pulizia  personale,  ma  per  estinguere  la  sete  e  completare  col  pane 
il  solo  nutrimento  dato  ai  prigionieri;  poi  il  precoce  caldo  soffocante 
dell'estate  non  tardarono  a  far  scoppiare  tra  le  fila  di  quegli  infelici 
malattie  e  pestilenze  così  violente  ed  esiziali  che  cittadini  e  soldati 
incaricati  della  guardia  dei  prigionieri  e  della  distribuzione  del  pane 
rifiutarono  di  prestare  servizio  nel  castello.  Il  Consiglio  ricorse  allora 
all'espediente  d'invitare  gli  eretici  stessi  ad  eleggersi  dei  capisqua- 
dra,  ai  quali  affidare  la  distribuzione  del  pane  e  l'assistenza  dei  ma- 
lati. Tre  valdesi  (12),  che  fuggirono  il  27  agosto  da  quelle  prigioni, 
raccontano  che  essi  dormivano  quasi  tutti  sulla  nuda  terra  e  che  la 
paglia  spesso  mancava  anche  sotto  gli  infermi;  che  il  pane  era  molto 
nero  e  che  l'acqua  che  si  dava  a  bere  era  calda  e  puzzolente,  perchè 
lasciata  stagnare  in  un  mastello  e  perché  non  era  permesso  ai  prigio- 
nieri attingerne  dal  pozzo;  che  la  mancanza  di  cibo,  l'eccessivo  caldo, 
la  grande  umidità,  la  vermina  ed  il  puzzo,  che  rendeva  l'aria  irrespi- 
rabile, avevano  ben  presto  causato  una  corruzione  così  grande  che 
quasi  tutti  erano  stati  colpiti  da  malattie  e  molti  vecchi  e  bambini 
già  ne  erano  morti.  Né  migliori  —  a  detta  del  fuggitivo  —  erano  le 
condizioni  morali.  Chi  era  sorpreso  a  pregare,  era  barbaramente  ba- 
stonato. E  bastonature  erano  date  sotto  qualsiasi  pretesto,  lasciando 
i  percossi  quasi  esanimi.  Un  tale,  prossimo  a  spirare  e  tormentato  dai 
frati  perché  abiurasse  in  extremis,  chiamò  la  moglie  per  dirle  qual- 
che cosa:  ma  la  donna  fu  ricacciata  nella  sua  prigione  a  colpi  di  ba- 
stone con  crudeltà  inaudita.  Un  altro,  cui  era  stato  comandato  di  pu- 
lire il  cortile,  avendo  posato  momentaneamente  la  scopa  per  dare  un 
po'  d'acqua  ad  un  parente  malato,  fu  percosso  così  violentemente  con 
bastoni  da  rimanere  tramortito  a  terra  e  quasi  morto. 

Alla  fine  di  agosto  già  230  persone  erano  morte  (13)  e  le  altre 
erano  in  tale  stato  da  far  presagire  che  sarebbero  morte  prima  del- 
l'inverno, assecondando  l'intimo  desiderio  di  chi  presiedeva  alla  loro 
custodia. 

Per  impedire  il  dilagare  del  contagio,  il  Consiglio  cittadino  di- 
spose che  i  morti  di  pestilenza  fossero  sepolti  in  luogo  appartato  ed 
in  buche  profonde  (14).  Ma  tutte  queste  precauzioni  non  valsero  ad 


(12)  Pascal,  Valdesi  a  Torino,  cit.,  in  loc.  cit.,  doc.  I,  pp.  216-217. 

(13)  Un  elenco  di  valdesi  deceduti  nel  castello  di  Carmagnola  è  in  Appendice, 
doc.  II. 

(14)  Ancora  nel  maggio  1687  il  Consiglio  Comunale  di  Carmagnola  si  preoccu- 
pava dei  molti  cadaveri  di  eretici,  i  quali  Tanno  precedente  erano  stati  sepolti  in 
Cantarana,  ed  ordinava  di  gettarvi  sopra  quanta  più  terra  possibile,  affermando  che 
«  la  maggior  parte  degli  eretici  morti  nel  castello  fu  seppellita  a  Cantarana  con  poca 


arrestare  il  male.  Al  principio  di  settembre  i  morti  erano  già  saliti 
a  400  e  quasi  tutti  i  superstiti  presentavano  segni  d'infezione  e  lascia- 
vano presagire  che  il  male  si  sarebbe  propagato  anche  fra  la  popola- 
zione della  città  per  mezzo  dei  soldati  di  guardia  e  degli  eretici  stessi, 
che  erano  allogati  in  case  private  (15).  Per  mancanza  o  scarsità  di  ri- 
medi adatti  la  malattia  seguì  il  suo  corso  violento,  cosicché  alla  fine 
di  settembre  il  numero  dei  prigionieri  si  trovò  ridotto  alla  metà.  Il 
pericolo  di  un'infezione  generale  allarmò  il  Consiglio,  che  invocò  l'in- 
tervento del  sovrano,  presentandogli  un'apposita  relazione  redatta 
dai  medici  carmagnolesi.  Il  dura,  rendendosi  conto  della  gravità  del 
male,  inviò  immediatamente  a  Carmagnola  un  medico  torinese  di  su  i 
fiducia,  per  sincerarsi  dei  fatti  e  stabilire  i  rimedi  più  opportuni. 
Tale  dovette  essere  l'esito  dell'ispezione,  che  al  ritorno  del  medico, 
S.  A.  si  affrettò  ad  ordinare  al  Consiglio  di  Carmagnola  di  soccorrere* 
i  miseri  j)rigionieri  infermi  con  minestre,  con  medicinali  e  con  vino 
caldo,  assicurando  che  ogni  spesa  incontrata  in  quest'opera  umani- 
taria e  di  pubblica  igiene,  sarebbe  stata  puntualmente  rimborsata. 
Al  medico  Giuseppe  Longo  fu  affidata,  per  cento  lire  mensili,  l'assi- 
stenza sanitaria:  allo  speziale  Alessandro  Arnolfo  la  provvista  delle 
medicine  e  degli  unguenti;  all'impresario  Giov.  Antonio  Buschio  li 
preparazione  c  la  somministrazione  delle  minestre  (16).  Queste  con- 


terra di  sopra,  di  modo  che.  venendo  i  calori  d'estate  potrebbero  danneggiare  la  pub- 
blica salute  ».  P\S(;\I..  /  valdesi  prigioni  a  Carmagnola,  in  loc.  cit..  p.  31. 

(15)  Il  Dumery.  comandante  del  castello,  in  una  lettera  scritta  al  ministro  per 
scagionarsi  della  colpa  di  a\er  lasciato  fuggire  alcuni  eretici  dal  castello  e  per  dare 
assicurazione  che  i  prigionieri  erano  ora  ben  custoditi  e  non  avevano  più  modo  di 
fuggire,  aggiungeva  questa  notizia  :  «  E'  ben  vero  che  vano  morendo  e  quel  che  mi 
spiace  più  è  che  sono  assicurato  dal  sig.r  medico  Millanesio  di  cotesta  città  che  vi  è 
delle  febri  maligne  con  tache,  il  che  potrebbe  causare  del  male  alli  altri  habitanti  nel 
castello  ».  A.S.T..  I.  Lett,  di  Particolari.  D.  mazzo  28.  lett.  Dumery  alla  Corte.  16 
agosto  1686. 

(16)  Per  l  assistenza  medica  e  sanitaria,  cfr.  A.S.T..  II.  Conti  dei  Tesorieri  Gene- 
rali di  Piemonte,  art.  86.  reg.  a.  1686.  Credito,  n»  564  (a  Giov.  Antonio  Buschio 
(alias  Muschio)  L.  500:  5  per  alimenti  ai  religionari  infermi.  16  die.  1686);  n°  666 
(pagate  L.  240  allo  speziale  Alessandro  Arnolfo  per  medicine  somministratr;  ai  reli- 
gionari infermi.  no\ .  e  die.  1686):  n"  667  (al  medico  Giuseppe  Longo.  L.  100  per  assi- 
stenza ai  religionari  malati  dair8  nov.  al  21  die.  1686):  no  676  (al  Buschio  L.  .364 
per  minestre  fornite  ai  religionari  infermi  dal  15  al  26  ott.  1686.  ord.  25  nov.  1686): 
no  681  (al  Buschio.  L.  381:  13:  9.  per  minestre  dall"8  al  23  nov.  1686.  ord.  25  nov. 
1686):  n°  686  (al  Buschio.  L.  293:  14:  6  per  alimenti  ai  religionari  infermi  dal  27 
ott.  al  7  nov.  1686.  ord.  9  nov.  1686).  Ibidem,  reg.  a.  1687.  Credito.  n«  98  (al  Buschio. 
L.  417:  10:  3.  per  alimenti  ai  religionari  irLfermi  dal  1°  al  20  gennaio  1687.  ord.  25 
genn.  1687).  Ibidem.  Patenti  Contr.  Finanze,  art.  689,  voi.  181  (a.  1686).  fol.  159 
(L.  364:  6  al  Buschio.  per  minestre  dal  15  al  26  olt.  1686.  ord.  del  St.  Laurent  8  ott. 
1686):  fol.  161  (L.  293:  14.  al  Buschio.  per  alimenti  dal  27  ott.  al  7  nov..  ord.  St.  Lau- 
rent. 8  e  28  ott.  1686):  fol.  177  (L.  381:  13:  9  al  Buschio  per  minestre  e  i  due  ser- 
vienti religionari.  dair8  al  23  nov.  1686.  ord.  25  nov.  1686):  fol.  178  (  L.  11.  ai  due 
servienti  religionari  dal  9  al  23  nov.  1686):  fol.  179  (L.  500  al  Buschio  per  alimenti 
ai  religionari  dal  24  nov.  al  14  die.  1686.  ord.  16  die.  1686):  fol.  179  v  (L.  240  allo 
speciaro  .\rnulfo.  per  medicinali,  dal  12  nov.  al  12  die.  ord.  20  die.  1686):  fol.  224 
(L.  100  al  medico  Longo  per  servitù  dall  S  nov.  all'S  die.  1686.  ord.  21  die.  1686): 
fol.  227  (L.  387:  9  al  Buschio  per  alimenti  dal  15  al  31  die.  1686.  ord.  3  genn.  1686): 
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sistevano  in  semola,  fideli  (o  vermicelli),  pan  trito  e  pan  cotto  e  si 
alternavano  mattina  e  sera  nel  moflo  sejjuente:  mattina  semola  o 
fideli,  sera  pan  cotto  o  pan  trito.  Due  relijiionari,  Giovanni  Rostagno 
e  Daniele  Dalmasso  furono  assimti  come  inservienti  ed  infermieri, 
ricevendo  per  o<;ni  giorno  dieci  soldi  ciascuno.  0<:ni  minestra  veniva 
pajrata  in  ragione  di  un  soldo. 

Il  17  ottobre  il  duca  ordinò  una  rassegna  dei  prigionieri.  Rispo- 
sero all'appello,  tra  uomini,  donne  e  fanciulli,  appena  535  persone, 
misero  avanzo  dei  1400  condotti  in  castello  nel  mese  di  maggio.  Il 
ferzo  che  ancora  sopravviveva,  non  dava  neppur  esso  affidamento  di 
lunga  vita.  Infatti,  la  moria  non  si  arrestò  nemmeno  col  sopraggiun- 
gere della  stagione  invernale.  Altri  200  eretici  morirono  nei  mesi  di 
novembre  e  dicembre,  riducendo  i  prigionieri  al  numero  di  circa  300 
sulla  fine  dell'anno.  Un'altra  ventina  ancora  d'infelici  peri  nel  gen- 
naio dell'anno  seguente  prima  che  si  schiudessero  loro  le  porte  della 
f)rigione.  Possiamo  seguire  l'entità  della  malattia  dal  numero  delle 
razioni  di  minestra  (17)  che  furono  somministrate  dalla  metà  di  otto- 
bre 1686  al  22  gennaio  1687.  Dal  15  al  26  ottobre  le  razioni  di  mine- 
stra variarono  da  un  massimo  di  307  ad  un  minimo  di  301;  dal  27 
ottobre  al  7  novembre,  da  308  a  300,  dair8  al  23  novembre,  da  310 
a  300,  dal  24  novembre  al  14  «licembre,  da  308  a  300;  dal  15  al  31 
dicembre,  da  304  a  271;  dal  1  al  22  gennaio  1687,  da  273  a  210.  Sono 
cifre  che  dimostrano  che  in  questi  mesi  quasi  tutti  i  superstiti  erano 
affetti  dal  male. 

(Quando  venne  l'ora  della  liberazione,  i  religionari  di  Carma- 
gnola erano  ridotti  a  poco  più  di  300.  Più  di  mille  avevano  ormai 
trovata  la  morte  come  liberatrice  dei  loro  tormenti  (18).  Dei  super- 
stiti 233  optarono  per  l'esilio,  80  per  l'abiura  ed  il  confinamento  nelle 
terre  vercellesi  (19). 


voi.  182  (a.  1687).  fol.  I  (L.  417:  10:  3  al  Buschio.  per  alimenti  dal  1  al  22  genn. 
1687):  fol.  154  (al  medico  Longo,  L.  400  per  servitù  prestata  ai  religionari  infermi 
durante  4  mesi.  ord.  11  sett.  1687);  vol.  186  (a.  1690),  fol.  28  (L.  170  allo  speciaro 
Arnulfo  per  medicinali,  L.  280  al  cirogico  (chirurgo)  Aymone  per  servitù  e  medici- 
nali, L.  968:  .3:  9  al  Buschio  per  minestre,  durante  gli  anni  1686  e  1687.  ord.  25  febb. 
1690). 

(17)  Vedi  i  documenti  citati  nella  nota  precedente. 

(18)  Appendice,  doc.  II. 

(19)  Pascal,  //  confinamento  dei  valdesi  cattolizzati.  in  loc.  cit..  p.  24.  95-96; 
Idem,  L'espatrio  dei  valdesi  in  terra  svizzera.  Zurigo.  Leeman.  1952.  pp.  77,  130. 
Un  detenuto  di  Carmagnola,  Giovanni  Grillio  (Griglio)  di  Prarostino,  fu  in  seguito  tra- 
dotto nella  cittadella  di  Torino,  e,  per  essersi  cattolizzato,  fu  lasciato  libero  di  andare 
per  il  Piemonte  mendicando.  F"u  inviato  con  gli  altri  cattolizzati  nel  VerceUese  al  prin- 
cipio dell'anno  1687.  Ma,  essendo  fuggito  di  là,  contro  gli  ordini  espressi,  e  ritornato 
nelle  Valli,  fu  arrestalo.  Lett,  del  Morozzo,  28  febbraio  1687,  in  loc.  cit. 
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3.  —  A  Salti  zzo. 

Fin  dal  25  aprile  il  duca  annunziava  al  governatore  della  Pro- 
vinria  di  Saluzzo.  conte  Kovero.  la  sua  intenzione  d'inviare  in  quel 
castello  circa  500  eretici  delle  Valli  per  esservi  custoditi  (20).  Gli 
ordinava  pert.into  li  preparare  il  castello,  affinché  i  prigionieri  po- 
tessero starvi  in  sicura  custodia;  di  arruolare  ed  armare  un  distacca- 
mento di  200  uomini  della  città  e  della  Provincia  e  di  predisporre, 
affinché  un  ufficiale  si  trovasse  il  giorno  successivo  (26  aprile)  alla 
Cappella  di  San  Giovanni  di  Bussoni  per  ricevere  i  prigionieri,  «  im- 
ponendo al  comandante  del  sudetto  distaccamento  di  farli  tradurre 
sicuramente  nel  castello  senza  che  alcuno  se  ne  fugga  ».  In  pari  tem- 
po S.  A.  ordinava  alla  città  di  provve<lere  loro  il  pane  necessario  fino 
a  nuovo  ordine,  promettendo  il  rimborso  di  ogni  spesa.  Al  primo 
scaglione  di  circa  500  persone  (21)  seguirono  altri  per  una  cifra  com- 
plessiva di  1400  religionari  (22).  Poiché  tanta  folla  di  prigionieri  ren- 
devi difficile  la  custodia,  il  duca  vi  provvedeva,  nominando  governa- 
tore del  castello  il  consigliere  e  maggiordomo  Don  Carlo  Francesco 
Compagni.  Mi  pare  che  il  Consiglio  opponesse  qualche  difficoltà  ai 
comandi  del  Roero.  vedenrlosi  gravato  di  tante  spese  e  leso  nei  suoi 
privilegi.  Infatti,  il  29  aprile  S.  \.  era  costretto  ad  inviare  personal- 
mente un  ordine  ai  Consiglieri  e  Sindaci  della  città,  per  imporre  loro 
non  solo  di  provvedere  gli  uomini  necessari  alla  custodia  di  tanti  pri- 
gionieri, ma  <li  somministrare  a  questi  il  pane  nella  misura,  ."he  si 
distribuiva  alla  fanteria,  e  la  paglia  secondo  il  bisogno,  (  oininciando 
dal  giorno  del  loro  arrixo  lino  a  nuovo  ordine.  E,  per  vincere  ogni 
riluttanzi.  opiirit-.inent,^  didiiarava  rhe,  presentando  copia  dell'or- 
ci ine  e  regolare  quietanza  del  comandante  per  le  somme  spese  nella 
fornitura  del  pane  e  della  paglia,  ogni  spesa  sarebbe  stata  bonificata 
sopra  le  debilure  correnti  <lagli  ufficiali,  di  ciò  incaricati  (23). 

Le  condizioni  fisiche  dei  prigionieri  di  Saluzzo  (24)  non  furono 
molto  dissimili  da  quelle  dei  detenuti  nel  castello  di  Carmagnola, 
sebbene  Taria  più  salubre  attenuasse  alquanto  la  violenza  delle  malat- 
tie. La  più  j)arte  dormiva  su  l'a  terra  umida  e  nuda:  solo  pochi,  don- 
ne, fanciulli  ed  infermi,  su  scarsa  paglia,  ammuffita  e  resa  puzzolente 


(20)  Arch.  Com.  di  Verzuoi.o,  MSS,  «  Continuazione  delle  Memorie  sinricu- 
(liplumaliche  della  città  e  marchesi  di  Saluzzo  di  D.  Mi  letti  ».  pp.  4.Î6  e  segg. 

(21)  Vedi  la  dcposizidiie  di  un  \aldese  fuggito  dalle  prigioni  di  Saluzzo.  in  Pa- 
s<:\l,.  Valdesi  a  Torino,  in  /or.  <■(/,.  pp.  216-17  e  A.S.T..  II.  Pat.  Contr.  Finanze 
(ail.  689),  Reg.  181  (a.  1(. !!(,).  fol.  103  (28  apr.  1686). 

(22)  Arch.  Comi  \.  ni  \  i  tizi  oi  o.  MSS.  n  Continuazione  delle  Memorie  del  Mu 
leni  ».  Idi-,  (  il. 

(2:5)  iitii)i;M.  loc.  (II. 

(21)  \  cdi  in  ili'jìosizione  di  un  valdese  evaso,  già  cit..  in  loc.  cil. 
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dall'uso  (25).  Per  i  primi  mesi  fu  loro  dato  pane  molto  nero  e  duro, 
file  si  diceva  fatto  coi  legumi  trovati  negli  ammassi  valdesi  di  Pra  del 
Torno;  poi  migliorò  alquanto.  Ma,  stipati  in  luoghi  umidi,  oscu- 
ri, senz'aria  e  senza  pulizia,  i  prigionieri  si  videro  presto  coperti  di 
pidocchi  e  di  vermi  dei  quali  non  potevano  sbarrazzarsi,  non  avendo 
né  camicie,  né  indumenti  di  ricambio  e  neppure  acqua  per  lavarsi. 
Questi  germi  di  malattia,  aggravati  dal  caldo  dei  mesi  estivi,  fecero 
presto  scoppiare  morbi  pestiferi  ed  infettivi.  Al  principio  di  settem- 
bre già  un  quarto  dei  religionari  era  perito  ed  il  resto  ridotto  a  tali 
condizioni  di  estrema  debolezza  da  far  presagire  una  sorte  uguale  a 
breve  scadenza.  Il  governatore  <lella  piazza,  Giacomo  Matone,  li  trat- 
tava con  umanità;  non  cosi  il  governatore  del  castello,  il  quale  s]) le- 
gava verso  di  loro  un  grande  rigore  e  rifiutava  o  lesinava  loro  qual- 
siasi assistenza  medica,  dicendo  che  si  aggiustassero  a  guarire  o  mo- 
rissero. Le  donne  ed  i  fanciulli  erano  così  dimagriti  per  man.anza  di 
cibo  da  parere  stecchi  secchi. 

Anche  la  custodia  del  castello  lasciò  molto  a  desiderare.  I  sindaci 
stentavano  a  racimolare  i  soldati  necessari  per  la  guardia  al  castello, 
sia  perché  timorosi  del  contagio,  sia  perché,  contadini  ed  artigiani, 
rifiutavano  di  essere  distolti  dai  loro  lavori.  Alcuni  valdesi  riuscirono 
a  fuggire  dal  castello  fin  dai  primi  giorni  della  loro  prigionia  (26),  al- 
tri più  numerosi  nel  mese  di  agosto  ed  altri  alla  vigilia  stessa  del 
l'espatrio  in  terra  svizzera  (genn.  1687).  Riparando  sui  monti  natii, 
ingrossarono  l'esile  schiera  dei  superstiti  e  ne  rinfocolarono  la  resi- 
stenza col  racconto  dei  patimenti  che  essi  stessi  avevano  sofferto  o  che 
avevano  visto  soffrire  dai  loro  compagni  di  prigione.  Il  Compagni  si 
dolse  presso  il  sovrano  della  insufficienza  delle  guardie  e  della  impos- 
sibilità, in  cui  si  trovava,  di  impedire  la  fuga  dei  religionari.  S.A.  il 
9  ottobre  riferiva  (27)  al  governatore  Rovere  le  lagnanze  del  Compa- 
gni, impossibilitato  a  fare  buona  guardia  ai  detenuti  «  con  il  poco 
numero  di  militie  che  se  gli  somministra  »  e  gli  ordinava  di  «  fargli 
aumentare  la  guardia  di  un  terzo  ogni  giorno,  dando  a  quest'effetto 
gli  ordini  oportuni,  affinché  sia  cotesta  città  che  le  terre  del  marche- 
sato provvedino  li  huomini  necessari  per  l'accrescimento  di  dette 
guardie,  facendone  far  il  riparto  sovra  detta  città  e  terre  in  modo 
che  non  seguano  abusi  né  aggravi  ». 


(25)  Abbiamo  due  conti  per  provvista  di  paglia,  rispettivamente  di  586  e  114 
lire  di  argento.  A.S.T..  II,  Pat.  Contr.  Finanze  (art.  689),  a.  1686  (rag.  181),  fol.  103 
e  Conti  dei  tesorieri  di  milizia  (art.  168):  conto  del  tesor.  Bagnolo,  reg.  8",  paragr. 
202,  n"  37.  Per  l'assistenza  sanitaria,  cfr.  Ibidem,  Patenti  Controllo  Finanze,  art.  689, 
voi.  186  (a.  1690).  fol.  28.  «  Al  medico  Agnello,  per  servitù,  L.  270;  al  speciaro  Guer- 
zo.  per  medicinali,  L.  300:  al  cirogico  (chirurgo)  Giussiana,  per  servitù.  L.  100;  al 
Cavagliere  Compagni  per  minestre,  L.  500  ». 

(26)  A.S.T.,  I,  Lettere  di  Particolari,  D.  mazzo  10.  lettere  del  De  Maria  alla 
Corte.  30  maggio  e  1  giugno  1686. 

(27)  Arcii.  Comi  nai.k  di  Veh/uoi.o,  MSS.  «  Continuazione  delle  Memorie  del 
Muletti  ».  loc.  cit. 
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Ma  il  rimedio  non  dovette  essere  molto  efficace,  per  cui,  in  di- 
cembre, continuando  le  evasioni  di  religionari  e  l'insufficienza  delle 
guardie,  una  parte  dei  pri<;ionieri  fu  trasferita  nel  castello  di  Tossano 
come  in  prigione  piìi  sicura  (28). 

Non  abbiamo,  come  per  Carmagnola,  liste  di  detenuti  nel  c^- 
!>tello  di  Saluzzo.  Conosciamo  i  nomi  di  quelli  che  nel  gennaio  1687 
optarono  per  l'abiura  e  furono  confinati  a  Vercelli  (29)  e  di  alcuni  di 
quelli,  che  trovarono  la  morte  durante  la  loro  prigionia  (30)  nel  ca- 
stello. I  documenti  inoltre  ci  parlano  di  due  famiglie  (31)  che.  appe- 
na mandate  in  quel  castello,  furono  reclamate  dal  marchese  di  San 
Tommaso;  ma  che  il  Morozzo.  ottemperando  agli  ordini  del  duca, 
rifiutò  di  far  uscire  da  quelle  prigioni  per  il  dubbio  che  gli  uomini 
approfittassero  della  libertà  per  ritornare  sui  monti,  come  già  aveva- 
no fatto  altri  usciti  da  quella  prigione  simulando  un'abiura.  Altri  do- 
cumenti (32)  ci  attestano  che  in  quel  castello  furono  condotti  pri- 
gioni: Davide  Arbarino  di  San  Giovanni,  il  quale  con  tutta  la  sua 
famiglia  fu  rilasciato  il  15  agosto  per  aver  accettato  l'abiura:  Gio- 
vanni Ricca,  pure  di  San  Giovanni,  che  dopo  aver  condiviso  la  sorte 
del  precedente  nelle  carceri  di  Luserna  e  di  Saluzzo.  fu  anch'egli  ri- 
lasciato il  15  agosto  con  promessa  di  cattolizzazione  :  Barnaba  Gay,  di 
Prarostino.  del  quale  già  narrammo  le  vicende  (33):  Samuele  Coisso- 
ne,  di  Angrogna,  di  anni  25.  e  Giovanni  Geymetto  di  Torre,  di  anni 
45.  i  quali  evasero  alla  vigilia  dell'espatrio,  ma  furono  successiva- 
mente arrestati  l'uno  a  Bagnolo  e  l'altro  all'Inverso  delle  Porte,  in 
Val  Perosa  (34);  Stefano  Bertino  di  Angrogna,  il  quale  dopo  una 
breve  prigionia  nel  castello,  di  Saluzzo.  fu  ricondotto  a  Luserna  su 
richiesta  dei  nuovi  coloni  e  dei  «  Delegati  sugli  affari  delle  Valli  »: 


(28)  Ibidem,  loc.  cit. 

(29)  Pascal.  //  confinamento  dei  valdesi  cattolizzati.  in  loc.  cit..  pp.  84-85. 

(30)  Appendice,  doc.  Vili. 

(31)  Lett,  del  De  .Maria,  in  loc.  cit..  30  maggio  e  1  giugno  1686. 

(32)  A.S.T..  II.  Valli  di  Luserna.  art.  568.  fase.  4o  (19  e  21  agosto  1686).  Ab- 
biamo  il  testa  della  supplica  deU'Albarino  per  la  sua  liberazione  ed  insieme  la  sua 
promessa  di  cattolizzazione.  Egli  dichiara  davanti  al  Frichignono.  uno  dei  :>  Delegati 
per  gli  affari  delle  \  alli  ».  che  <c  sempre  ha  pubblicamente  tanto  in  queste  (di  Luser- 
na) che  in  quelle  carceri  di  Saluzzo  detestata  et  abiurata  tutta  l'heresia  di  Calvino  et 
abbracciata  la  Santa  Cattolica  Apostolica  e  Romana  fede:  che  quantunque  richiesti 
più  religiosi,  gli  è  statto  negala  la  rogattione.  protestando  nulla  di  meno  voler  vivere  et 
morire  da  vero  cattolico  appostolico  e  romano  et  esser  pronto  a  dichiararsi  tale  avanti 
qualsisia  tribunale  ecclesiastico  o  pure  di  chi  vorrà  acetarne  tal  dettestatione  et  abiu- 
ratione:  intanto  non  ritardarsi  la  separatione  et  reyntegratione  sovra  richiesta,  coman- 
dare di  più  rilassare  sua  famiglia  dalle  sudette  carceri  di  Saluzzo.  nelle  quali  ancor 
si  ritrova,  per  la  quale  promette  et  si  sottomette  che  farranno  et  seguiranno  tutto 
quanto  ha  lui  sovra  dichiarato  e  che  mai  ne  gli  uni  ne  gli  altri  daranno  scandalo  di 
sorte  alcuna,  anzi  osserveranno  tutte  le  leggi  divine  et  humane  et  mai  gli  contraver- 
ranno in  cos"alcuna  >otto  le  pene  in  quella  portate  »  (19  agosto  1686). 

(33)  Vedi  cap.  \I.  Parte  li.  p.  103.  nota  23. 

(34)  Lettere  del  Morozzo.  in  loc.  cit..  6.  25  febbraio  e  23  marzo  1687. 
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affinché  cooperasse  con  la  sua  esperienza  alla  definizione  ed  all'esti- 
mo dei  beni  già  posseduti  dai  religionari  (35). 

Al  principio  di  gennaio  1687  il  censimento  diede  come  superstiti 
nelle  prigioni  di  Saliizzo  circa  400  persone  tra  uomini,  donne  e  fan- 
ciulli, dei  quali  344  si  dichiararono  disposti  ad  espatriare  e  87  ad  an- 
dare a  Vercelli  (36). 

4.  —  A  Chcrasco. 

Furono  rinchiusi  in  quel  castello  più  di  mille  valdesi  (37).  Da 
una  lettera  di  quel  comandante.  Luigi  Cesare  Della  Chiesa,  appren- 
diamo che  durante  l'estate  le  malattie  mietevano  giornalmente  una 
diecina  di  religionari  e  che  i  cadaveri,  se  erano  di  valdesi,  che  aves- 
sero abiurato  in  extremis  la  loro  fede,  venivano  sepolti  nei  cimiteri 
delle  varie  parrocchie;  se  erano  invece  di  eretici  ostinati,  venivano 
gettati  nei  fossati  e  spesso  vi  rimanevano  insepolti.  Sicché  il  loro  fe- 
tore ammorbava  l'aria  ed  insieme  con  tutte  le  altre  cause,  che  cono- 
sciamo, contribuiva  violentemente  a  diffondere  il  contagio  Allar- 
imta,  la  città  stessa  si  era  spopolata.  Il  governatore  Della  Chiet«a,  an- 
cora ad  un  anno  di  distanza,  serbava  l'ossessionante  e  macabra  visio- 
ne di  quella  moria,  quando  il  7  maggio,  lamentando  le  infermità  con- 
tratte l'anno  j)recetlente  a  causa  dei  religionari  valdesi,  scriveva: 
«  Nell'anno  hor  prossimo  passato  nelli  eccessivi  callori  feci  in  questo 
comando  eccessive  fatiche,  mentre  due  o  tre  volte  al  giorno,  portan- 
domi a  questo  castello  per  invigilare  alla  manutentione  e  custodia 
ilelli  religionari  in  numero  di  mille  e  più,  soffrivo  fettori  grindissimi 
e  mi  conveniva  far  recapitare  dieci  o  più  cadaveri  quasi  ogni  giorno, 
quali  sepolti  parte  nei  fossi  del  castello  come  heretici  et  altra  j)arte 
ne'  semiteri  (cimiteri)  di  queste  Parrocchie  hanno  causato  et  ^au^a- 
no  horribii  fettore  et  infettione  d'aria  ». 

Anche  per  Cherasco  non  j)ossediamo  una  lista  completa  dei  de- 
tenuti. Conosciamo  tuttavia  il  nome  di  parecchie  centinaia  di  essi: 
di  quelli  che  cattolizzati  andarono  a  Vercelli  (38)  e  di  altri,  die  tro- 

(35)  Il  Berlino  fu  trasferito  dal  castello  di  Saluzzo  alle  carceri  di  Luserna  il 
16  maggio;  ne  uscì  il  5  agosto  per  eseguire  operazioni  di  estimo  in  Angrogna.  Lett.  Mo- 
rozzo,  in  loc.  cit.,  15  gennaio,  21  e  25  febbraio  1687;  A.S.T.  II,  Valli  di  Luserna. 
art.  573.  fase.  6".  fol.  41.  Era  ancora  trattenuto  nel  febbraio  1687. 

(.16)  Pascal.  L'espatrio  dei  valdesi  in  terra  svizzera,  pp.  77,  130  e  segg.:  Id..  // 
confinamento  dei  valdesi  cattolizzati,  in  loc.  cit..  pp.  24,  84-85. 

(37)  A.S.T.  I,  Leti,  di  Particolari,  C.  mazzo  74,  lelt.  di  Luigi  Cesare  Agostino 
Della  Chiesa  alla  Corte.  7  maggio  1687  e  C.mazzo  75,  lett.  del  Presidente  Della  Chiesa. 
marchese  di  Cinzano,  fratello  del  precedente,  lett.  30  marzo  1687. 

(38)  Pa.scal,  Confinamento  dei  valdesi  cattolizzati^  in  loc.  cit.,  pp.  89-94.  Aggiun- 
giamo alla  lista  i  nomi  di  Pietro  Piazza  di  Pramollo,  che  da  Cherasco  fu  richiamato  a 
Luserna,  dove  si  svolgeva  il  suo  processo  (12  agosto  1686)  (A.S.T.  II,  Valli  di  Luserna. 
art.  573,  fase.  6",  fol.  36),  della  moglie  di  lui.  Maria,  di  Antonio  Coccorda,  di  Ricla- 
retto, che  di  là  fu  trasferito  nella  cittadella  di  Torino,  dove  si  cattolizzò.  Fu  lasciato 
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varono  la  morte  durante  la  prigionia  (39).  Al  principio  del  gen- 
naio 1687  rimanevano  nelle  prigioni  di  Cherasco  416  persone,  delle 
quali  135  optarono  per  la  Svizzera  e  ben  281  per  Vercelli  (40).  La 
morte,  in  meno  di  otto  mesi,  aveva  mietuto  circa  600  persone  e  gli 
strazi  della  prigionia  avevano  così  fortemente  fiaccati  gli  animi  ed  i 
corpi  da  indurli,  più  che  altrove,  ad  accettare  l'abiura  come  termine 
ai  loro  patimenti. 

5.  —  A  Possano,  Bene  e  Villaf alletto. 

Non  conosciamo  il  numero  preciso  dei  valdesi,  che  furono  chiusi 
in  quei  castelli.  Certamente  essi  dovettero  sommare  a  parecchie  mi- 
gliaia, se,  dopo  tanti  mesi  di  durissima  prigionia  e  dopo  le  gravi  per- 
dite causate  dal  contagio,  si  poterono  ancora  contare  come  superstiti, 
nel  gennaio  1687,  tra  espatriandi  ed  abiurandi,  più  di  1680  persone 
tra  uomini,  donne  e  fanciulli. 

Il  28  aprile  il  commissario  Saint-Laurent,  a  nome  del  duca,  ordi- 
nava al  governatore  <li  Possano  di  fare  sollecitamente  le  riparazioni 
necessarie  al  castello  «  per  rinchiudervi  molti  religionari  delle 
Valli  (41).  Fra  i  detenuti  del  j)rimo  scaglione  sappiamo  che  vi  furono 
Bartolomeo  Vacherò  e  Pietro  Fraschia,  i  quali  verso  la  metà  di  mag- 
gio, furono  ricondotti  a  Luserna  insieme  con  due  altri  compagni,  non 
nominati,  «  per  essere  esaminati  come  i  più  informati  di  tutti  gli  in- 
teressi queste  valli  »,  e  per  collaborare  con  i  Delegati  sopra  gli  affari 
delle  Valli  nell'estimo  e  nella  vendita  dei  beni  confiscati  ai  valdesi 
per  delitto  di  ribellione  (42). 

Il  conte  Giovanni  Falletto  di  Villafalletto  ebbe  ordine  di  provve- 
dere al  pane  ed  alle  guardie  dei  prigionieri  di  Fossano,  Bene  e  Villa- 
falletto (43).  La  prigionia  in  cjuesti  castelli,  specialmente  in  quello 
di  Fossano,  ilovette  essere  particolarmente  dura  e<l  inumana,  assai 
più  che  in  altre  fortezze.  Secondo  la  deposizone  di  un  fuggitivo  (44), 
il  pane  era  nero,  duro  ed  in  quantità  insufficiente,  la  paglia  scarsa  (45), 


libero  di  andare  elemosinando  per  il  Piemonte.  Trasferito  a  Vercelli,  ritornò  furtiva- 
mente alle  Valli  nel  febbraio  1688  e  fu  arrestato.  Lett,  del  Morozzo,  in  loc.  cit.,  25  feb- 
braio  1688. 

(39)  Vedi  Appendice,  doc.  III. 

(40)  Pascal,  Espatrio  dei  Valdesi,  pp.  77,  129-130;  Id.,  Confinamento  dei  Valdesi 
cattolizzati.  in  lue.  cit..  pp.  24,  89-94. 

(41)  Akch.  Cn  ico  di  Fossano,  serie  I,  voi.  23,  fase.  I,  fol.  20.  Vedi  anche  cap.  I, 
P.  II.  p.  27  di  questo  studio.  Un  conto  per  riparazioni  falli'  al  ra-;|('llo.  per  alloggio  e 
per  carri  in  occasione  dei  religionari  si  legge  nel  Conto  del  Icsarifif  Bujiiiolo  (voi.  7", 
paragr.  225)  per  L.  1089.  A.S.T.  II,  Conti  Tesorieri  di  Milizia  a.  1686. 

(42)  Relaz.  G.,  in  loc.  cit.,  pp.  145-146. 

(43)  A.S.T.  I,  Lett,  di  Particolari.  F.mazzo  10.  lett.  di  Gioì'.  Falletto  al  ministro, 
20  settembre  1686. 

(44)  Pascal,  Valdesi  a  Torino,  in  loc.  cit.,  pp.  217-218. 

(45)  Parecchie  Comunità  vicine  furono  chiamate  a  contribuire  nella  provvista  di 
paglia,  come:  Centallo  (L.  27),  S.  Michele  (L.  25),  Piozzo  (L.  4),  Ussolo  (L.  414), 
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l'acqua  vizzita  e  puzzolente  e  somministrata  con  eccessiva  parsimo- 
nia. Si  usava  poca  carità  anche  verso  gli  infermi.  Un  povero  uomo, 
che  nella  prigione  aveva  visto  morire  la  moglie  e  tutti  i  suoi  figli,  ad 
eccezione  di  una  figlia,  la  quale,  per  essersi  cattolizzata,  aveva  po- 
tuto varcare  le  mura  della  prigione  ed  allogarsi  come  domestica  in 
una  famiglia  privata,  sentendosi  prossimo  alla  fine,  chiese  che  la  fi- 
glia potesse  venire  a  visitarlo;  ma  il  governatore  rifiutò,  dicendo  cini- 
camente che  non  voleva  che  una  cristiana  andasse  a  visitare  «  una  tal 
peste  ».  Anche  un  altro  infermo,  che  aveva  un  fratello  abiurato,  non 
solo  non  potè  ricevere  assistenza  da  lui  nella  sua  malattia,  ma  nem- 
meno un  misero  bicchiere  di  vino,  che  gli  fu  strappato  bruscamente 
di  mano. 

Alle  sofferenze  fisiche  si  accompagnarono,  non  meno  dolorose, 
quelle  morali.  I  valdesi  erano  appena  giunti  nei  castelli  di  Possano 
e  di  Bene,  che  già  il  vescovo  metteva  insieme  una  numerosa  schiera 
di  scelti  sacerdoti  per  lanciarli  alla  loro  conversione.  Ma  il  governa- 
tore, non  sappiamo  perché,  ma  forse  temendo  che  quell'eccessivo 
zelo  provocasse  qualche  fermento  nella  massa  degli  eretici,  ai  quali 
era  stata  promessa  l'integrità  della  propria  fede  —  non  rispettata  mai 
in  nessuna  prigione  —  vietò  a  questi  catechisti  l'ingresso  nel  castello 
di  Possano.  Il  vescovo  protestò  (46),  dichiarando  che  egli  aveva  cre- 
duto di  compiere  l'ufficio  di  buon  Pastore  e  di  servire  gli  interessi  di 
S.  A.,  scegliendo  di  mezzo  al  clero  «  una  congregatione  di  uomini  di 
integrità  di  costumi  e  lontani  dagli  interessi  humani,  perché  lo 
aiutassero  nella  conversione  degli  eretici  che  inclinavano  a  farsi  cat- 
tolici, con  rigoroso  divieto  di  trattar  d'altro  che  della  salute  delle 
anime  loro  »  :  ma  che  ciò  nonostante  il  comandante  aveva  chiuso  le 
porte  «  a  questi  sacerdoti  deputati  per  il  catechismo  e  le  controver- 
sie ».  Denunciava  il  fatto  al  sovrano,  non  volendo  in  seguito  essere 
accusato  di  inerzia  o  di  negligenza  nel  suo  ufficio  di  buon  Pastore. 

Il  divieto  però  dovette  essere  tolto  assai  presto,  perché  anche  colà 
sappiamo  che  furono  numerose  le  cattolizzazioni  tra  le  file  dei  prigio- 
nieri, sia  che  esse  fossero  spontanee,  sia  che  fossero  sollecitate  e  ta- 
lora imposte  da  un  nugolo  di  catechisti  e  di  predicatori.  Ma  accanto 
a  quelli  che  cedettero  per  mitigare  la  dura  prigionia  e  per  acquistare 
la  libertà  (47),  più  numerosi  furono  quelli  che  seppero  mantenere 


Stroppo  ((L.  6),  Busca  (L.  60).  Cfr.  A.S.T.  II.  Conti  dei  tesorieri  di  Milizia:  conti  del 
Bagnolo,  voi.  8",  a.  1687,  paragr.  202,  n.  3,  13,  42,  45. 

(46)  Lettera  di  Monsignor  Bertone,  vescovo  di  Possano,  9  maggio  1686,  in 
A.S.T.  I,  Prov.  di  Pinerolo,  Valli  di  Luserna,  mazzo  20,  fase.  I  (Lettere  di  Vari). 
Contro  gl'impedimenti  posti  agli  ecclesiastici  nelle  prigioni  di  Possano,  protestava 
anche  il  Padre  Valfré  presso  il  Presidente  Pallavicino  ed  il  Commissario  Saint-Laurent, 
reclamando  che  fosse  intensificata  ed  aiutata  l'opera  di  conversione  dei  valdesi,  poiché 
la  salute  delle  anime  premeva  assai  più  che  quella  stessa  dei  corpi.  Le  lettere  saranno 
citate  più  oltre. 

(47)  Tra  gli  abiurati  vi  fu  un  govinetto  di  17  anni,  Giovanni  Pastre,  di  Poma- 
retto,  il  quale  condotto  dalle  carceri  di  Possano  in  quelle  di  Villafalletto,  dove  coman- 
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integra  la  loro  fede,  sopportando  eroicamente  lutti  e  patimenti  e  re- 
sistendo con  pari  fermezza  sia  alle  lusinghe,  sia  alle  minacce.  Ce  ne 
offre  un  esempio  quel  Giovanni  Gourdin  l)aiiiia>.  detto  Salomone,  del 
Villar,  in  Val  Luserna,  il  cjuale  il  2.')  luglio  te>tò  nel  castello  ili  Pos- 
sano alla  presenza  del  notaio  valdese.  Fran;esi  o  Brezzi,  del  Villar  (48). 
Dopo  aver  ricordato  a  giustificazione  del  suo  atto,  l'instabilità  della 
vita  umana,  le  sue  infermità  e  Tinrertezza  delTora  della  morte  e  dopo 
aver  espresso  il  desiderio  di  dare  regolare  assetto  alle  sue  sostanze 
nella  speranza  che  i  suoi  cari  potessero  un  giorno  ritornare,  jìer  gra- 
zia sovrana,  alle  proprie  case,  così,  nel  rogito  del  notaio,  confessava 
la  sua  fede: 

«  Et  premièrement,  commançant  par  les  choses  spirituelles,  i!  a 
humblement  remis  son  âme  entre  les  mains  du  Seigneur  Dieii,  son 
créateur,  lui  demandant  humblement  pardon  <le  toutes  les  fautes  et 
péchés  par  lui  commis  dans  cette  misérable  vie,  pour  l'amour  de  son 
fils  unique  Jesus  Christ,  notre  Seigneur,  par  la  mort  du  quel  il  a 
espéré  la  remission  des  péchés  et  à  la  fin  la  vie  éternelle  promise  aux 
vrays  et  fidèles  croyants  ».  E  mentre  distribuisce  i  suoi  beni  ai  pa- 
renti, non  dimentica  la  borsa  dei  poveri  della  sua  chiesa  lontana,  alla 
(juale  lega  venti  soldi  dur  ili. 

L'atto,  nella  firma  dei  testimoni,  ci  rivela  i  nomi  di  alcuni  valdesi 
detenuti  nello  ste>M»  ca-ìello:  Pietro  Sibilia,  Fili{)i»o  Favot.  Michele 
Bertino,  Guglielmo  Malan.  Stefano  Rambaud,  Giosuè  Rambaud,  Da- 
niele Comba  Volat. 


dava  l'avvocato  Cayre.  fu.  ilupo  la  j-ua  abiura,  assunto  come  domestico  in  casa  dello 
stesso  comandante,  dove  rimase  più  nle^i:  in  seguito  se  ne  fuggi  nelle  \  alli.  presso 
uno  zio.  nella  casa  del  quale  fu  scoperto.  Fu  rinchiuso,  come  vedremo,  nelle  carceri 
d-  Luserna.  in  attesa  delle  decisioni  so\rane.  Cfr.  lett.  del  Morozzo  del  fel)i)raio-mar- 
zo  1687.  in  loc.  cil.  e  A.S.T.  II.  /'„/.  C.ntr.  Finanze  (art.  689).  a.  1687.  fol.  168.  n.  19. 
Il  Paslre  in  occ;^^ionp  <lcli  ;:.iiir;i  ì:m  \  a  lir.  v  uto  L.  29  di  elomo-ina  (10  dicembre  1686). 
Ibidem,  loc.  cil.,  fol.  16  1,  Kiano  probiibiiincute  cattolizzuti  usciti  con  licenza  ilalle 
prigioni  di  Possano.  \  illaf.illiito  e  Bene  quei  valdesi,  che  nel  novembre  1686  furono 
spogliati  dei  vestiti  e  derubati  da  un  oste  di  Monforte.  Ce  ne  informa  questa  lettera 
di  Carlo  Giusepp?  Rinaldi  al  Referendario  Trucclii.  in  data  1.3  novembre  1686:  «  La 
notte  scorsa  passarono  qua  cinque  o  sei  barbetti  tra  huomini  e  donne  et  andarono  ad 
una  hosteria  d'un  tal  Giov.  Bartolomeo  Conterdo.  quale,  sotto  pretesto  di  salvarli,  li 
condusse  puoco  lontano  con  altri,  et  mi  \  ien  riflerto  che  gli  habbia  spogliatti  e  presoli 
cgni  cosa,  rivestendoli  di  altre  vesti  e  slraz/,;  (stracci)  miserabili,  lo  parto  in  questo 
ponto  per  concertare  col  sr.  \  icario  Generale  \  assallo  a  Dogliani,  che  se  vorrà  seguit- 
tar  il  mio  parere  havrà  campo  di  ritroxarli  ancora  ogni  cosa  in  casa  e  prenderlo  prig- 
gione.  come  ha\  rei  fatto  iu  altre  \  olte.  quando  have\o  dei  soldati.  Intcìiilci  <  lie  quc- 
st'huomo  da  un  mese  circa  fa  l'habbia  già  fatto  altre  volte  quest'assa-inamenu)  ad 
altri  barbetti.  che  ha\e\an<>  la  sua  licenza,  come  pure  questi  ultimi  dicono  d'Iiaxerla 
e  sono  ancora  in  questi  contorni.  Ho  stimato  mio  debito  darne  parte  a  \  .E.  (|uale 
puole  esser  sicura  che  procurerò  di  far  venire  in  luce  questo  delitto...  Monforte  li  1.3  no. 
\embre  1686  ».  Acclusa  alle  lettere  del  Referendario  Gian  Giacomo  Truchi.  in  A.S.T.  I, 
Lett,  di  Particolari,  T.mazzo  34  (lett.  18  novembre  1686). 

(48)  Le  Témoin.  Torre  Pellice,  a.  1889,  n.  3  (18  gennaio  1889):  «Le  testament 
d'un  vaudois  dans  le  château  de  Fossan  ». 
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Non  abbiamo  notizie  particolari  sulle  vicende  delle  malattie  con- 
tagiose che  infierirono  anche  fra  quella  massa  di  detenuti  (49),  seb- 
bene il  clima  più  sano  ne  attutisse  la  violenza.  Di  parecchi,  mietuti 
dagli  stenti  e  dalle  malattie,  diamo  i  nomi  in  Appendice,  al  doc.  IV. 

Quando  sul  principio  dell'anno  1687  fu  fatto  il  censimento  (50) 
dei  superstiti  delle  prigioni,  si  trovò  un  totale  di  circa  1683  persone, 
delle  quali,  nelle  prigioni  di  Bene,  219  disposte  all'espatrio  e  138  al- 
l'abiura e  nelle  prigioni  di  Possano  e  di  Villafalletto  1138  disposte 
all'espatrio  (51)  e  188  all'abiura.  Anche  per  queste  prigioni  non  ab- 
biamo la  lista  dei  detenuti:  possono  in  parte  supplire  le  liste  dei  cat- 
tolizzati,  dei  de.-eduti  e  di  alcune  brigate,  che,  espatriate,  furono  re- 
censite in  terra  svizzera  (52). 

6.  —  A  Mondavi. 

Poche  notizie  abbiamo  sui  detenuti  nella  fortezza  di  Mondovì.  Il 
numero  dei  prigionieri  dovette  essere  là  assai  minore  che  nel  vicino 
castello  di  Possano.  Ma  anche  in  Mondovì  non  furono  risparmiati 
strazi  e  patimenti  di  varia  natura  a  molti  di  quegli  infelici. 

La  penuria,  anzi  la  quasi  assoluta  mancanza  d'acqua  dovette  es- 
sere un  terribile  tormento  per  i  j)rigionieri,  se  il  governatore  Filippa 
di  Martiniana  già  sul  principio  dell'estate  inviava  al  sovrano  questo 


(49)  Il  Leonardi  ancora  nel  gennaio  1687  informava  che  tra  i  detenuti  di  Pos- 
sano «  quasi  ogni  giorno  moriva  qualcuno  ».  A.S.T.  I.  Lett,  di  Particolari.  L. mazzo  14, 
il  Leonardi  alla  Corte,  6  gennaio  1687.  Sulle  tristi  condizioni  di  quei  detenuti  ci  illu- 
mina anche  una  lettera  dell'ambasciatore  di  Zurigo,  Gaspare  di  Murait  al  conte  Solaro 
di  Covone,  in  data  20  febbraio-2  marzo  1687  :  «  Sono  qui  (a  Zurigo)  ospitati  in  questa 
città  300  persone  in  circa  delle  Valli  et  in  altri  Cantoni  a  proportione.  Si  lodano  tutti 
della  benignità  de"  loro  governatori,  ma  quelli  di  Possano  esclamano  che  in  termine 
di  9  mesi  non  habbino  potuto  bavere  la  minima  paglia  per  dormire  di  sopra,  nè  meno 
del  fuocho  per  scaldarsi  nel  magior  rigore  del  freddo,  et  infatti  questi  ultimi  sono 
capitati  mal  condizionati.  Si  è  appresso  a  medicinarli,  e  quando  tutti  saranno  capi- 
tati, si  mandarà  due  o  tre  di  loro  dal  TElettore  di  Brandeburgo  per  vedere  se  in 
f-uo  dominio  trovino  qualche  luogo  da  ritirarsene  ».  Acclusa  alle  lettere  del  Conte 
Solaro  di  Covone,  in  A.S.T.  1.  Leti.  Ministri  Svizzera,  mazzo  24.  Per  i  morti  nelle  pri- 
gioni di  Possano,  vedi    ìppendice.  doc.  IV. 

(50)  Pascal,  Espatrio  dei  Valdesi,  pp.  77.  106.  109,  116-129;  Id.,  Confinamento 
dei  Valdesi  cattolizzali.  in  loc.  cit.,  pp.  22,  24,  85-89.  Secondo  una  lettera  dell'auditore 
Leonardi,  nel  gennaio  1687,  risultavano  a  Possano,  come  figli  degli  espatriandi  :  maschi 
minori  di  14  anni,  n.  229,  femmine  n.  199;  come  figli  degli  abiurandi  :  maschi  27. 
femmine  27  Lett,  del  Leonardi,  in  loc.  cit.^  16  gennaio  1686. 

(51)  Tra  gli  espalriandi  fu  Margherita  Paschetto  di  Prarostino,  di  anni  45,  la 
quale  fuggì  dalla  brigata  in  marcia  verso  la  Val  Susa,  e  ritornò  nelle  \'alli.  Ma  fu 
scoperta,  chiusa  nelle  carceri  di  Luserna,  e  condannata  a  morte.  Avendo  abiurato,  ebbe 
la  pena  di  morte  commutata  in  quella  del  confinamente  a  Vercelli.  Leti,  del  Morozzo. 
in  loc.  cit..  23.  25  febbraio,  7  marzo  1687;  Pascal,  Espatrio  dei  Valdesi,  pp.  120-21. 

(52)  l  ii.i  li^ln  ili  |>ii;;i(inieri  valdesi,  provenienti  dalle  carceri  di  Possano  (I"  bri- 
gata) fu  icdalìa  Moi^i-s  iji  Svizzera  il  15  febbraio  1687.  Vedi  Cu.  Eynabd,  Les  Pèle- 
rins, in  Bull.  Soc.  llisl.  Vaud.,  n.  48  (1926),  pp.  76-81.  Comprendeva  153  persone. 
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irrido  disperato  (53):  «  Io  sono  qui  nella  niag<iior  calamità  del  mon- 
do, poiché  non  habbianio  più  acqua  et  in  cittadella  è  asciuf:ato  il 
pozzo  et  la  cisterna  in  un  sol  iriorno.  così  non  so  come  farò  a  conti- 
nuare ad  abbeverare  li  Barbetti  :  il  fiume  è  lontano  et  altra  acqua  non 
vi  è:  per  il  nostro  uso  convien  farla  con  molto  dispendio  portare  a 
schiena  d  huomini  et  di  bestie.  Dio  m  agiuti!  ». 

Quando  poi  in  settembre  scoj)piò  una  nuova  rivolta  a  Mondovì, 
le  condizioni  dei  prigionieri  peggiorarono.  ])erché  il  governatore,  te- 
mendo che  i  ribelli  dessero  l'assalto  alla  cittadella,  non  solo  imj)ose 
più  dura  sorveglianza,  ma  non  esitò  a  servirsi  di  quei  corpi  denutri- 
ti e  stremati  per  trasportare  terra  e  fare  le  «  baschette  »  attorno 
alle  muraglie,  cavando  la  terra  da  un  rialzo,  che  stava  davanti  ai 
bastioni  e  che  impediva  di  battere  con  le  artiglierie  lo  spazio  anti- 
stante (34). 

Più  tragica  ancora  sarebbe  stata  —  a  detta  degli  storici  coevi  — 
l'epilogo  della  «letenzione.  I  fatti  presentano  versioni  assai  diverse, 
ma  non  contrastanti  sostanzialmente  tra  loro.  Secondo  alcuni  docu- 
menti il  governatore  Filippa  di  Martiniana.  sia  che  avesse  rice\Tito 
qualche  ordine  intempestivo,  sia  che  agisse  di  propria  iniziativa  anti- 
cipando l'editto  del  3  gennaio,  che  apriva  le  porte  delle  prigioni  ai 
valdesi,  i  quali  volessero  emigrare  in  Svizzera,  il  giorno  28  dicembre 
(1686)  dispose  per  l'uscita  dei  religionari  dalla  cittadella  e  per  la 
loro  partenza  sotto  la  scorta  di  cinque  Compagnie  del  reggimento 
delle  Guardie  (55).  Non  senza  un  certo  rammarico,  perché  —  come 
egli  stesso  confessava  al  duca  —  tra  quelli  che  erano  disposti  ad 
esjjatriare  vi  erano  «  molti  buoni  cattolici,  cioè  cattolizzati(55).  che 
avrebbero  preferito  restare  qui  mendicando  che  andare  in  luogo  dove 
potessero  essere  portati  a  ripigliare  le  hioro  primitive  male  et  here- 
tiche  in>truttioni  ».  Ma  questa  uscita,  così  ordinata,  avrebbe  improv- 
\i?anipnte  a>sunto  un  tragico  esito. 

Secondo  il  racconto  tradizionale  valdese  —  che  parc  'cìii  docu- 
menti confermano  —  il  comandante  Gabaleone.  chi  dice  la  \  Igilia 
di  Natale,  chi  con  piii  ragione  alla  fine  di  dicembre.  a\  rebbe  fatto 
sapere  ai  valdesi  di  Mondovi  che  essi  erano  liberi  di  uscire  e  di  emi- 
grare nella  Svizzera;  ma  che  dovevano  partire  quel  giorno  stesso, 
perché  l'indomani  il  permesso  sarebbe  stato  revocato.  Avidi  di  li- 
bertà, dopo  tanti  patimenti  e  così  lunga  prigionia,  i  miseri  valdesi. 


(53)  A.S.T.  I.  Lett,  di  Particolari.  F.mazzo  46,  lett.  del  comandante  Filippa  di 
Martiniana  alla  Corte,  2  luglio  1686:  Pascal.  Confinamento  dei  valdesi  cattolizzati, 
pagina  5. 

(Ô4)  Lett,  di  Filippa  di  Martiniana.  in  loc.  cit..  18  settembre  1686:  F\scal.  Con- 
finamento dei  valdesi  cuttolizzali.  p.  5. 

(55)  Lett,  di  Filippa  di  Martiniana.  in  loc.  rit..  2')  di.  ombre  1686:  Lettere  del 
marchese  di  Parella  28  diceml)re  1686.  in  Lett,  di  Particolari.  S.  mazzo  35. 

(56)  Tra  gli  abiurati  furono  Bartolomeo  Balmazzo  di  Bartolomeo  di  San  Germano 
di  anni  8.  preso  in  casa  di  Costantino  Cayre  a  Mondovi  e  sua  sorella  Maria  di  anni  20, 
che  andò  a  Montaldo.  in  casa  di  Giov.  Pietro  Ricca.  Lett,  del  Morozzo.  in  loc.  cit..  2  feb. 
braio  1687. 
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senza  aspettare  l'alba  tlel  domani,  avrebbero  affrontato  il  viaggio  nel 
cuore  di  una  notte  rigidissima  e  tempestosa,  tra  ghiaccio  e  neve; 
ma,  infermi  e  seminudi,  com'erano  in  massima  parte,  fatte  poche 
miglia,  avrebbero  dovuto  soggiacere  alla  fatica,  al  freddo  e  al  di- 
giuno, seminando  la  strada  di  150  cadaveri,  specialmente  di  donne  e 
di  bambini.  Un  folto  gruppo  di  uomini  si  sarebbe  rifugiato  nelle 
terre  dipen<lenti  dal  governo  francese  di  Pinerolo,  attigue  alla  valle 
di  Perosi,  ed  altri  avrebbero  raggiunto  le  Valli  stesse,  portandovi 
la  ferale  notizia. 

Il  racconto  tradizionale,  anche  se  presenta  alcuni  lati  incerti, 
può  tuttavia  —  come  abbiamo  più  ampiamente  dimostrato  altro- 
ve (31)  —  essere  sostanzialmente  accettato  come  veritiero.  Lo  dimo- 
stra, da  un  lato,  la  presenza  accertata  di  molti  fuorusciti  della  cit- 
tadella di  Mondovì,  nei  primi  giorni  del  gennaio  1687,  in  varie  lo- 
calitìi  delle  Valli  e  del  Pinerolese  (58);  dall'altro,  il  fatto  che  le  pri- 
gioni di  Mondovì  non  sono  più  affatto  menzionate  nel  censimento 
generale,  che  fu  fatto  nel  gennaio  1687,  né  riguardo  ai  cattolizzan- 
di,  né  riguardo  agli  espatriandi;  segno  che  quelle  prigioni  erano 
ormai  vuote. 

Il  (loc.  VII  dell'Appendice  ricorda  i  nomi  di  alcuni  valdesi,  che 
morirono  nella  cittadella  di  Mondovì  o  durante  la  tragica  marcia 
notturna. 

7  —  In  Asti 

Anche  per  i  detenuti  in  Asti  abbiamo  scarse  notizie.  Il  loro  nu- 
mero non  superò  probabilmente  le  quattro  o  cinque  centinaia  (59). 
Vi  furono  in\  iati  so])rattutto  uomini,  sui  quali  era  f  itto  gra\  are  qual- 
che speciale  delitto  od  atto   di  resistenza   durante   la   campagna  di 


(57)  Su  questi  fatti,  vedi  le  considerazioni  da  noi  fatte  in  Espatrio  dei  Valdesi, 
pp.  89-93  e  !e  opere  ivi  cit.:  Hisl.  de  la  Persécution,  p.  32:  Ml  .sro^,  op.  cit..  II.  599 
e  segg.;  Moînastiiîk.  II.  84:  J\ll\,  op.  cit..  p.  198. 

(58)  La  lettera  del  Morozzo.  15  gennaio  1687,  in  loc.  cit..  ci  dà  i  segui-nti  nomi 
di  valdesi  fuggiti  dalle  carceri  di  Mondovì  :  Giovanni  Salvaggio,  Giovanni  Bianco.  En- 
rico Colombatto,  Daniele  Floriano,  Plettro  Lasagna,  Pietro  Rostagno,  Michele  Gianni, 
Giacomo  Azario.  Stefano  Galliano. 

(59)  A.S.T.,  II,  Valli  di  Luserna.  art.  569.  Sono  ricordati  alcuni  drappelli  di  sol- 
dati che  scortarono  i  valdesi  in  Asti.  Causati  di  Buriasco:  «  per  alloggio  di  soldati 
trenta  di  genti  d'arme  di  S.A.R.,  che  accompagnavano  gl'heretici  in  Asti  in  virtù  del- 
l'ordine ]  I  apr.  1686  con  un  cornetto  et  un  mareschale  di  loggis.  piazze  36  a  ragione 
di  soldi  30  cud.  =  L.  56.  Più  per  l'alloggio  di  soldati  90  del  rcgg.to  d'Auosta  venuti 
per  accompagnar  detti  hcretici,  a  L.  1  per  caduno  =  L.  90.  All'Ili. mo  Sr  Conte  di 
Buriasco  per  l'alloggio  del  sig.r  Conte  d'Agliano,  capitano  di  detto  regg.to,  sei  soldati 
di  giustitia  et  altri,  incluse  emine  18  grano  barbariato  spedito  alla  comunità  et  con- 
vertito in  far  le  monitioni  a  delti  heretici,  dedotte  L.  12:5,  havute  a  conto  sudeito 
pane  sovraavanzato  L.  104:9  ».  Conti  Tesorieri  del  Piemonte  (art.  86),  a.  1686.  n.  469; 
«  All'impresario  delle  caserme  di  Asti.  Antonio  Mo'  per  11  carra  di  paglia  e  altre  robbe 
provvedute  ai  religionari  che  sono  in  detta  città,  4.119  (27  giugno  1686)  ». 
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«riierra,  fra  questi  una  cinquantina  di  ribelli  sorpresi  con  le  armi 
addosso,  i  quali  vi  furono  condotti  strettamente  incatenati,  per  es- 
sere rinchiusi  nelle  basse  fosse  del  castello,  dove  in  breve  tempo  più 
di  dodici  perirono  (60).  Che  la  prigionia  in  Asti  debba  essere  stata 
pili  dura  e  più  spietata  che  altrove  lo  deduciamo  dal  fatto  che,  an- 
che quando  l'editto  del  3  gennaio  1687  ebbe  spalancate  le  j)ortP  delle 
prigioni,  molti  di  questi  infelici  furono  inesorabilmente  (61)  esclu- 
si dalla  grazia  sovrana  e  trattenuti  in  stato  di  schiavitù. 

Anche  nelle  prigioni  di  Asti  la  pestilenza  miete  numerose  vitti- 
me. La  violenza  e  la  mortalità  del  contagio  vi  fu  così  grande  da  al- 
larmare il  Tribunale  della  Sanità  della  Provincia  di  Milano  (62). 
Infatti,  verso  la  metà  di  agosto  —  come  già  accennammo  —  quel  Tri- 
bunale si  faceva  un  dovere  di  avvertire  il  conte  Porro,  Residente 
sabaudo  a  Milano,  che  in  Asti  i  barbetti  morivano  «  sin  diciotto  in 
venti  al  giorno  con  qualche  timore  d'infezione  d'aria  »  anche  per  le 
terre  circostanti.  Pochi  giorni  dopo  il  governatore  stesso,  conte  di 
Fuensalida,  ordinava  al  Porro  d'informare  sollecitamente  il  suo  so- 
vrano «  che  li  molti  barbetti,  che  giornalmente  muoiono  in  Asti, 
fatti  cadaveri,  si  gettano  in  un'aqua  mortiva  con  pericolo  d'infetione 
d'aria  ».  Al  che  il  Porro,  per  scagionare  il  suo  sovrano,  avrebbe  ri- 
sposto che  in  Asti  «  non  mancava  terra  per  coprire  cadaveri  né  ca- 
rità et  attentione  nel  comandante  «. 

I  nomi  di  alcuni  morti  in  prigionia  nella  cittadella  di  Asti  si 
j)ossono  leggere  in  Appendice,  al   do:-.  I. 

Quando  nel  gennaio  1687  fu  fatto  il  censimento,  nelle  prigioni 
di  Asti  risultarono  superstiti  159  persone,  delle  quali  83  decise  al- 
l'espatrio e  76  all'abiura  (63). 

Parecchie  decine,  dopo  la  liberazione  generale  trattenute  in  pri- 
gione per  colpe  speciali,  furono  trasferite,  per  ordine  del  duca,  verso 
la  fine  di  maggio  1687,  da  Asti  nella  cittadella  di  Torino  e  qui  come 


(60)  Arch.  Stato  Zi  rigo.  Piémont.  Vervolg.  A.213.7.  lettera  dei  deputati  !ioy 
c  Forestier  alla  Signoria  di  Berna  5/15  marzo  1687:  «Nous  avons  aussy  appris  de 
quelques  particuliers  de  Genève  par  ce  dernier  ordinaire,  que  lors  de  la  reddition  des 
vallées.  Ton  menasi  cinquante  hommes  attachés  à  Ast.  qui  furent  mis  dans  les  basses 
fosses  du  Chasteau  et  plus  mal  traittéz  que  les  autres,  des  quels  en  esté  mort  une 
douzaine.  L'on  croit  que  ce  sont  ceux,  dont  parle  Monsieur  le  Conte  de  Govon.  qui 
ont  esté  pris  avec  les  armes  ».  Per  l'assistenza  sanitaria  ai  detenuti  di  Asti,  cfr.  A.S.T.. 
II.  Patenti  Contr.  Finanze,  art.  689,  voi.  186  (a.  1690),  fol.  28.  Allo  speciaro  Ferretto 
negli  anni  1686-87  furono  dati  per  medicinali  L.  294:11. 

(61)  Alle  rimostranze  dei  deputati  svizzeri  per  la  loro  liberazione,  la  Corte  rispose 
invariabilmente  «  che  rispetto  alla  qualità  del  loro  delitto  era  molto  mite  la  pena  di 
galera,  alla  quale  erano  stati  condannati,  e  che  questa,  anche  in  riguardo  all'interces- 
eione  dei  Cantoni  Protestanti,  si  commuterebbe  in  altra  tollerabile  con  destinarli  a 
fare  qualche  travaglio  ».  Pascal,  Espatrio  dei  Valdesi,  pp.  178  e  segg. 

(62)  Lettere  del  Conte  Porro,  in  data  11  e  20  agosto,  in  A.S.T..  I,  Lett.  Ministri 
Milano,  mazzo  .31.  Acclusa  la  «  Relazione  del  Tribunale  d;  Sanità  ». 

(63)  Pascal.  Espatrio  dei  Valdesi,  pp.  77,  133-134;  Id.,  Confinamento  dei  valdesi 
cattolizzati.  pp.  23.  97-98. 
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schiavi  e  forzati  adibiti  ai  faticosi  lavori  «li  fortificazione  (64).  In  tale 
stato  rimasero  fino  al  "ziugno  1690,  quando  la  rottura  con  la  Francia 
spinse  il  duca  ad  averli  preziosi  collaboratori  nella  jruerra  contro  il 
tracotante  vicino. 


8.  —  A  Verra  a. 

Un  primo  scaglione  di  prigionieri  valdesi,  composto  di  circa  640 
persone,  giunse  nella  cittadella  di  Verrua  (65)  il  26  maggio  insieme 
con  una  schiera  di  160  altri  infelici  destinati  alla  fortezza  di  Vercelli. 
Partiti  da  Luserna  il  22  maggio,  i  validi  a  piedi,  gl'infermi,  i  vecchi 
ed  i  fanciulli  su  carri  trainati  <la  buoi,  furono  a  Villafranca  istradati 
per  la  via  del  Po  su  37  barconi,  sui  quali  erano  state  collocate,  come 
soffici  sedili,  non  già  fasci  di  paglia,  ma  fascine  di  legna,  che  dopo 
quattro  giorni  di  viaggio  i  barcaioli  dovettero  gettare  in  acqua  per 
essere  piene  di  lordure  e  di  un  fetore  insopportabile  e  delle  quali 
chiesero  pronto  rimborso  (66). 

Altri  gruppi  di  infelici  giunsero  ancora  nei  mesi  seguenti,  in  giu- 
gno, luglio  ed  agosto  (67),  raggiungendo  un  totale  di  circa  900  per- 
sone tra  grandi  e  piccini. 

Erano  famiglie  in  prevalenza  di  Val  Luserna. 

In  agosto  le  condizioni  dei  prigionieri  si  fecero  particolarmente 
gravi  per  l'insalubrità  <]el  clima,  per  la  mancanza  di  nutrimento  e 
per  le  malattie,  che  mietevano  numerose  vittime.  Un  sordo  fermento 
di  rivolta  sembra  che  covasse  negli  animi  di  quei  dis])erati.  Narra 


(64)  A.S.T.,  I,  Lettere  Prìncipi  di  Casa  Savoia,  lett.  di  Vitlorìo  Amedeo  II.  maz- 
zo 58,  lett.  17  maggio  1687  al  marchese  di  Caiielli.  comandante  della  città  e  Provin- 
cia di  Asti  :  «  Monsieur  le  Marquis  de  Candii,  Ces  lignes  ne  sont  que  pour  vous  dire 
que  vous  fassiez  remettre  ceux  des  vallées  de  Luzerne,  qui  sont  retenus  dans  les  pri- 
sons d'Ast  a  celuy  qui  vous  rendra  cette  lettre,  qui  a  ordre  de  les  aller  recevoir  pour 

les  conduire  icy       ».  Conosciamo  i  nomi  di  alcuni  di  questi  infelici,  le  cui  mogli  ed  i 

cui  figlioli  si  cattolizzarono  ed  andarono  a  Vercelli.  Sono:  Daniele  Carbonero  -  Pietro 
Mussatto  (o  Mussetto),  Davide  Bertinato,  Paolo  Mondone  ■  Giuseppe  Mondone  ■  Gio- 
vanni Rostagno  di  Bobbio,  Pietro  Pontetto  di  Bobbio,  Giorgio  Pontetto  di  Bobbio.  Le 
mogli  non  volevano  abbandonarli  e  dovettero  essere  allontanate  piangenti  e  quasi  a 
viva  forza.  Per  i  cattolizzati  in  Asti,  vedi  Pascal,  Confinamenlo  dei  valdesi  cattoliz- 
zati.  pp.  97-99;  102-107.  A.S.T.,  I,  Lettere  di  Particolari.  R.  mazzo  41.  Lettere  di  Gia- 
como Sebastiano  Robery  al  ministro,  10  e  12  marzo  1687.  Per  il  vino  e  le  minestre 
somministrale  ai  valdesi  e  agli  altri  schiavi  della  cittadella,  vedi  A.S.T.,  IL  Patenti 
Contr.  Finanze,  art.  689.  voli.  182-186  (1687-1690). 

(65)  A.S.T.,  I,  Leti,  di  Particolari.  H.  mazzo  4,  lett.  di  Howard,  marchese  di  Se- 
nantes.  Governatore  di  Vercelli,  alla  Corte.  29  maggio  1686:  «  Il  arriva  dimanche  26 
icy  (à  Verceil)  environ  560  de  ces  hérétiques  des  Vallées  de  Luzerne,  tant  hommes, 
femmes  qu'enfans  :  on  en  a  laissé  presque  pareil  nombre  a  Verrue  ».  La  Relaz.  G,  in 
loc.  cit.,  p.  149,  dice  che  il  venerdì  22  maggio  partirono  da  Luserna  per  Villafranca, 
Verrua  e  Vercelli  685  uomini. 

(66)  A.S.T.,  II,  Pat.  Contr.  Finanze  (art.  689),  voi.  1686  (Reg.  181).  fol.  96  e  198. 

(67)  Giunsero  per  la  via  del  Po,  con  altri  diretti  a  Vercelli  e  Trino.  Ibidem, 
a  1687  (Reg.  182),  fol.  82,  n-  96,  99  e  Valli  di  Luserna,  art.  573,  fase.  .3°,  fol.  24-25. 
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infatti  il  niarcliese  Liiijji  Coinpans  <li  Brichanteau  (68),  il  quale  aveva 
il  governo  di  quella  fortezza,  che  un  giorno  d'agosto,  disponendosi 
una  persona  inolio  caritatevole  a  «lare  elemosine  e  soccorsi  ai  detenuti, 
questi  gli  si  accalcassero  attorno  così  serrati,  che  costui  si  vide  costretto 
a  redarguirli  ed  a  pregarli  di  fargli  largo;  ma  che  uno  dei  presenti 
gli  rispondesse  con  grande  risentimento:  «  Monsieur,  Vous  ne  devez 
pas  vous  estonner  de  ce  que  nous  ne  savons  plus  faire  que  deux  choses; 
demander  Taumone  et  tuer  )>.  Sicché  il  Brichanteau  conchiudeva  che, 
sebbene  non  ci  fosse  ajjjjarentemente  nulla  da  ten>ere,  tuttavia  con- 
veniva stare  in  guardia  «  per  evitare  Tavverarsi  del  proverbio  ita- 
liano, che  «  uomini  forzati  non  estimeno  (stimano)  ragione  ». 

La  dura  prigionia  favorì  le  cattolizzazioni,  tanto  più  che  agli 
abiurati  fu  spesso  concesso  di  uscire  dalla  cittadella  e  di  allogarsi,  come 
domestici  o  braccianti,  presso  famiglie  private. 

Ma  i  maggiori  vuoti  nelle  file  dei  prigonieri  furono  fatti  dalle 
malattie  e  <lalla  morte.  Sulla  fine  di  ottobre  (1686)  l'ambasciatore 
francese,  marchese  D'Arcy,  riferiva  al  re  che  dei  900  valdesi  trasferiti 
nella  fortezza  di  Verrua  non  ne  rimanevano  più  che  150,  e  di  questi 
solo  10  o  12,  che  fossero  immuni  da  malattia.  A  questa  lettera  il 
lugubre  cinismo  di  Luigi  XIV  così  rispondeva:  «  Je  vois  que  les  mala- 
dies délivrent  le  duc  de  Savoie  d'une  partie  de  l'embarras  que  lui 
causait  la  garde  des  révoltés  des  Vallées  de  Luzerne,  et  je  ne  <loute 
point  qu'il  ne  se  console  facilement  de  la  perte  de  semblables  sujets, 
qui  font  place  a  de  meilleurs  et  de  plus  fidèles  »  (69). 

Nel  censimento  generale  del  1687  —  forse  contando  anche  quelli 
allogati  in  case  private  —  si  trovarono  superstiti  a  Verrua  264  valdesi, 
dei  quali  223  si  dichiararono  propensi  all'esilio  ed  appena  41  all'abiura 
ed  al  confinamento  nelle  terre  vercellesi  (70).  La  lista  nominativa  di 
questi  ultimi,  comj)letata  con  quella  dei  deceduti  <lurante  la  prigionia, 
può  contribure  a  ricostruire,  almeno  in  parte,  l'elenco  dei  valdesi, 
che  furono  rinchiusi  nella  fortezza  di  Verrua. 

9.  —  .-1  Trino. 

Nessun'altra  fortezza  piii  di  Trino  può  a  ragione  essere  chiamata 
«  la  tomba  dei  valdesi  ».  Un  primo  scaglione  (71)  <li  detenuti  giunse 
alla  fine  di  maggio,  in  numero  imprecisato,  e  con  altri  drappelli  desti- 
nati a  Verrua  e  Vercelli:  un  altro  in  giugno  (72)  su  17  barche,  che 

(68)  A.S.T..  I.  Lett,  di  Purtirolari.  B.  mazzo  120,  lettere  del  marchese  tli  Bri- 
chanteau, 2  agosto  1686. 

(69)  C.  RoLìssET.  op.  cit.  t.  II,  vol.  4°.  pp.  27-28,  lett.  del  D'Arcy  al  re  di 
Francia.  26  ott.  1686  e  lett.  del  re  al  D'Arcy,  8  nov.  1686. 

(70)  Pascal,  Espatrio  dei  valdesi,  pp.  77.  137;  Id..  Confinamento  dei  valdesi  cat- 
loUzzati.  in  loc.  cit..  pp.  2.3,  98-99.  102.  Per  i  morti  nel  castello  di  Verrua  v.  Appen- 
dice, doc.  XII. 

(71)  A.S.T..   II,  l'ai.  Contr.  Finanze,  a.  1686  (Reg.   181).  fol.  96. 

(72)  MuTiMîi.Li.  op.  cit..  II.  3.58. 
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trasportavano  937  detenuti,  tra  uomini,  <lonne  e  fanciulli,  diretti  parte 
a  Trino  e  parte  ad  Ivrea:  ed  un  altro  ancora  nel  luglio  (73).  Di  que- 
st'ultimo scaglione  abbiamo  qualche  notizia  più  particolareggiata. 
Partito  da  Luserna  il  martedì  23  luglio  con  un  gruppo  di  cattolizzati 
fuori  tempo,  andò  lo  stesso  giorno  a  pernottare  a  Villafranca,  serven- 
dosi di  alcuni  carri  per  il  trasporto  dei  vecchi,  degli  infermi  e  dei 
fanciulli.  Imbarcato  su  sei  barche,  che  seguirono  la  corrente  del 
Po,  giunse  l'indomani  stesso  a  Torino.  Qui  sbarcò  120  prigionieri,  che 
furono  rinchiusi  nella  cittadella,  e  ne  prelevò  96  destinati  alla  fortezza 
di  Trino. 

Il  capitano  Bartolomeo  Salvagiotto,  che  era  detenuto  nella  citta- 
della di  Torino,  ricordando  il  fatto  nelle  sue  Memorie  (74),  precisa 
che  in  quel  giorno  (26  luglio)  furono  mandati  a  Trino,  per  ordine  del 
duca,  quelli  che,  rimasti  a  Luserna  ed  in  altri  luoghi  delle  Valli,  o 
rinchiusi  nella  cittadella  stessa  «li  Torino,  ricusavano  di  cattolizzarsi. 
Lui  pure  corse  il  rischio  di  essere  compreso  tra  i  96  prigionieri  della 
cittadella,  che,  come  più  ostinati,  erano  trasferiti  nella  fortezza  di 
Trino  con  la  segreta  speranza  che  la  dura  prigionia  li  avrebbe  piegati 
all'abiura  o  che  il  clima  malsano  avrebbe  avuto  presto  ragione  e  della 
loro  resistenza  e  della  loro  vita.  A  detta  del  Salvagiotto  furono  allora 
mandati  a  Trino  parecchi  dei  suoi  compatriotti  di  Rorà,  tra  i  quali: 
Ludovico  Torno  con  la  moglie;  Bartolomeo  Ruatto  con  la  moglie  ed 
una  figlia;  Pietro  Mondone,  Giacomo  Torno,  Daniele  Rivoira  e  Giu- 
seppe Pellenco:  di  questi  soltanto  il  Rivoira  sarebbe  scampato  alla 
morte.  Infatti,  i  prigionieri  —  in  gran  prevalenza  «Iella  valle  «li  Lu- 
serna —  ammassati  nel  dongione  (75)  furono  presto  assaliti  da  violente 
malattie  e  pestilenze,  che  il  caldo,  la  denutrizione  (76)  ed  il  clima 


(73)  A.S.T..  II.  Pulenti  Contr.  Finanze  (art.  689).  a.  1686.  fol.  105.  Inoltre: 
Conti  dei  tesorieri  di  Piemonte  (art.  86),  a.  1686.  Credito,  n"  509  (L.  15.30:  1  al  cap. 
delle  barche,  Giorgio  Demarchi,  cioè  L.  1472 :  1  per  saldo  di  L.  2070.  che  rileva  il 
iiolito  di  37  barche  da  esso  provvedute  per  condurre  i  religionari  da  Villafranca  a 
Trino,  Verrua  e  Chivasso  e  L.  58  per  altre  spese.  Ordine  2  agosto  1686);  N°  510 
(L.  360,  allo  stesso  Demarchi,  per  condotta  da  VOlafranca  a  Trino  dei  religionari  ulti- 
mamente fatta,  come  risulta  dalla  fede  dell'Auditore  Salvay,  a  ragione  di  L.  60  cia- 
scuna, ord.  14  agosto  1686). 

(74)  Pascal,  Le  Memorie  di  Bartolomeo  Salvagiot,  in  u  Bull.  Soc.  Hisl.  Vaud.  n 
n"  45  (1923),  p.  66. 

(75)  Il  Brichanteau,  in  loc.  cit..  lett.  25  luglio  1686,  lamentava  che  nel  dongio- 
ne vi  fossero  molti  eretici  detenuti  e  prometteva  di  inviarne  la  nota  :  ma  questa  manca 
nell'epistolario. 

(76)  Il  governatore  di  Chivasso  riceveva  ordine  di  contribuire  alle  razioni  di 
pane  necessarie  ai  prigionieri  di  Trino  e  di  fornire  un  certo  numero  di  guardie  per  la 
loro  custodia.  Ritenendo  tali  imposizioni  esose  ed  arbitrarie,  ne  moveva  lagnanza  al 
San  Tommaso,  che  la  trasmetteva  al  De  Maria  a  Luserna.  Questi  interpellava  al  ri- 
guardo il  Saint-Laurent,  il  quale  gli  rispondeva  che  bisognava  parlarne  al  marchese 
Pallavicino.  Questi,  a  sua  volta,  interpellato,  rispose  «  che  la  contributione  del  pane 
alli  Religionari  chiamata  dal  Referendario  di  Trino  era  per  ordine  di  S.A.;  che  que- 
sto non  pregiudicava  punto  al  governo  né  poteva  avere  conseguenze  e  che  quanto  alle 
guardie  si  esimerà  facilmente  detta  Comunità,  ma  che  conveniva  che  ne  havesse  prima 
particolare  cognitione  ».  A.S.T.,  I,  Leti,  di  Particolari.  D.  mazzo  10.  De  Maria  al  mi- 


—  43  — 


malsano  acuirono  a  tal  punto  da  determinare  una  vera  strage  ri'  quegli 
infelici.  Il  Salvajriotto  fa  salire  a  1517  i  valdesi  morti  nelle  prigioni  di 
Vercelli  e  di  Trino,  e,  a  proposito  dei  valdesi  rinchiusi  in  quest'ultima 
cittadella  afferma  che  nel  gennaio  1687  essi  erano  ormai  «  pochi,  per- 
ché erano  quasi  tutti  morti  ». 

E"  naturale  che  tanti  e  così  gravi  patimenti  dovessero  provocare 
delle  defezioni  nelle  file  dei  reliuiomri.  Ina  diecina  di  essi:  due 
uomini,  tre  donne  e  cinque  f  uK  iulli  abiurarono  fin  dai  primi  giorni 
del  loro  arrivo  nella  fortezza  e.  come  premio  delTabiura  (77)  e  come 
stimolo  agli  altri,  ottennero  di  uscire  dalla  cittadella  e  di  allogarsi 
presso  privati,  ricevendo  dal  governatore  il  pane  giornaliero.  Altri 
abiurarono  in  seguito  (78)  in  numero  impreciso:  ma  quando  nel  gen- 
naio del  1687  si  parlò  di  espatrio,  ben  24  dei  cattolizzati  superstiti 
si  unirono  alla  schiera  degli  espatriandi,  dimostrando  che  Tabiura 
coatta  non  aveva  intiepidito  in  es«i  l'antica  fede  (79). 

I  documenti  ci  hanno  conservato  i  nomi  di  parecchi,  che  trova- 
rono la  morte  in  quella  dura  prigionia.  Dei  46,  che  il  censimento 
trovò  sopra^-s  iventi  nel  gennaio  del  1687.  36  optarono  per  l'esilio 
e  1(1  per  il  confinamento  nelle  terre  vercellesi  (80). 

]0.  _  4  \  eresili. 

I  valdesi  furono  condotti  in  quella  fortezza,  come  quelli  di  Trino 
e  di  Verrua.  in  diversi  scaglioni,  e  spesso  uniti  con  essi,  per  la  via 
del  Po. 

II  primo  gruppo  \\  L'iunse  il  26  maggio,  come  era  stato  preavvi- 
sato dal  duca  con  una  lettera  del  22  maggio,  la  quale  conteneva  le 


nistro.  2  giugno  168h.  P-r  la  fornitura  di  pa?;lia  ai  religionari  di  Trino  cfr.  A.S.T..  II. 
Conti  Tesorieri  della  Milizia,  art.  168.  a.  1687.  cap.  202.  n°  46. 

(77)  Pascal.  Conlinamnito  ilei  Valdefi  cattolizzati.  in  loc.  cit..  pp.  20-21.  Il 
Can.  Gli  SEPPK  Rwioi  \.  Monografia  della  città  di  Trino.  Trino.  1879.  dopo  a\er 
detto,  con  grave  errore  cronologico  e  con  ^lridente  eufemismo,  clic  i  \  alde?i  furono 
colà  esiliati  nel  1(j83  e  che  si  face\  ano  custodire  dalle  milizie  paesane  levate  nella 
Provincia,  aggiunge:  u  Molti  di  questi  eretici  furono  a  loro  richiesta  istruiti  e  con- 
vertiti per  cura  specialmente  del  contemporaneo  canonico  Preposto  Irico  Francesco 
Maria  ».  Ma  noi  sappiamo  quanto  poco  spontanee  e  durature  siano  state  tali  conver- 
sioni. 

(78)  Si  catlolìzzò  Giacomo  Cabriolo  detto  \  erneto  di  anni  4.Î.  Quando  si  trattò 
di  andare  a  \  ercelli.  fuggì  nelle  \  alli.  do\e  fu  arrestato.  Lettere  del  Morozzo.  in 
loc.  cit..  23  marzo  1687  e  doc.  acclu-i.  Alcuni  riuscirono  a  fuggire,  scaku'.do  le  mura, 
come  quel  Daniele  Bertinatto  detto  Manclld  (o  Marioltol.  che  due  volle  arrestato  e 
rinchiuso  nelle  carceri  di  Luserna.  riuscì  due  \olte  a  fuggire  e  lini  sul  patibolo. 

(79)  Lett,  del  Referendario  Ferraris.  8  gennaio  1687,  in  A.S.T..  Lett,  di  Parti- 
colari, F..  mazzo  25;  Pasì:al.  Confinamento  dei  valdesi  cattolizzati.  in  loc.  cit..  pp. 
17-18. 

(80)  Pascal,  Espatrio  dei  valdesi,  pp.  76.  9.5  e  segg.:  Idem.  Confinamento  dei 
valdesi  cattolizzati.  pp.  18-21.  Per  i  morti  nella  fortezza  di  Trino,  vedi  Appendice. 
doc.  X. 
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solite  istruzioni  per  la  custodia  e  per  la  distribuzione  del  pane  ai  pri- 
jiionieri.  Arrivò  con  quello  di  Verrua,  in  numero  di  560  persone,  tra 
uomini,  donne  e  fanriulli,  sotto  la  condotta  del  marchese  d'Aix  e  con 
la  scorta  dei  dragoni.  Nel  dare  a  Corte  la  notizia  del  felice  arrivo,  il 
governatore  della  Provincia  di  Vercelli  (81),  marchese  di  Senantes, 
assicurava  che  i  prigionieri  avevano  confessato  di  essere  stati  trattati 
con  umanità  sia  dal  marchese  d'Aix,  sia  dagli  altri  ufficiali  e  dai  dra- 
goni stessi.  Due  giorni  dopo  (29  maggio)  con  altra  lettera  annunciava 
che  le  prigioni,  in  così  breve  tempo,  già  avevano  prodotto  un  salu- 
tare effetto  sui  religionari,  perché  alcune  giovinette,  dai  15  ai  16 
anni,  avevano  promesso  di  abiurare  ed  erano  state  perciò  dimesse  dal 
carcere  ed  allogate  presso  famiglie  private,  le  quali  si  erano  impe- 
gnate a  nutrirle  e  ad  istruirle  nella  religione  cattolica.  Aggiungeva 
che  tutto  faceva  sperare  che  presto  anche  gli  uomini  si  sarebbero  con- 
vertiti. «  On  les  induit  tous  les  jours  par  des  petits  sermons  qu'on  leur 
fait  par  des  religieux  et  mesme  ils  leur  donnent  des  livres  instructifs  ». 
Così,  in  difetto  di  pane  e  di  cibi,  che  ristorassero  i  corpi  stremati  e 
contro  le  promesse  date,  si  torturavano  le  coscienze,  ammanendo  loro 
a  profusione  sermoni  e  catechismi.  Il  duca  rispondeva  al  Senantes  a 
volta  di  corriere  (82),  rallegrandosi  «  des  soins  que  les  religieux 
prennent  pour  convertir  les  hommes  en  leur  faisant  tous  les  jours  des 
instructions  chrestiennes  »  e  formulava  l'augurio  che,  continuando  un 
tale  zelo,  ancora  altri  ecclesiastici  avrebbero  data  la  loro  opera  per  la 
conversione  di  tanti  eretici.  Ma  riguardo  all'uscita  delle  giovinette, 
avvertiva  che,  all'atto  della  loro  consegna  ai  privati,  si  annotasse  dili- 
gentemenle  su  apposito  registro  il  loro  nome  e  cognome,  nonché  quel- 
li del  padre  e  della  madre,  l'età  ed  il  luogo  di  provenienza  e  simil- 
mente il  nojne  e  il  domicilio  <lei  particolari,  che  ne  assumevano  il 
carico. 

Ma,  mentre  tanto  ci  si  affannava  a  salvare  le  anime,  si  lasciavano 
deperire  i  corpi.  Il  caldo  precoce  ed  eccessivo  e  soprattutto  l'aria  mal- 
sana delle  risaie,  che  si  estendevano  fin  sotto  le  mura  della  città,  non 
tardarono  ad  alimentare  i  germi  delle  malattie  già  insiti  in  quei  corpi 
denutriti  e  logorati  da  dolori  fisici  e  morali. 

Fin  dal  3  luglio  il  marchese  di  Bagnasco,  Carlo  Gerolamo  del 
Carretto  (83),  che  comandava  la  cittadella  e  la  città  di  Vercelli,  la- 


(81)  Lettere  del  marchese  di  Senantes.  27  maggio  1686,  in  A.S.T.,  I.  Prov.  di 
Pinerolo.  Valli  di  Luseina.  mazzo  20,  fase.  I  e  leti.  29  maggio  1686,  in  Lettere  di 
Particolari.  H.  (Howard),  mazzo  4;  Pascal.  Confinamento  dei  valdesi  cattolizzati, 
pp.  9-10. 

(82)  A.S.T.,  I,  Reg.  lettere  della  Corte,  voi.  75.  il  duca  al  marchese  di  Senantes, 
.31  maggio  1686.  Il  Senantes  rispondeva  il  S  giugno,  assicurando  che  avrebbe  esatta- 
mente osservate  le  istruzioni  ricevute  riguardo  ulle  giovanette  e  che  i  religiosi  conti- 
nuavano le  loro  cure  per  istruire  i  prigionieri  e  ricondurli  «  à  leur  salut  ».  Lett,  di 
Particolari.  H.  mazzo  4. 

(83)  A.S.T.,  I,  Lettere  di  Particolari.  B.,  mazzo  27,  lett.  del  marchese  di  Ba- 
j/nasco,  3  e  24  luglio  1686;  Pascal,  Confinamento  dei  valdesi  cattolizzati.  in  loc. 
cit.^  p.  10. 
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meritava  rhe  le  malattie  logorassero  le  truppe  e  rendessero  diffirile  il 
servizio  di  «ruardia  per  il  <;ran  numero  dei  malati  e  che  tra  i  valdesi 
rinchiusi  nella  cittadella  già  vi  fosse  una  ventina  di  morti  e  circa  280 
malati  e  che  si  dovesse  temere  che  l'aria  ammorbata  ne  facesse  perire 
molti  altri,  sebbene  non  si  mancasse  «  né  di  applicazione  né  di  vigi- 
lanza ». 

La  mortalità  crebbe  nelle  settimane  seguenti  rapidamente  a  causa 
dell'eccessivo  calore,  sia  fra  le  truppe  della  guarnigione,  sia  Ira  i  de- 
tenuti della  cittadella,  costringendo  le  autorità  a  ricorrere  a  pronti 
rimedi  per  impedire  che  il  contagio  aumentasse  di  violenza  e  si  dif- 
fondesse fra  il  popolo  stesso.  Il  Commissario  di  Guerra,  Marelli,  ebbe 
ordine  dal  duca  di  concertare  immediatamente  con  il  marchese  di  Ba- 
gnasco  i  rimedi  più  pronti  e  più  efficaci  per  arrestare  il  contagio.  Fu 
stabilito  di  aprire  j)Pr  le  truppe  un  ospedale  in  casa  Goria  ed  un  altro 
in  casa  Corbetta  per  accogliere  i  religionari  febbricitanti  e  convale- 
scenti e  per  dar  loro  una  più  accurata  assistenza  medica.  Lo  stesso 
giorno  (23  luglio),  davanti  al  Referendario  Ferraris,  fu  stipiilata  una 
«  Capitolazione  »  (84)  con  la  cabarettiera  Dorotea  Topina  (  o  Top- 
j>ina)  per  provvedere  al  vitto  ed  alla  assistenza  dei  religionari  accolti 
nell'ospedale.  In  virtù  di  questa  «  Capitolazione  «  la  Topina  si  im- 
pegnava: 1"  a  somministrare  ai  febbricitanti,  mattina  e  sera,  due  mi- 
nestre cotte  in  brodo  di  carne  e  consistenti  alternativamente  in  pane 
cotto  ossia  passata  di  pane  trito,  in  vermicelli  o  fideli  di  spelta  o  di 
farro,  o  in  riso  bianco,  ben  condizionato;  2"  a  fornire  per  le  minestre 
di  pane  un  pane  di  farina  di  fromento;  3°  a  somministrare  nel  corso 
della  giornata,  oltre  le  suddette  minestre  mattutine  e  serali,  ani  he  un 
brodo  di  carne;  4°  a  dare  ai  convalescenti,  in  più  delle  due  minestre, 
tre  once  di  carne  grossa  di  manzo  non  infetta,  ma  sana,  ben  rotta  e 
ben  condizionata,  con  5  once  di  pane  affiorato  come  sopra  ed  un  bic- 
chiere di  vino;  5°  ad  attenersi  per  la  distinzione  tra  febbricitanti  e 
convalescenti  al  referto  dei  medici;  6"  a  tenere  acrjiia  sempre  calda 
ed  in  quantità  sufficiente  per  ogni  necessità  dei  medici  e  dei  malati; 
7°  a  provvedere  a  sue  spese  gli  utensili  ed  i  recipienti  necessari; 
8°  a  tenere  un  ruolo  distinto  di  tutti  gli  ammalati,  che  entravano  ed 
uscivano  dall'ospedale.  Il  tutto  per  la  paga  di  tre  soldi  e  mezzo  per 
ciascun  malato  e  per  ciascun  giorno.  Ai  malati,  oltre  questi  cibi,  ve- 
niva somministrato  anche  il  pane  giornaliero  che  il  governatore  face- 
va distribuire  a  tutti  i  prigionieri.  Ad  aiutare  la  Topina  nelle  sue  man- 
sioni e  nel  servizio  di  distribuzione  \eniva  designato  il  sergente  Pie- 
tro Borda,  detto  La  Rosa,  degli  Invalidi,  del  reggimento  di  Piemonte, 
al  quale,  come  compenso  veniva  fornito  lo  stesso  vitto  riservato  ai 
convalescenti. 

Era  in  complesso  un'assistenza  veramente  umanit  tria,  la  fjuale, 
sebbene  consigliata  più  dalla  preoccupazione  della  pubblica  igiene, 
che  da  una  tardiva  resipiscenza  per  tante  sofferenze  inflitte,  tempera 


(84)  A.S.T.,  II,  Pai.  Contr.  Finanze  (art.  689)  a.  1686  (Reg.  181),  fol.  127, 
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tuttavia  la  durezza  e  la  brutalità,  ohe  i  prijiionieri  valdesi  dovettero 
patire  in  molte  prijiioni. 

L'istituzione  dell'ospedale  per  i  religionari  riscosse  la  piena  ap- 
provazione del  duca  (85),  come  efficace  tentativo  di  arrestare  le  gravi 
conseguenze  della  pestilenza,  che  andava  di  giorno  in  giorno  crescen- 
do. Ma  non  era  sufficiente.  Infatti,  il  31  luglio  il  marchese  di  Bagna- 
sco,  sempre  più  inquieto,  lamentava  che  fra  i  valdesi  già  erano  morte 
118  persone  e  die  il  contagio  andava  diffondendosi  sempre  più  morti- 
fero fra  le  truppe  e  fra  il  jjopolo,  senza  che  si  potesse  sapere  quale  ne 
fosse  la  causa.  Non  potendo  l'infezione  essere  attribuita  né  alle  frutte 
né  al  vino,  che  in  quell'anno  erano  molto  scarsi,  il  Bagnasco  suppo- 
neva che  essa  derivasse  dalle  risaie  e  si  proponeva  di  farle  arretrare, 
se  si  fossero  estese  oltre  i  limiti  consentiti.  Il  duca  (31  luglio)  appro- 
vava il  provvedimento,  condividendo  l'opinione  che  il  contagio  fosse 
dovT^ito  ad  infezione  d'aria  ed  incitava  il  marchese  a  raddoppiare  la 
sua  vigilanza  e  ad  escogitare  tutti  i  rimedi  piii  opportuni  (86). 

Ma  il  male,  nonostante  tutte  le  provvidenze  e  le  cautele,  favorito 
dai  grandi  calori,  continuò  anche  in  agosto  a  diffondersi  tra  i  religio- 
nari,  tra  le  truppe  ed  i  cittadini  stessi.  Il  7  agosto  il  Bagnasco  infor- 
mava che  le  guardie  erano  stremate  e  decimate  e  che  occorreva  prov- 
vedere al  servizio  con  leve  di  cittadini:  che  l'ospedale  militare  era 
ormai  insufficiente,  non  disponen<lo  che  di  50  letti,  mentre  i  soldati 
malati  erano  280:  che  occorreva  provvedere  urgentemente  anche  alle 
milizie  biellesi  ed  alle  compagnie  di  cavalleria,  di  stanza  nella  città, 
se  non  si  voleva  che  tutto  perisse:  che  il  chirurgo  della  guarnigione 
ed  il  cappellano  della  cittadella  si  j)rodigavano  nell'assistenza  dei  re- 
ligionari  malati  e  moribondi,  ma  che  era  necessario  dare  un  collega 
al  medico  della  guarnigione,  che  da  solo  non  poteva  più  bastare  alle 
necessità  di  tanti  contagiati  (87).  Ma  il  male  continuò  a  seguire  il  suo 
corso  inesorabile.  Lo  provano  i  conti  presentati  per  il  rimborso  dalla 
cabarettiera  Dorotea  Topina,  secondo  i  quali  le  giornate  di  degenza 
dei  religionari  febbricitanti  e  convalescenti  ricoverati  nell'ospedale 
furono,  dal  23  luglio  al  31  agosto,  in  numero  di  5231,  pari  ad  una 
media  giornaliera  <li  130  malati.  Impotente  a  porre  rimedio  al  male, 
il  marchese  di  Bagnasco,  continuava  il  21  e  27  agosto,  poi  il  1°  set- 
tembre a  denunciare  a  Corte  il  mortifero  progresso  del  male  e  ad  im- 
plorare l'invio  di  altri  medici.  Lui  stesso  doveva  lamentare  tre  morti 
in  casa  sua,  tra  cui  un  figliolo  (88).  Il  decrescere  del  caldo  nei  mesi 

(85)  A.S.T..  I,  Reg.  lettere  della  Corte,  voi.  75,  il  duca  al  marchese  di  Bagna- 
sco. 31  luglio  1686.  Per  le  spese  di  assistenza  sanitaria,  cfr.  A.S.T.,  II,  Patenti  Conlr. 
Finanze,  art.  689,  voi.  186  (a.  1690),  fol.  28  «  allo  speciaro  Canicano  per  medici- 
nali, L.  1687:19:6;  al  cirogico  (chirurgo)  Stroppo  per  servitù  negli  anni  1686  e 
1687,  L.  100. 

(86)  Lettere  del  marchese  di  Bagnasco,  in  loc.  cit..  27  e  31  luglio  1686,  7,  21, 
27  agosto,  P  sett.  1686  e  lett.  del  duca  al  marchese  di  Bagnasco.  in  Reg.  lettere  della 
Corte,  voi.  75.  lett.  3  e  10  agosto  1686. 

(87)  Lettere  del  marchese  di  Bagnasco.  citt. 

(88)  Lettera  del  marchese  di  Bagnasco  alla  Corte,  io.  loc.  cit.,  2  ott.  1686. 
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(li  settembre  e  (H  ottobre  non  recò  notevole  sollievo.  Le  degenze  dei 
religionari  nell'ospedale,  dal  ]  settembre  al  31  ottobre,  sommarono 
complessivamente  a  3.')84  giornate,  numero  sensibilmente  inferiore  a 
quello  dei  mesi  precedenti;  ma  ciò  forse  non  tanto  perclié  il  numero 
dei  malati  fosse  diminuito,  quanto  perché  in  pari  tempo  aumentò  il 
numero  dei  morti.  Al  primo  ottobre  i  morti  da  118  erano  ormai  sa- 
liti a  340,  ed  i  sopravviventi  erano  ridotti  a  tale  stremo  di  forze  da 
fare  temere  prossima  ed  inevitabile  l'identica  sorte.  E  malattie  e 
morti  continuarono  anclic  nei  mesi  invernali  (89). 

Il  censimento  j^enerdc  del  uennaio  1687,  per  uno  strano  caso, 
non  fa  menzione  delii-  priuo,.!  di  \ fr .clli.  E'  probabile  che  non  vi 
fosse  mandato  nessun  (loniiiii.^sario  speciale  e  che  il  censimento  sia 
stato  fatto  in  quella  fortezza  dal  comandante  o  dal  Referendario,  sen- 
za inter\ento  del  conte  Leonardi.  Non  sappiamo  quindi  quale  fosse  il 
numero  preciso  dei  superstiti.  Possiamo  tuttavia  presumere  che  essi 
fossero  alTincirca  200,  risultando  che  dei  detenuti  di  Vercelli  66  var- 
carono i  monti  con  le  brigate  dirette  nella  Svizzera  e  che  129  catto- 
lizzati  o  cattolizzandi  furono  condotti  il  20  marzo  a  Cigliano  dall'Av- 
vocato Benefort  per  essere  distribuiti  nelle  terre  della  Provincia  (90). 
Un  elenco  di  morti  in  prigionia  a  Vercelli  si  può  leggere  in  Appen- 
dice, al  doc.  XL 

U.  —  A  Ivrea. 

Un  primo  scaglione  fu  mandato  nel  castello  d'Ivrea  verso  It  metà 
di  maggio.  Imbarcato  sul  Po  a  Villafranca  sopra  tre  barche,  fu  fatto 
sbarcare  a  Chivasso  e  di  qui  per  via  di  terra,  diretto  al  castello  di 
Ivrea  (91).  Non  era  molto  numeroso,  poiché  risulta  che  si  componeva 
di  appena  250  valdesi  (92). 

Un  altro  contingente  fu  mandato  al  principio  di  giugno  per  ìa 
stessa  via  insieme  con  altri  infelici  diretti  alla  fortezza  <li  Trino  (93). 


(89)  Pascal.  Con/inanu'iilo  dei  laltlesi  catloUzzati.  in  loc.  cit..  p.  11  e  A.S.T..  II, 
Conti  del  tesoriere  di  milizia  Beni.  Bacinolo,  a.  1686,  voi.  7°,  fol.  175,  dove  sono  re- 
gistrati i  conti  presentati  dalla  Tojiina  per  la  manutenizone  e  l'assistenza  dei  prigio- 
nieri valdesi  infermi.  Inoltre:  Ibidem.  Conti  dei  Tesorieri  di  Piemonte  (art.  86), 
a  1686.  credito,  n"  293  (pagate  alla  Topina  L.  485:12:6  per  alimenti  forniti  ai  re- 
ligionari infermi  dal  1  nov.  1686  al  7  gennaio  1687);  n°  522  (pagate  alla  Topina 
L.  922:5  per  alimenti  forniti  ai  religionari  infermi  e  convalescenti  dal  24  luglio  a 
tutto  agosto  i)er  giorni  5270.  compreso  il  sergente  Borda,  in  ragione  di  L.  3  per 
giorno  -  20  sett.  1686);  n"  684  (pagate  alla  Topina  L.  637:10:6  per  alimenti  ai 
religionari  infermi,  compresa  la  paga  del  sergente  Borda,  dal  1  sett,  al  31  ott.  1686). 

(90)  Pascal,  Espatrio  dei  valdesi  in  terra  svizzera,  pp.  77,  95  c  segg.:  Idem, 
Confinamento  dei  valdesi  cattolizzati  nelle  terre  vercellesi,  pp.  14-15.  A.S.T.,  I,  Let- 
tere di  Particolari,  C.  mazzo  80,  lettere  del  conte  Ascanio  Cipelli  Motta,  20  mar- 
zo 1687. 

(91)  A.S.T.,  II,  Pat.  Contr.  Finanze  (art.  689),  a.  1686  (Reg.  181).  fol.  96. 

(92)  Itinerario  Canavesano,  Ivrea,  1927,  p.  251. 

(93)  MuTiNELLi,  op.  cit.,  II,  358,  già  cit. 
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I  detenuti  di  Ivrea  furono  in  prevalenza  della  valle  di  San  Mar- 
tino (94).  La  città,  ottemperando  all'ordine  del  sovrano  firmato  il  27 
aprile,  dovette  provvedere  alla  distribuzione  del  pane  ed  alle  «ruaiflie 
necessarie  per  la  sicura  custodia  dei  pri^rionieri  nel  castello  (95).  La 
fornitura  del  grano  e  del  pane  occorrente  fu  affidata  al  mimizioniere 
Michele  Molinato.  Per  sgravare  in  parte  il  Comune  «lalle  forti  spese, 
che  causava  la  detenzione  dei  religionari,  il  comandante  permise  che 
quelli  di  essi,  che  si  cattolizzavano  o  promettevano  di  cattolizzarsi, 
potessero  uscire  dal  castello  ed  allogarsi  presso  famiglie  private,  pur- 
ché queste  si  impegnassero  a  fornir  loro  il  vitto  e  provvedessero  alla 
loro  istruzione  religiosa,  obbligandoli  a  partecipare  ai  relativi  eser- 
cizi spirituali. 

Ciò  non  ostante,  in  novembre,  la  città,  adducendo  le  forti  spese 
che  incontrava  per  la  manutenzione  dei  religionari  (96)  e  per  le  guar- 
die, che  doveva  fornire  al  castello,  decideva  di  ricorrere  alla  Camera 
dei  Conti  per  esserne  risarcita  (97). 

Anche  in  quel  castello,  sebbene  il  clima  fosse  molto  più  salubre 
che  nelle  fortezze  della  piana  vercellese,  le  malattie,  gli  strazi  della 
prigionia  e  l'ammasso  di  tante  persone  in  locali  angusti  e  senz'aria, 
mieterono  numerose  vittime.  Parecchi  nomi  sono  ricordati  in  Appen- 
dice, al  (loc.  V. 

II  censimento  del  gennaio  1687  diede  come  superstiti  in  quel  ca- 
stello da  112  a  114  valdesi,  dei  quali  39  optarono  per  l'esilio  e  53  per 


(91)  Lo  dimostra  la  lista  dei  cattolizzati,  più  sotto  citata,  dove  comjiaiono  solo 
quattro  abitanti  della  \  alle  di  Luserna. 

(9:"))  Arch.  Civ.  di  Ivrea,  categ.  ST.  voi.  76,  a.  1686:  Mandati  e  quetanze.  6  lu- 
glio, al  Molinato  L.  .58:18  per  pane  fornito  ai  religionari  dal  7  al  27  giugno:  31 
agosto,  al  medesimo,  L.  100.  Al  19  agosto  la  città  aveva  già  fornito  30  sacchi  di  gra- 
no formento  di  ri  emine  ciascuno;  A.S.T.,  II,  Conti  dei  Tesorieri  di  Piemonte  (art.  86), 
a  1687.  no  197  (L.  300:7  al  barone  Perrone  per  rimborso  di  altrettante  date  alfoste 
della  città  d'Ivrea.  L'Orange,  per  carne  provvista  ai  religionari  del  castello  dal  12 
agosto  1686  al  9  marzo  1687  -  Ord.  11  sett.  1687). 

(96)  Il  29  agosto  1689  furono  pagate  al  barone  Perrone,  comandante  di  Ivrea, 
L.  278  di  argento  di  20  soldi  caduna  «  per  altrettante  sborsate  a  due  nutrici  del  luogo 
di  Pavone  per  haver  allevato  due  piccole  fanciulle  nate  da  religionari  delle  Valli  di 
Luserna  in  tempo  che  parte  di  questi  venivano  detenuti  prigioni  nel  castello  di  detta 
città,  cioè  una  dalli  9  luglio  1686  sino  alli  22  del  corrente  mese  di  agosto  esclusiva- 
mente e  l'altra  dal  primo  agosto  dell'anno  1686  e  durante  il  sudetto  tempo,  a  ragione 
di  L.  3:  1.5  per  caduna  al  mese.  A.S.T.,  II.  Patenti  Contr.  Finanze,  art.  689.  voi.  185, 
fol.  109  e  Conti  dei  Tesorieri  Generali  di  Piemonte,  art.  86.  voi.  a.  1689  (29  agosto) 
cap.  276.  Un  valdese.  Paolo  Bonetto,  era  detenuto  ancora  nel  castello  d'Ivrea  nel 
mese  di  agosto  1688.  Infatti  il  1.5  agosto  1688,  come  rimborso  per  le  spese  del  vitto 
.somministraliigli.  venivano  pagate  L.  250  al  Controllore  Giov.  Stefano  Albenga. 
A.S.T..  11.  art.  86.  Conti  dei  Tesorieri  del  Piemonte,  a.  1688,  reg.  8"  del  Buniato. 
credilo,  n"  131.  PtY  le  spese  di  assistenza  sanitaria,  efr.  A.S.T..  II.  Patenti  Contr. 
Finanze,  art.  689.  \ol.  186  (1690).  fol.  28  (al  medico  Gherighetti,  per  servitù  negli 
anni  1686  e  1687.  L.  150:  allo  speciaro  Alberga,  per  medicinali,  L.  312:  al  cirogico 
St.  Poi,  per  servitù.  L.  75). 

(97)  Ibidem,  Ordinati  del  Comune,  a.  1686.  toi.  124  (30  nov.),  voi.  a.  1687, 
fol.  148.  149,  151  (7:  13,  15  maggio  1687).  Solo  nel  maggio  1687  la  città  otteneva 
un  condono  sulle  taglie  per  risarcimento  del  grano  fornito  ai  religionari. 
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l'abiura.  Possediamo  la  lista  degli  abiurati,  non  quella  degli  espa- 
triati (98). 


12.  —  A  Liisernn. 

Prima  aurora  che  scoppiassero  le  ostilità  (22  aprile),  già  le  car- 
ceri di  Luserna  custodivano  parecchi  valdesi  arrestati  come  fomenta- 
tori di  torbidi  e  di  resistenza  armata,  come  rei  di  violenze  e  di  mi- 
nacce contro  cattolici  e  missionari  o  semplicemente  sotto  accusa  d'in- 
cetta di  polvere  e  di  armi  (99).  Il  loro  numero,  come  abbiamo  ve- 
duto, crebbe  rapidamente  dopo  l'editto  del  9  aprile  ed  allo  spirare  del 
termine  concesso  alle  sottomissioni.  In  attesa  delle  decisioni  sovrane, 
prigionieri  di  guerra  e  sottomessi  furono  brutalmente  cacciati  e  sti- 
pati in  ogni  sotterraneo,  cantina  o  recinto,  da  cui  si  potesse  impedire 
la  fuga:  nei  palazzi  dei  Rorenghi  di  Angrogna  e  di  Campiglione.  nel 
convento  dei  Serviti,  detto  del  Pino,  e  nelle  carceri  militari,  senza 
che  si  avesse  riguardo  né  all'età  né  al  sesso,  al  pari  di  mandre  sospin- 
te al  macello  (100).  Sfiniti  dal  dolore  fisico  e  morale,  affamati,  scalzi 
e  seminudi,  con  davanti  agli  occhi  e  alla  mente  la  lugubre  visione  di 
barbare  uccisioni  di  parenti  e  di  amici,  di  case  incendiate  e  di  campi 
devastati,  con  l'incubo  pauroso  di  un  avvenire,  che  la  promessa  tra- 
flita  faceva  presagire  più  orribile  della  morte,  essi  non  ricevevano 
come  cibo  che  scarso  pane  e  scarsa  acqua,  respiravano  aria  mefitica 
ed  infetta,  dormivano  senza  paglia  sull'umida  terra,  tormentati  da 
vermi  e  parassiti.  Beato  era  stimato  colui,  che  poteva  avere  una  pie- 
tra per  guanciale!  Soldati  inumani  e  licenziosi,  trattavano  senza  pietà 
né  ritegno,  donne,  vecchi  e  giovanette.  separando  spesso  le  mogli  dai 
mariti,  i  figli  dai  genitori,  pronti  a  ricorrere  al  bastone,  se  non  alla 
spada,  per  j)unire  chiunque  si  arrischiasse  a  resistere  od  a  protestare: 
mentre  frati  e  missionari,  affettando  verso  i  derelitti  simpatia  e  com- 
passione, si  affannavano  a  cogliere  dal  generale  smarrimento  una  fa- 
cile ed  abbondante  messe  di  abiure  ora  con  parole  di  dolcezza  e  di 
persuasione,  ora  agitando  davanti  agli  ostinati  lo  sgomento  di  un  av- 
venire anche  più  truce  e  doloroso  ed  accrescendo  le  sofferenze  fisiche 
col  tormento  delle  coscienze. 


(98)  Pascal.  Espatrio  dei  valdesi,  pp.  77.  135:  Idem.  Confinamento  dei  valdesi 
cattolizzati.  pp.  32-24.  99-100.  107. 

(99)  \"i  erano,  ad  esempio.  Pietro  Catalino  e  Davide  Favatero  di  Bobbio,  i  quali 
vi  rimasero  dal  25  febbraio  al  3  maggio,  come  appare  dal  conio  presentato  dal  car- 
ceriere Loque  per  rimborso  della  spesa  cibaria.  A.S.T.,  II.  Valli  di  Luserna,  art.  573, 
fol.  41.  \  edi  inoltre  i  Valdesi  già  ricordati  al  cap.  VI  della  Parte  II.  p.  8,  i  quali 
furono  trattenuti  in  quelle  carceri  dal  26  aprile  al  10  maggio  1686. 

(100)  Per  la  sorte  dei  \  aldesi  nelle  carceri  di  Luserna.  cfr.  :  Pascal.  Le  Me- 
morie di  Bartolomeo  Salvagiotto.  in  loc.  cit..  pp.  51-70:  Id..  La  prigionia  dei  Valdesi, 
Torre  Pellice.  17  febbr.  1944;  A.  Jall\.  Luserna  ■  Vicende  e  tradizioni  nel  quadro 
della  storia  valdese.  Torre  Pellice.  1940,  pp.  40-43.  Inoltre  il  cap.  \  I.  Parte  II  del 
presente  studio,  pp.  25  e  segg. 
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DI questi  primi  giorni  di  prigionia  ci  (Va  un  fedele,  ma  fosco  qua- 
dro il  capitano  di  Rorà,  Bartolomeo  Salvagiotto,  il  quale  dopo  aver 
errato  più  giorni  sui  monti  per  sfuggire  la  morsa  nemica  e  dopo  essere 
rimasto  altri  giorni  nascosto  in  casa  di  un  amico,  come  già  abbiamo 
ricordato  (101),  venne  lui  stesso  a  consegnarsi  agli  ufficiali  di  I.userna 
per  non  compromettere  l'ospite  generoso,  confi«lando  nelle  promesse 
di  buon  trattamento  che  gli  erano  state  date.  Ma  appena  ebbe  varcate 
le  porte  di  Luserna,  fu  chiuso,  come  tanti  altri,  nel  cortile  del  Con- 
vento dei  Serviti,  dove  i  frati  gli  si  fecero  sollecitamente  attorno  per 
strappargli  l'abiura.  «  Mi  fecero  grandi  carezze  —  egli  scrive  nelle 
sue  Memorie  —  perché  pensavano  che  io  volessi  subito  cattolizzarmi, 
ma  io  gli  dissi  che  io  avevo  altro  in  testa  ».  Per  castigo  del  rifiuto,  fu 
chiuso  in  più  truce  carcere  nel  sotterraneo  <lel  convento.  Alcuni  gior- 
ni dopo,  anche  la  moglie  e  la  figlia  vennero  condotte  a  Luserna  ed  il 
Priore  del  Convento  le  introdusse  nella  prigione  alla  presenza  del 
marito  e  del  padre,  nella  illusione  che  esse  lo  avrebbero  distolto  dal- 
la sua  ostinazione.  Ma  così  non  avvenne:  le  due  donne,  sebbene  il 
Priore  le  minacciasse  e  le  avvertisse,  dicendo:  «  Donne,  se  voi  entrate 
nella  prigione,  non  ne  uscirete  più  »,  vollero  generosament?  condivi- 
dere col  loro  congiunto  le  dure  sofferenze  «Iella  prigionia,  finché  la 
morte  non  venne  a  liberare  per  sempre  una  di  esse  dai  travagli  di  una 
triste  esistenza  e  all'altra  non  dischiuse  le  porte  della  prigione  l'editto 
del  3  gennaio  1687. 

Ad  ogni  arrivo  di  un  nuovo  convoglio  di  valdesi  si  ripetevano  le 
stesse  scene  di  dolore  e  di  crudeltà.  Già  abbiamo  ricordato  le  parole, 
con  le  quali  il  Salvagiotto  nelle  sue  Memorie  descrive  l'arrivo  di  uno 
di  questi  funebri  convogli  (102). 

((  Vi  era  j)0('o  tempo  che  io  era  in  Luserna  nel  convento,  che  ho 
visto  arrivare  400  persone  di  Praly,  Valle  di  S.  Martino,  tanto  donne 
che  fanciulli  e  vecchi  uomini  in  misero  stato  che  facevano  orrore  a  la 
natura  di  vedere.  Vi  erano  due  donne,  che  avevano  partorito  subito 
che  erano  arrivate  in  Luserna;  ma  subito  le  fecero  partire  per  me- 
narle in  altro  luogo  in  prigione  e  avevano  menato  qualche  asino  o 
muletti  e  i  soldati  gli  pigliarono  e  gettavano  abasso  quei  poveri  fan- 
ciulli e  <lonne,  talmente  che  vi  era  gran  pianto  di  quella  gente  ». 

Dopo  alcimi  giorni  di  prigionia  nei  sotterranei  del  convento,  il 
Salvagiotto,  non  aven<lo  voluto  piegarsi  all'abiura,  fu  condotto,  con 
la  moglie  e  la  figlia,  nei  sotterranei  del  palazzo  dei  Conti  Rorengo, 
dove  già  si  trovavano  rinchiusi,  con  le  loro  famiglie,  alcuni  dei  mi- 
nistri e  dei  cittadini  più  autorevoli  e<l  agiati  delle  valli. 

Quale  fosse  la  triste  condizione  di  questi  prigionieri,  ce  lo  dice 
ancora  il  Salvagiotto  nelle  sue  Memorie: 

«  Io  restai  in  prigione  con  gli  altri  lo  spatio  di  15  giorni  e  tutti 
i  giorni  menavano  della  nostra  povera    gente  in  prigione    da  quei 


(101)  Parte  II,  cap.  VI,  pp.  8-9. 

(102)  Parte  II,  cap.  VI,  p.  25. 


—  51  — 


monti  e  strappavano  dentro  le  braccia  delle  madri  i  loro  bambini  co- 
me rapaci  e  gridavano;  ma  non  vi  era  umanità  da  quella  j;ente 
e  ne  imi)ic(  arono  Ì!i  (juel  temj)o  molti  e  così  bisognò  dimorare  in 
quel  tctiijii)  ^ciiza  [)aLrlia  talmente  che  avanti  che  sortissimo  da  quella 
sala  i  vermi  camminavano  tutto  intorno  delle  muraglie  talché  la  mat- 
tina ve  n'erano  molti  che  ne  avevano  disotto  e  non  si  lasciava  uscire 
nessuno  dalla  porta  della  sala,  perché  vi  era  il  corpo  di  guardia:  e 
non  potevamo  aver  actfua  per  bere,  perché  non  se  ne  dava  niente: 
la  sera  e  la  mattina  se  ne  dava  ben  poca  e  si  dava  anche  ben  poco 
pane  da  mangiare  per  uomo  «. 

Coi  primi  di  maggio  le  prigioni  di  Luserna,  incapaci  di  custodire 
tante  migliaia  di  infelici,  cominciarono  ad  aprirsi  per  sfollare  altrove 
una  parte  dei  detenuti  e  per  far  posto  ad  altri  infelici,  che  giunge- 
vano di  giorno  in  giorno  sempre  più  numerosi.  Si  ricomposero,  per 
quanto  fu  possibile,  le  famiglie,  raccogliendone  i  membri  dispersi 
in  parecchie  prigioni;  si  fecero  grup])i  di  famiglie  <lella  stessa  comu- 
nità e  della  stessa  valle;  poi,  sotto  una  buona  scorta  militare,  legati 
gli  uomini  a  <lue  a  due  con  catene,  ammassati  su  carri,  trainati  da 
bovi,  le  donne  inferme,  i  vecchi  ed  i  bambini,  si  cominciò  ad  avviarli 
verso  i  castelli  più  vicini  di  Bricheraso  e  di  Osasco  (103),  poi  a  quelli 
più  lontani  ili  Carmagnola  e  <li  Saluzzo  e  successivamente  a  tutti  i  ca- 
stelli che  abbiamo  sopra  ricor<lati. 

Il  medesimo  Salvagiotto  c'informa  come  avveniva  la  marcia  di 
queste  colonne  di  prigionieri,  descrivendoci  quella  del  suo  drappello, 
che,  verso  la  metà  <li  maggio,  condusse  da  Luserna  a  Torino  160  per- 
sone, tra  cui  alcuni  dei  ministri  e  degli  abitanti  più  abbienti  ed  accre- 
ditati delle  Valli  con  le  loro  famiglie. 

«  Vi  era  —  egli  scrive  —  27  coppie  di  uomini  tutti  legati  due  a 
due  e  li  tenevano  tutti  insieme  ed  al  sortire  «lalla  porta  di  Luserna  vi 
era  una  grande  moltitudine  che  guardava  e  disse  molte  bestiemme  e 
diceva:  "andate,  an<late,  eretici,  razza  del  diavolo,  e  guardate  ancora 
una  volta  le  vostre  montagne,  poi  mai  più".  E  così  noi  anda\amo  in 
mezzo  di  quei  soldati  come  povere  pecore  in  mezzo  ai  lupi  ».  Alle 
coppie  legate  seguivano  altri  detenuti,  liberi  da  catene,  ma  fiancheg- 
giati da  sentinelle  e  <lrappelli  di  soldati.  Chiudevano  la  colonna  alcu- 
ni carri  con  donne  inferme,  coi  vecchi  e  coi  bambini.  Particolarmente 
crudele  era  la  condizione  di  quelli  legati  a  coppie,  perché  i»er  essi  di- 
ventava arduo  e  talvolta  anche  pericoloso  l'attraversamento  dei  <orsi 

(103)  A.S.T..  II,  Patenti  Contr.  Finanze  (art.  689),  a.  1686  (reg.  181).  fol.  103. 
15.1,  171.  197.  Sono  mandati  di  pagamento  per  rimborso  delle  spese  del  pane  e  dei 
carri  sumininislrati  ai  religionari  ivi  condotti;  Ibidem,  Valli  di  Luserna,  art.  .Ï69, 
Causali  di  Osasco,  fol.  13:  «per  alloggio  di  22  soldati  de  genti  d'arme  di  S.  A.  al- 
loggiati per  una  notte,  quando  hanno  scortato  la  prima  brigata  di  mille  heretiei, 
L.  27:  10.  Per  alloggio  di  un  distaccamento  di  110  soldati  del  reg^'.lo  della  Marina 
sotto  il  comando  deiriU.mo  conte  Guerra,  venuto  in  questo  luogo  li  3  luglio  1686 
a  scortar  cento  e  più  heretiei  delle  Valli,  oltre  a  li  oiriciali,  e  rabbi  otto  di  pane  dato 
a  delti  heretiei  in  virtù  dell'ordine  4  luglio,  L.  110  ».  Ibidem,  Conti  dei  Tesorieri  di 
Piemonte  (art.  86),  a.  1686,  n"  501,  690  e  696. 
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d'acqua,  sui  quali  erano  gettate  strette  «  palanche  »  e  assi  malferme, 
e  perché  non  avevano  nemmeno  la  possibilità  di  bere,  se  qualcuno 
non  porgeva  alle  loro  labbra  il  recipiente.  Alle  porte  di  Torino  si  fere 
una  lunga  sosta,  per  aspettare  i  carri:  poi  si  entrò  nella  città,  dove 
una  gran  folla  fece  ressa  attorno  agli  infelici,  per  strappar  loro  di 
braccia  o  di  mano  i  figlioli.  E  poco  mancò  che  allo  stesso  Salvagiotto 
non  fosse  rapita  la  figlia  Maria. 

Verso  la  metà  di  giugno  le  prigioni  di  Luserna,  come  quelle  di 
Torre,  restarono  in  gran  parte  sgombre.  Ormai  la  gran  massa  dei  val- 
desi aveva  raggiunta  la  destinazione  stabilita  dal  duca.  Tuttavia  alcu- 
ni rimasero  in  quelle  carceri  anche  nei  mesi  seguenti  e  talora  per 
tutto  l'anno,  gli  uni  in  attesa  di  un  sommario  processo  o  perché  sor- 
presi con  le  armi  alla  mano  od  accusati  di  violenze  a  danno  di  soldati 
e  di  cattolizzati.  Il  loro  numero  andò  continuamente  variando  non 
solo  perché  gli  uni  morivano  di  malattia  (104)  o  venivano  giustiziati, 
ed  altri,  riconosciuti  innocenti  o  abiurati  in  tempo  debito,  venivano 
liberati  o  trasferiti  in  altre  prigioni,  ma  perché  ogni  tanto  qualche 
infelice,  che  ancora  errava  sui  monti  ed  attizzava  la  resistenza,  incap- 
pava nelle  insidie  dei  soldati  e  qualche  evaso  dalle  fortezze  veniva 
scovato  fra  le  macerie  della  propria  casa,  nella  quale  aveva  cercato 
un  asilo  malfido. 

Dei  valdesi  condotti  e  trattenuti  nelle  carceri  di  Luserna  durante 
il  periodo  luglio-dicembre  1686  non  conosciamo  che  pochi  nomi,  per 
i  quali  la  data  di  arresto  varia  talora  sensibilmente  nei  docu- 
menti (10.')). 

2  luglio  -  Giacomo  Rolle  di  Pomaretto,  Giovanni  Geliate  (Ge- 
lato), Gioanetto  Clot,  Filippo  Ricca  di  Riclaretto,  Giacomo  Ghigo  di 
Prali;  4  luglio  -  Giacomo  Gianre  di  Bovile;  5  luglio  -  Antonio  Rosta- 
gnolo  di  Bobbio;  9  luglio  (o  1  agosto)  -  Stefano  Cocorda,  di  Val  Lu- 
serna; 10  luglio  -  un  evaso  dal  carcere  di  Cherasco,  del  quale  non  è 
detto  il  nome;  14  luglio  -  tre  religionari  arrestati  a  Susa;  17  luglio  - 
Pietro  Martinetto  (Martinatto).  Filippo  e  Giuseppe  Megle  (Meglie). 
padre  e  figlio  di  Val  Luserna;  2  agosto  -  un  religionario  arrestato  in 
Val  Pragelato  dalle  truppe  francesi;  7  (o  16)  agosto  -  Giovanni,  figlio 
di  Bartolomeo  Trono  di  Balsiglia;  12  agosto  -  Pietro  Piazza  di  Pra- 
mollo  (106);  20  agosto  -  tre  valdesi  arrestati  a  Carignano;  21  agosto  - 


(104)  Vedi  Appendice,  doc.  VI. 

(105)  A.S.T.,  II.  Valli  di  Luserna,  art.  .Î73,  fase.  3°,  fol.  8.  17,  22.  36.  39.  40. 
53.  55.  78.  e  fase.  6",  fol.  4:  Ibidem.  Patenti  Contr.  Finanze,  art.  689,  a.  1687  (rag. 
182).  fol.  10.  n"  2.  12.  14.  59  e  fol.  82,  n»  21.  37.  45,  53.  57.  59.  79.  90.  91.  116, 
142.   161.  200. 

(106)  Il  Piazza,  il  Poetto  ed  il  Bellino  furono  chiusi  nei  ceppi  in  una  stanza 
del  palazzo  dei  marchesi  d'Angrogna.  che  serviva  di  prigione.  Erano  accusati,  il  Piazza 
ed  il  Poetlo,  di  aver  preso  le  armi  coi  ribelli  dopo  la  loro  cattolizzazione:  il  Ballino, 
di  essere  fuggito  dalla  fortezza  di  Trino.  Nella  notte  dall'll  ai  12  nov.  1686  ruppero 
la  serratura  dei  ceppi  e  con  un  altro  compagno,  Andrea  Dominici  di  Ca\ allerma;;- 
giore,  accusato  di  aver  rubato  un  paio  di  buoi  al  Villar,  la  mattina  seguente,  quando 
il  soldato  di  guardia  venne  ad  aprire  le  finestre  per  dar  aria  alla  stanza,  essi  riusci- 
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un  numero  iinprecisato  «li  barbetti  condotti  dal  Ferrerò:  12  settem- 
bre -  Giovanni  Poetto  di  Faetto,  arrestato  da  coloni  savoiardi;  18  set- 
tembre -  una  squadra  di  religionari  della  valle  di  S.  Martino:  30  set- 
tembre -  il  medico  Matteo  Bastia:  12  novembre  -  Pietro  Barale  di 
Massello:  14  novembre  -  Pietro  Bellino,  evaso  dalla  fortezza  di  Trino: 
18  novembre  -  Matteo  Malanotto  di  S.  Giovanni:  19  dicembre  -  Gia- 
como e  Michele  Cortini  (KIT)  (o  Coltini).  padre  e  fiiilio.  di  Pramollo. 
per  mancanza  della  fede  di  cattolizzazione :  22  dicembre  -  Giacomo 
Negrino  di  Bobbio  (108):  27  dicembre  -  Daniele  Pollino  (109)  di 
Torre,  fuggito  dalle  prigioni  di  Trino  ed  arrestato  a  Cavour. 

Altri  ancora,  come  vedremo  saranno  condotti  nelle  carceri  di  Lu- 
serna  nel  principio  dell'anno  seguente  1687. 

Di  pari  pa<>o  con  le  traduzioni  continuarono  in  questi  mesi  anche 
le  esecuzioni  (110).  Il  1"  luglio  veniva  impiccato  Davide  Grande  <li 
Bobbio:  il  2  luglio:  Giacomo  Rolle  di  Pomaretto,  Giovanni  Gellato. 
Gioanneto  Clot  e  Filippo  Ricca  di  Riclaretto;  il  6  luglio:  Antonio 
Rostagnolo  di  Bobbio,  il  9  luglio:  Stefano  Cocorda,  detto  Peyrot:  il 
10  luglio  Giacomo  Mondone  di  Rorà;  il  16  luglio,  Filippo  Megle 
(Meglie)  di  Bobbio:  il  19  luglio  Giacomo  e  Giovanni  Tron  di  Massel- 
lo: il  22  luglio  Pietro  Martin.itto  (Martinetto).  <li  patria  incerta,  forse 
ili  Bobbio:  il  30  luglio  il  ministro  Pietro  Leydet;  il  6  settembre  Da- 
vide Maghit  del  \  illar.  E  la  lista  non  è  certamente  completa! 


rono  a  fuagire.  Il  Poetto.  cht'  i  ii  ri:;  li  :,";!to  altra  \olta.  riparò  nella  chiesa  parroc- 
chiale, dalla  quale  poco  dopo  u-;  i  nri  pci  -iia>ione  del  parroco,  e  fu  dalle  guardie 
nuovamente  acciufFato  e  ricomliillo  ne!l;i  prigione:  due  altri  furono  arrestati  mentre 
-i  dirigevano  verso  la  Missione,  ed  il  l"  fu  trovato  nascosto  dietro  fasci  di  canapa. 
Per  maggior  sicurezza  i  quattro  e\a~i  furono  in  seguito  trasferiti  nel  forte  di  Santa 
Maria  insieme  con  Pietro  Barale  (12  no\  .  1686).  11  Bellino,  il  Piazza  ed  il  Poetto  ri- 
sultano ancora  in  prigione  nel  febbraici  1()87.  Il  Bellino  potè  emigrare  nella  Svizzera: 
il  Poetto  ed  il  Piazza  furono  invece  trattenuti  nelle  carceri  insieme  con  altri  sotto 
accusa  di  particolari  delitti.  Insieme  col  Bellino,  il  Morozzo  aveva  fatto  arrestare 
anche  Pietro  Reggio  di  Bene,  ahitaiite  alla  Torre,  jier  aver  ospitato  levaso  in  casa 
sua.  A.S.T..  I.  lelt.  del  Miirozzo.  in  loc.  di..  12  nov.  e  22  die.  1686:  Jai.LA.  Quelques 
documeiils.  in  loc.  cit..  p.  7.3. 

(107)  I  due  Cortini  (o  Coltini)  furono  arrestati  a  San  Germano.  Si  dice\ano  cat- 
tolizzali.  ma  non  avevano  alcuna  fede.  Erano  ancora  in  carcere  nel  febbraio  1686. 
Ottennero  di  emigrare  in  Svizzera.  Lett,  del  Morozzo.  in  loc.  cit..  22  die.  1686: 
Jalla.  Quelques  docuineiìts.   in   lac.  cil.,   y.  72. 

(108)  Giacomo  fu  Stcfann  NCgrino.  di  anni  69.  che  era  stato  capitano  dei  ri- 
belli, poi  aveva  servito  di  guiila  al  niarchc-i'  di  Parella.  fu  arre-tato  al  \  illar  per 
non  aver  potuto  provare  la  -ua  (■atlci!i//:i/icinr.  Xel  febbrio  1687  [iole  emigrare  oltral- 
pe. Lett,  del  Morozzo.  in  loc.  dr.  22  die.  1687:  Jalla.  Quelques  docuineiils.  in 
loc.  cit..  p.  7.3. 

(109)  Daniele  fu  (iiuNanni  Pollino,  evaso  dalla  fortezza  di  Trino,  si  rifugiò  a 
\  igone.  in  casa  di  Giosanni  Villo,  tlove  fu  scoperto.  Ave\a  addosso  1  iloppie  di  Sa- 
voia ed  una  di  Spagna  e  7  lire  ili  argento.  Anche  l'Allio  fu  trailo  in  prigione  e  pro- 
cessato per  riceltazioiie  ili  eretici.  Nel  febbraio  1687.  avendo  abiurato,  fu  confinato 
nelle  terre  di  \  ercelli.  l.elt.  del  Uororro.  in  loc.  cit..  ".Memoriale»  del  1  gennaio 
i687:   e  j\LL\.  Quelques  ilocu  ineiils.   in   loc.   cit..   p.  72. 

(110)  A.S.T..  II.  fatemi  Contr.  Finunzc  (art.  689).  a.  1686  (reg.  181).  fol.  180 
°  a.  1687  (reg.  182).  fol.  10.  n"  1:  Iuiuem.  i'alli  di  Luserna  art.  573.  fase.  3°. 
fol.  8.  92. 
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Particolarmente  commovente  è  il  racconto  della  prigionia  e  del 
supplizio  del  ministro  Leydet,  che  ci  è  stato  tramandato  dalla  a  His- 
toire de  la  persécution  des  Vaudois  ■»  (111): 

«  Il  fut  mis  en  prison  dans  une  tour  de  ce  Palais  (cioè  del  mar- 
chese di  Angrogna)  avec  les  ceps  qui  estoient  deux  gros  morceaux  de 
bois,  entre  lesquels  on  enferma  une  de  ses  jambes  à  la  clef.  Il  demeu- 
ra longtemps  dans  cest  estât  au  pain  et  à  l'eau  sans  pouvoir  se  cou- 
cher à  cause  de  la  pesanteur  des  ceps;  on  disoit  qu'il  avoit  esté  pris 
les  armes  à  la  main,  mais,  comme  c'étoit  une  fausse  accusation,  dont 
il  étoit  justifié  par  le  témoignage  de  ceux  qui  l'avoient  pris,  on  le 
laissa  plusieurs  mois  dans  la  prison  sans  le  juger,  et  quelques  juges 
mesme  s'excusèrent  du  jugement  de  son  procès.  Cependant  '1  ne  se 
passa  point  de  jour  qu'il  ne  fut  exposé  aux  persécutions  des  moines 
et  des  prestres,  et  qu'il  n'eut  de  grandes  disputes  avec  eux  sur  les 
matières  de  la  religion,  dont  il  sortoit  toujours  victorieux.  Ils  firent 
aporter  un  jour  deux  Bibles  dans  lesquelles  il  leur  montra  si  bien 
la  vérité  <le  sa  créance,  qu'ils  se  retirèrent  tous  confus  après  une 
conférence  de  quatre  heures.  Ils  luy  anoncèrent  souvent  la  mort  pour 
tâcher  de  l'intimider,  et  luy  dirent  plusieurs  fois  qu'il  n'avoit  point 
d'autre  moyen  pour  s'en  garantir  que  de  se  faire  catholique.  Mais  il 
recevoit  la  nouvelle  de  sa  mort  avec  beaucoup  de  tranquilité.  Il  leur 
répondoit  qu'encore  qu'il  sceut  bien  qu'on  ne  pouvoit  pas  le  faire 
mourir  avec  justice,  qu'il  n'avoit  pas  esté  pris  les  armes  à  la  main, 
et  que  d'ailleurs  le  Duc  de  Savoye  avoit  fait  grâce  à  tous  ses  sujets, 
il  estoit  néanmoins  tout  disposé  à  la  mort,  s'estimant  fort  heureux 
de  la  pouvoir  souffrir  pour  le  nom  de  Jesus  Christ.  II  fortifia  par 
son  bon  exemple  et  par  ses  exortations  les  personnes  qui  estoient 
dans  le  mesme  Palais,  dont  quelques  uns  avoient  la  permission  de  le 
voir.  Enfin  les  m.oines  et  les  prestres  irrités  de  son  zèle  et  de  la 
fermeté  trouvèrent  des  juges  asséz  complaisants  pour  le  condamner 
à  mort.  Le  jour  qu'il  fut  exécuté  l'Auditeur  Salvay  luy  fit  prononcer 
sa  sentence  en  la  présence  de  quelques  moines:  il  en  ouit  la  publication 
avec  une  résignation  toute  chrestienne,  sans  qu'il  parut  ni  émotion,  ni 
trouble,  ni  crainte  sur  son  visage.  Les  moines  ne  le  quitèrent  point  ce 
jour  là,  et  quov  qu'il  leur  dit  plusieurs  fois  de  le  laisser  en  repos  afin 
qu'il  put  prier  Dieu  en  liberté,  ils  le  persécutèrent  toujours  et  le 
forcèrent  mesme  d'avoir  une  dispute  avec  eux,  croyans  qu'il  ne  seroit 
pas  en  état  de  la  soutenir:  mais  il  s'en  tira  avec  tant  de  force  et  de 
présence  d'esprit  qu'ils  en  furent  estonnés.  Cela  ne  les  emj)êcha  pas  de 
revenir  le  lendemain,  au  point  du  jour,  pour  avoir  le  plaisir  de  le 
tourmenter  iusque  à  la  fin  de  la  vie.  Il  dit  en  sortant  de  la  prison  que 
c'estoit  le  jour  d'une  double  délivrance  pour  luy,  puisque  son  corps 
sortait  de  la  captivité,  et  que  son  âme  sortiroit  bientost  d'une  prison 
corporelle  pour  aller  dans  le  Ciel  jouir  en  pleine  liberté  des  délices 
des  bienheureux.  Il  alla  au  suplice  avec  une  sainte  joye  et  résolution 


(111)  Pagg.  26.27, 


—  55  — 


admirable,  mesprisant  également  et  la  vie  que  les  moines  luy  offraient 
et  la  mort,  qui  estoit  présente  à  ses  yeux.  Il  fit  une  grande  et  belle 
prière  au  pieds  de  Péchafaut,  dont  tous  les  assistants  furent  extrême- 
ment touchéz.  Il  prononça  ces  paroles  sur  Téclielle:  «  Mon  Dieu  je 
remets  mon  âme  entre  tes  mains.  «  et  mourut  d'une  mort  si  édifiante 
que  les  moines  mesmes  qui  ne  Tabandonnèrent  point,  furent  contraints 
d'avouer  qu'il  estoit  mort  comme  un  Saint  ». 

Anche  altre  teste  di  infelici  continuarono  in  questo  periodo  ad 
essere  portate  a  Luserna.  Tra  parecchie  anonime  possiamo  ricorda- 
re (112)  quelle  di  Paolo  Carbonero  di  Bobbio  (5  luglio),  di  Giuseppe 
Grande  di  Bobbio  ((9  luglio):  di  Giovanni  Tron  e  di  Pietro  Tron.  suo 
nipote;  di  Pietro  Tron  di  fu  Giovanni  Tron  Quav  e  di  Giovanni  Tron 
Quay,  suo  figliolo;  di  Giacomo  Ponsa  (Pons)  e  di  Giovanni  Tron  fu 
Antonio,  tutti  di  \  al  San  Martino  (11  luglio);  di  Pietro  Bertolino, 
figlio  di  Martino,  di  Pramollo  (15  luglio). 

Temperano  alquanto  questi  atti  di  barbara  giustizia  alcuni  prov- 
vedimenti umanitari  (113).  che  verso  la  fine  dell'anno  furono  presi 
a  favore  dei  prigionieri.  I  documenti  attestano  che  agli  infermi,  ai 
figlioli  piccoli  ed  agli  orfani,  oltre  alla  razione  regolare  di  pane,  fu- 
rono somministrate  minestre  calde  e  razioni  di  vino  ora  dal  caporale 
Giovanni  Lomether  della  Compagnia  Svizzera  del  cavaliere  Ghit,  ora 
dall'oste  Giochino,  per  ordine  del  comandante  di  Luserna;  che  ai  pic- 
coli figli  furono  distribuiti  calzetti.  vestiti  e  scarpe;  che  a  varie  riprese 
si  comperarono  sacchi,  pagliericci  ed  utensili  vari  per  rendere  meno 
disagiata  la  condizione  dei  reclusi.  Figura  come  custode  delle  carceri 
Antonio  Loque  e  come  fornitore  delle  medesime  il  maggiore  Gherardo 
Sicc^. 

Quando  nel  febbraio  1687  si  procedette  al  censimento  dei  detenuti 
nelle  carceri  di  Luserna  (114),  vi  si  trovarono  49  persone,  tra  uomini 
e  donne,  delle  tpjali  una  ventina  si  dimostrò  disposta  all'abiura  ed  una 
trentina  all'espatrio:  tra  questi  parecchi,  che  avevano  precedentemente 
abiurato.  Sei  prigionieri  furono  trattenuti  per  speciali  delitti  in  attesa 
di  chiarire  la  loro  colpa.  I  documenti  ci  hanno  conservato  la  nota 
nominativa  tanto  degli  uni  quanto  degli  altri. 


(112)  A.S.T..  II.  Valli  di  Luserna.  art.  573.  fase.  3".  fol.  10.  12.  14.  15:  Ibid.. 
Patenti  Contr.  l-'inauze.  art.  689.  a.  1687  (reo;.  182).  fol.  82.  n»  58.  66.  70.  72. 

(113)  Per  quc-li  provvcdiimMili.  ffr.  A.S.T.,  II.  Pat.  Contr.  Finanze  (art.  689). 
a.  1687  (Re-;.  182).  f„l.  1:  75-76.  n..  125.  138.  154.  179.  185.  209.  218:  fol.  168. 
n"  53;  Ibidem.  (  „///  di  Luserna.  art.  573.  fase.  3».  fol.  51.  52.  55.  57.  65.  78-79  e 
fase.  6°.  fol.  4.  '  .ì.  1.!.  l.a  minestra  era  ealeolata  a  mezzo  soldo,  e  la  pinta  di  vino 
a  soldi  5.  Agli  inlevmi  erano  date  due  minestre  al  giorno  ed  una  pinta  di  \ 'no. 

(114)  Pa-(  m  .  LsiHilrio  dei  valdesi,  pp.  77.  142-43:  Id..  Confinamento  dei  valde- 
si catlolizzati.  pp.  23.  101:  J  Quelques  documents  ecc..  in  loc.  cit..  pp.  72-73: 
Lettere  del  Morozzo.  in  loc.  cit..  2  febbr.  1687.  Per  i  morti  nelle  carceri  di  Luserna 
vedi  anche  Appendice,  doc.  \  1. 
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13.  —  A  Torino. 

Un  primo  convoglio  «li  prigionieri  fu  avviato  a  Torino  alla  fine  di 
aprile  od  ai  j)riniissimi  di  maggio  (115).  Vi  erano  fra  gli  altri  quattro 
ministri:  Giovanni  Chauvie,  ministro  di  Bobbio;  Davide  Léger,  mini- 
stro di  Villasecca,  in  Val  San  Martino;  Giiglielmo  Malanotto,  ministro 
di  Angrogna  e  Sidrac  Bastia,  ministro  di  San  Giovanni.  Con  loro  erano 
parecchi  maggiorenti  di  Torre  e  di  San  Giovanni. 

Un  successivo  convoglio  di  160  persone,  del  quale  —  come  ve- 
demmo —  faceva  parte  il  capitano  Bartolomeo  Salvagiotto  (116),  giunse 
a  Torino  il  16  maggio  e  a  tarda  ora  della  notte  fu  fatto  entrare  nella 
cittadella,  dalla  quale  molti  non  dovevano  più  uscir  vivi.  Un  altro 
drappello  di  16  persone  giunse  qualche  giorno  dopo,  verso  il  20  mag- 
gio (117),  ed  un  altro  ancora  al  principio  di  giugno,  per  la  via  del 
Po  (118),  stipato  e  legato  su  vecchie  barcacce,  ed  esposto  a  tutte  le 
intemperie  del  cielo.  Fu  ricevuto  allo  sbarco  con  amorevole  premura 
dal  Padre  Sebastiano  Valfré  (119).  Altri  infelici  giunsero  il  25  di  giu- 
gno insieme  col  notaio  Daniele  Fornerone  (120). 

I  primi  prigionieri  furono  ammassati  in  due  stanze  al  pian  ter- 
reno, di  fianco  al  maschio,  umide  e  senza  pavimento,  così  anguste  che 
gli  infelici  non  solo  non  potevano  muoversi,  ma  neppure  respirare  per 
mancanza  d'aria  e  per  il  fetore  dei  corpi  (121).  Intervennero  in  loro 
favore  un  Padre,  forse  il  Valfré  od  il  Morando,  e  l'arcivescovo  stesso. 
Michele  Beggiamo,  il  quale  fin  <lal  16  gennaio,  preoccupato  della  loro 
salul'ì  fisica  e  spirituale,  così  scriveva  al  ministro  San  Tommaso  (122): 
«  ...  Passando  hora  ad  emergente  importantissimo,  faccio  sapere  a  V. 
Ecc. za  che  scopro  ogni  giorno  più  essere  spediente,  come  già  le  scrissi. 


(115)  Vedi  Parte  I.  cap.  XIV.  pp.  17-19  e  Parte  II,  cap.  VI,  pp.  27  e  segg.; 
Histoire  dp  la  persécution,  p.  14;  Jalla.  Quelques  documents  ecc..  in  loc.  cit.,  e  le 
Memorie  di  Bartolomeo  Salvagiot.  in  loc.  cit.;  Pascal.  /  Valdesi  a  Torino,  in  loc.  cit.. 
pp.  186  e  segg.  e  lettere  di  Giovanni  Malanot  e  del  ministro  Pietro  Chauvie.  a  pp. 
218-221. 

(116)  Memorie,  in  loc.  cit..  p.  63. 

(117)  A.S.T..  II.  Patenti  Contr.  Finanze  (art.  689).  a.  1687  (reg.  182),  fol.  6. 
no  81. 

(118)  Ibidem.  Patenti  Contr.  Finanze  (art.  689).  a.  1686  (reg.  181).  fol.  198: 
G.  Claretta,  SelMLstiano  Valjré  e  la  Corte  di  Roma  (1689-1692),  Torino.  1888,  p.  5: 
F.  Alessio,  Vita  del  Bealo  Sebastiano  Valfré.  Torino,  1909,  pp.  38-39. 

(119)  Sul  Beato  Seb.  Valfré  e  la  sua  assistenza  ai  prigionieri  valdesi,  cfr.  ClA- 
retta,  op.  cit..  pp.  5-6;  {Lettere  inedite  del  Beato  S.  Valfré.  Torino,  1869):  Alessio. 
op.  cit.,  cap.  IV.  pp.  35-80;  Vita  del  Beato  Valfré,  Roma  1831,  pp.  24-25;  Vita  del 
Beato  S.  Valfré.  Torino,  1748.  pp.  33.  42-45. 

(120)  Jalla,  Le  notaire  Daniel  Forneron  et  son  récit  de  la  persécution  de  1686. 
in  Bull  Soc.  Hist.  Vaud..  n»  39  (1918).  p.  18;  Id.,  Quelques  documents,  in  Bull.  Soc. 
Hist.  Vaud..  n«  37  (1916),  p.  69. 

(121)  Memorie  di  Bart.  Salvagiot,  in  loc.  cit..  pp.  64  e  segg. 

(122)  A.S.T.,  I,  Lettere  di  Arcivescovi:  Torino  ■  Michele  Beggiamo  al  ministro, 
16  e  24  maggio  1686  . 


(li  purgare  lo  stato  di  questi  lieretici,  poiché  ci  sovrastano  due  pesti 
imminenti:  la  più  deplorabile  è  quella  delle  anime,  perchè  li  dogmi 
di  libertà  et  di  conscienza  sono  facilmente  abbracciati,  massime  dal 
volgo:  et  circa  a  questo  a  me  toccò  il  farne  mottivo  a  preferenza  di 
ogni  altro:  l'altra  è  la  peste  che  sovrasta  de'  corpi,  porgendo  a  sua 
notitia,  sicome  li  j»riggionieri  heretici  che  sono  in  cittadella  sono  in 
due  priggioni  laterali  al  maschio,  dove  non  vi  essendo  la  comodità, 
può  iiiiagiiiar>i  che  j)er  il  lettore  si  potrebbe  corrompere  l'aria,  ag- 
gioiil<)\i  il  s(a\ .iiiiento  di  terra  e  non  di  giaiera  (ghiaia),  che  è  grande 
in  stagione  molto  contraria,  et  se  fossero  colocati  costoro  sovra  il  ma- 
schio della  cittadella,  dove  già  si  posero  i  Bavaresi,  l'aria  vi  domina- 
rebbe  et  non  li  correrebbe  tanti  j)ericoli.  Questi  medemi  fettori  sono 
in  Saluzzo  et  nelli  altri  loghi,  dove  vi  sono  questi  j)riggioni.  Convie  le 
ripararvi,  che  l'aggionta  di  tale  flagello  sarebbe  per  la  ultima  desola- 
tione  dello  stato  si  S.A.R.,  quale,  essendo  occupatissimo  hoggidl  nelle 
armi,  potrebbe  a  mio  avviso  commetterne  si  facesse  una  sessione  in 
Torino  di  quei  ministri  che  più  li  parerà  per  rimediare  allo  spirituale 
et  temporale  et  anche  senza  maggior  tardanza,  et  da  Torino  se  le 
manderebbe  il  risultato,  et  S.A.R.  commandarà  poi  quello  giudicarà 
più  espediente  ».  Sullo  stesso  argomento  dei  prigionieri  l'Arcivescovo 
ritornava  pochi  giorni  dopo,  il  24  maggio,  con  un'altra  lettera  al 
San  Tommaso:  «  Dalla  gentilissima  di  V.  E.  ho  veduto  la  sua  appli- 
catione  per  far  che  S.  A.  R.  dia  gli  ordini  opportuni  per  riparare  a 
danni  sì  delle  anime  che  dei  corpi,  e  l'ordine  dato  ]>er  porre  questi 
disgraziati  nel  Dongione  della  cittadella  sarà  un  gran  principio  a  mag- 
giori e  più  forti  ripari  per  preservarsi  dalle  due  pesti  n. 

In  seguito  a  questi  umanitari  interventi,  alcuni  dei  prigionieri 
furono  trasferiti  nelle  carceri  senatorie,  dove  c'era  più  spazio  e  maggior 
conforto;  gli  altri,  raggruppati  in  laniigiia,  furono  distribuiti  in  vari 
locali  della  cittadella  lasciati  sgombri  dalla  guarnigione.  I  ministri  e 
gli  uomini  più  ragguardevoli  delle  Valli  vennero  alloggiati  con  le 
loro  famiglie  sulla  sommità  del  dongione.  I  ministri  erano  nove,  cioè 
Ititti  quelli  j)resenti  alle  Valli  all'inizio  delle  ostilità,  ad  eccezione  di 
Enrico  Arnaud,  che  si  era  salvato  misteriosamente  con  la  fuga  e  di 
Pietro  Leydet,  che  era  custodito  nelle  carceri  di  Luserna  in  attesa  del 
supplizio.  Erano  i  seguenti:  Sidrac  Bastia,  Giovanni  Bertrand,  Gio- 
vanni Chauvie,  Giacomo  Giraud,  Bernardo  e  Giacomo  Jahier,  Gio- 
vanni Laurenti,  Davide  Léger  e  Guglielmo  Malanotto. 

Tra  i  cittadini  piìi  ragguardevoli  figuravano  il  medico  Matteo  Ba- 
stia, il  notaio  Francesco  Mondone,  i  nobili  Stefano  Gautier  e  Stefano 
Tolosano,  il  capitano  Salvagiotto  e  Giovanni  Malanotto,  padre  del  mi- 
nistro, il  pili  ricco  possidente  di  Val  San  Martino. 

La  prigionia  nella  citta<lella  di  Torino,  forse  per  il  credito,  di  cui 
avevano  goduto  i  detenuti,  forse  j)er  la  dimestichezza  che  molti  di  essi 
avevano  con  ministri  e  dignitari  della  Corte,  forse  per  l'intervento  più 
diretto  ed  umanitario  di  alcuni  Religiosi,  pare  essere  stata  meno  dura 
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che  altrove.  I  prigionieri  ebbero  la  ventura  di  poter  disporre  di  un 
gran  numero  di  pagliericci  (paliazze)  e  di  assi,  che  erano  ammassati 
nel  dongione,  e  di  altri  che  furono  loro  forniti  in  seguito  (123).  Chi 
non  j)oté  avere  materassi  o  pagliericci,  ebbe  sufficiente  quantità  di  pa- 
glia. Per  quanto  guardati  strettamente  a  vista  dai  soldati  di  guarni- 
gione, i  più  dei  detenuti  ebbero  la  comodità  di  uno  spazio  più  ampio 
che  non  in  molte  altre  prigioni.  Ma  il  nutrimento  fu  anche  là  di  solo 
pane  ed  acqua  e  l'uno  e  l'altra  in  misura  assai  scarsa.  Molti  manca- 
vano di  biancheria,  di  vestiti  e  di  denaro  ed  imploravano  da  amici  e 
parenti  cattolizzati,  rimasti  nelle  Valli,  qualche  soccorso  di  danaro,  di 
camice,  di  scarpe  o  di  altri  effetti  di  vestiario.  Ne  chiedeva  il  ministro 
Chauvie  al  sig.r  di  Saint-Pierre,  castellano  della  Perosa  il  4  maggio; 
ne  chiedeva  il  21  maggio  Giovanni  Malanotto,  padre  del  ministro,  al 
conte  Beccaria  e  al  sig.r  Broardi,  residenti  anch'essi  alla  Perosa, 
supplicandoli  di  interporre  i  loro  uffici  per  la  liberazione  sua  e  di  altri 
compagni,  i  quali  avevano  avuto  intenzione  di  sottomettersi  prima  del 
22  aprile,  ma  ne  erano  stati  imj)editi  (124). 

Finché  alla  custodia  della  cittadella  furono  adibite  le  milizie  citta- 
dine, la  sorveglianza  dei  prigionieri  fu  più  stretta  e  rigida.  Ma  le  con- 
dizioni migliorarono  verso  i  primi  di  giugno,  quando  il  reggimento 
delle  Guardie,  di  ritorno  dalle  Valli,  sostituì  la  milizia  (125).  Allora, 
per  allontanare  il  contagio  incipiente,  fu  permesso  agli  uomini  di 
uscire  dal  dongione  e  di  passeggiare  ogni  giorno  per  qualche  ora  sui 
bastioni  della  cittadella;  fu  concesso  alle  donne  di  attingere  acqua 
al  pozzo  per  lavare  la  biancheria,  ed  alcune  famiglie,  o  per  aver  pro- 
messo la  cattolizzazione  o  per  essere  oggetto  di  speciale  favore  da 
parte  di  alti  magistrati  o  perché  rivestivano  utili  professioni,  otten- 
nero perfino  di  varcare  la  cinta  della  cittadella  e  di  abitare  in  città. 
Tra  questi  privilegiati  furono  i  nobili  Tolosano  e  Gautier,  e  Daniele 
Fornerone,  il  quale  per  la  sua  professione  di  notaio  e  per  i  servigi 
resi,  volontariamente  o  forzatamente  durante  la  campagna  di  guerra, 
come  guida  ed  intermediario  tra  i  valdesi  ed  il  Parella,  fu  da  costui 


(123)  L'impresario  della  caserma  della  ciUadella,  Eusebio  Mosso,  per  ordine  ri- 
cevuto dal  cav.  Pallavicino,  provvide  a  varie  riprese  12  carri  di  paglia  per  accomo- 
dare le  «  paliasse  »,  ne  cambiò  10  «  rotte  e  marcite  in  causa  che  sono  in  terra  alli 
religionari  detenuti»;  procurò  altre  110  paliasse.  altri  10  carri  di  paglia,  11  sacchi, 
8  zebri,  6  ramasse.  Il  cambio  delle  paliasse  era  valutato  a  L.  3  per  caduna.  A.S.T.,  II, 
Patenti  Conlr.  Finanze  (art.  689),  a.  1686,  fol.  110  e  120;  Ibidem,  Conti  Tesorieri  di 
Piemonte  (art.  86),  a  1686,  credito,  n°  507  (L.  475;  4  all'impresario  delle  caserme 
della  cittadella,  Eusebio  Mosso,  per  pagliasse  e  altre  cose  provvedute  ai  religionari  - 
ord.  20  sett.  1686)  e  n"  520  (L.  164  al  medesimo  Mosso  per  spese  in  servizio  dei  re- 
ligionari -  ord.  30  agosto  1686);  Ibidem,  a.  1687,  n«  196  (L.  309:  17  al  Mosso  per 
paglia  ai  cattolizzati  andati  a  Vercelli  -  ord.  26  agosto  1687). 

(124)  Pascal,  /  valdesi  a  Torino,  in  loc.  cit..  pp.  218-221. 

(  125)  1)  regg.to  Guardie  giunse  a  Torino  il  9  giugno  a  fu  adibito  per  metà  alla 
cuslodia  lidia  cittadella  e  per  metà  alla  guardia  delle  porte  e  del  Padigliane.  Muti- 
NEI. 1,1,  op.  cit..  II,  358  (spaccio  del  15  giugno  1686). 


—  59  — 


mandato  nella  sua  villa  ad  ordinare  le  sue  scritture  ed  i  suoi  archivi 
familiari  (126). 

Il  23  luglio  —  come  <£Ìà  abbiamo  ricordato  a  proposito  di  Tr'no 
—  giunsero  a  Torino,  per  la  via  del  Po.  altri  125  valdesi,  in  gran  parte 
cattolizzati  fuori  del  termine  utile:  ma.  in  pari  tempo,  ne  uscirono 
96  destinati  alla  fortezza  <li  Trino  e  scelti  tra  i  più  ostinati.  Furono 
eccettuati  i  ministri,  con  le  loro  famiglie  e  parecchi  maggiorenti,  fra 
i  quali:  Giovanni  Malanotto,  Francesco  Mondone,  Pietro  Goanta. 
Stefano  Gautier  ed  il  capitano  Salvagiotto.  Nel  mese  seguente  i  rima- 
sti nella  cittadella  furono  divisi  in  due  schiere:  in  una  quelli,  che 
non  avevano  abiurato  e  non  volevano  abiurare,  nell'altra  quelli  che 
si  erano  cattolizzati  o  promettevano  di  cattolizzarsi,  e  furono  tenuti 
in  hxoghi  separati  (127).  La  separazione  era  stata  vivamente  caldeg- 
giata dal  Pa  ire  Valfré.  come  appare  da  questa  lettera  diretta  il  4 
settembre  1686  al  Presidente  Pallavicino  per  scongiurare  insieme  con 
l'infezione  dei  corpi  anche  quella  j)iii  grave  delle  anime  (128).  «  Sarò 
quanto  prima  —  scriveva  il  Padre  —  da  V.  E.  per  sapere  se  si  sarà 
presa  qualche  risoluzione  per  separare  gli  infermi  dai  sani  e  gli  non 
cattolizzati  dai  ministri  loro.  Intanto  la  ringrazio  della  concessione 
ottenuta  da  S.  A.  R..  alla  quale  sarà  necessario  di  rappresentare,  sic- 
come si  j)ericoIa  di  qualche  infezione  per  la  frequenza  delle  malattie 
rorj)orali,  che  sono  molte,  senza  troppa  speranza  di  guadagnare  per 
Io  spirituale,  se  non  si  separano  quelli  che  sono  desiderosi  di  catto- 
lizzarsi tla  chi  sia  ostinato  ne"  suoi  errori.  Avendo  inteso  che  in  qual- 
che luogo  si  faceva  qualche  esercizio  di  religione  per  sostenere  nel- 
l'eresia gli  religionari  prigionieri,  si  potrebbe  in  qualche  modo  o\ - 
viare  al  disordine,  se  si  facesse,  come  già  ho  detto,  la  separazione  di 
stanza  a  stanza  :  e  si  scrivesse  ai  Vescovi  che,  fatta  scelta  di  soggetti 
capaci,  fossero  questi  senza  difficoltà  introdotti  all'istruzione  dei  reli- 
gionari: i  quali,  quando  non  fossero  fomentati  dai  loro  ministri,  o  da 
pratici  dell'eresia  ed  ostinati  in  quella,  si  dovrebbe  sperare  clie  molti 
fossero  per  ravvedersi:  il  che  non  si  deve  sperare,  od  almeno  così 
facilmente,  se  non  si  separano  gli  desiderosi  di  convertirsi  da  chi  non 
si  cura  di  convertirsi:  e  quello  che  farebbero  gli  ecclesiastici  con 
l'istruzione  della  mattina,  si  disfarebbe  alla  sera  dai  ministri  e  dalli 
sostenitori  dell'eresia.  So  che  S.A.R.  ha  molto  a  cuore  di  piantare 
l'esercizio  cattolico  in  ogni  luogo  del  suo  stato:  e  per  conseguenza 
mi  giova  sperare  che.  avvisato  di  detti  inconvenienti  pregiudiziali 
alla  medesima  Cattolica  Religione,  darà  ogni  assistenza  per  impe- 
dirli: come  j)ure  per  divertire  ogni  corporale  infezione.  So  che  V.  E. 
è  tutto  zelo  per  la  medesima  Religione  Cattolica:  e  però  la  supplico  di 
riflettere  ad  un  punto  e  all'altro,  acciò  si  prendano  quelle  giuste  pre- 
cauzioni che  saranno  necessarie.  Queste  cognizioni  credo  che  saran- 

(126)  Jalla.  Quelques  documents,  in  loc.  cit..  p.  69  e  Le  !\otuire  Daniel  For- 
neron.  in  loc.  cit.,  p.  18. 

(127)  Cfr.  !e  Memorie  di  Bart.  Salvagiotto.  in  loc.  cit.,  pp.  65  e  segg. 

(128)  Ci.ARETTA.  op.  cit.,  pp.  5-6:  Alessio,  op.  cit.,  pp.  41-43. 
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no  giunte  a  notizia  di  V.E.,  alla  quale  potevo  stimar  superfluo  di 
scrivere;  ma  servirà  almeno  questa  mia  per  un  nuovo  stimolo  a  V.E. 
di  rappresentare  il  tutto  a  S.A.R.,  con  speranza  che  sia  per  applicare 
pronto  e  opportimo  rimedio  al  bisogno  per  amore  di  Dio,  per  la  sa- 
lute di  quelle  povere  anime  e  per  benefizio  dello  Stato,  con  divertire 
dal  medesimo  ogni  pericolo  d'infezione  sì  sj)irituale  che  corporale  «. 

In  seguito  a  ffueste  sollecitazioni  i  cattolizzati  ed  i  cattolizzandi 
ebbero  ordine  di  andare  ogni  giorno  alla  messa  e  di  confessarsi  e  co- 
municarsi nei  giorni  stabiliti,  ed  ogni  mattina  vennero  visitati  da  un 
gran  numero  di  frati,  che  li  istruivano  nelle  dottrine  cattoliche.  Per 
qualche  temj)o  si  diedero  loro  grandi  elemosine  per  allettare  altri  a 
seguire  il  loro  esempio:  ma  poi  si  finì  col  dare  elemosine  (129)  a  tutti 
con  grande  scontento  degli  abiurati,  i  quali  accusavano  i  correligio- 
nari renitenti  <li  essere  la  causa  della  loro  prohmgata  prigionia  e  pre- 
tendevano per  se  soli  ogni  soccorso  ed  assistenza. 

Tra  i  più  assidui  visitatori  dei  prigionieri  furono  il  Padre  Mo- 
rando ed  il  P.  Sebastiano  Valfré,  i  quali  si  adoperarono  a  convertire 
con  una  carità  ed  una  dolcezza  che  contrastavano  con  la  brutalità  e  le 
minacce  usate  assai  spesso  dagli  ufficiali  addetti  alla  custodia  (130). 
Afferma,  infatti,  il  Salvagiotto  nelle  sue  Memorie,  che  i  Padri  suddet; 
ti  visitavano  con  premura  i  sani  e  gli  infermi,  distribuendo  danaro, 
brodo  e  vino  e  somministrando  quanto  era  ad  essi  più  necessario,  e 
che  non  solo  non  facevano  alcuna  distinzione  fra  ostinati  e  cattoliz- 
zati, ma  che  spesso  usavano  maggior  riguardo  ai  primi  che  ai  secondi, 
sia  che  con  la  dolcezza  mirassero  ad  ottenere  più  facilmente  l'abiura 
da  chi  aveva  bisogno  di  molta  compassione,  sia  che  in  cuor  loro  am- 
mirassero assai  più  chi  sapeva  soffrire  per  l'integrità  della  propria 
coscienza  che  «hi  la  j)rofanava  con  un'abiura  il  più  delle  volte  in- 
sincera. 

Ma  se  ai  detenuti  della  cittadella  di  Torino  furono  in  generale  ri- 
sparmiate molte  delle  sevizie  e  delle  crudeltà  che  i  vahlesi  dovettero 
|)atire  in  altre  fortezze,  anche  a  questi  tuttavia  non  fu  risparmiata  una 
lunga  serie  di  dolori,  di  stenti  e  di  vessazioni  morali:  il  dolore  cocen- 
te per  la  perdita  della  libertà  e  dei  beni;  lo  strazio  causato  dalla  vio- 


(129)  Memorie  di  Bari.  Salvagiolto.  loc.  cit. 

(130)  Il  Carutti,  Storia  della  città  di  Pincrolo.  Pinerolo.  1897,  p.  482:  Id..  Sto- 
ria  del  regno  di  Vilt.  Amedeo  IL  cit.  p.  123,  cosi  descrive  la  carità  del  Valfré 
v  erso  i  valdesi  :  «  I  carcerati  della  cittadella  di  Torino  erano  visitati  paternamente 
dal  padre  Valfré  e  dal  padre  Morando.  A  chi  non  aveva  danaro  i  due  Filippini  ne 
davano  alcun  poco:  distribuivano  brodi  ai  più  deboli,  medicine  agli  infermi,  e  ciò 
bcnza  distinzione  fra  i  protestanti  e  quelli  che  si  erano  convertiti  alla  fede  cat- 
tolica. Anzi  a  quelli  mostravano  nel  tratto  quasi  un  rispetto  maggiore  ».  L"  .Alessio. 
op.  cit.  pp.  41-45  aggiunge:  «il  Valfré  sapeva  trovare  soavi  modi  per  parhir  loro 
della  religione  cattolica  e  ribattere  i  loro  errori.  Invitava  con  sé  altri  pli  r  diilli 
sacerdoti,  e  con  essi  andava  sulla  piazza  interna  della  cittadella,  e  qui\i.  di\i>i  in 
vari  gruppi  i  valdesi,  facevano  loro  la  dottrina,  spiegando  le  verità  della  cattolica 
Religione,  e  rispondendo  alle  loro  obbiezioni  con  tale  dolcezza,  con  tanta  cai  ita,  che 
non  pochi  si  convertivano  ». 
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lenta  separazione  o  dalla  morte  di  congiunti  e  di  figlioli;  le  moleste 
D'essiotii  di  un  ?lero  non  sempre  all'altezza  dei  Padri  Morando  e 
N  'ilfrr:  riinposizioiie  del  battesimo  cattolico  ai  neonati  contro  il  vo- 
lere ilei  fienit(»ri;  la  >celta  arbitraria  del  nome,  del  padrino  e  dell  i 
madrina  da  dare  al  bambino  (IHl);  infine,  la  sepoltura  oltiaggiosa 
di  molti  dei  loro  cari  (132).  A  tutte  (jueste  cause  di  sofleren/a  inorale 
si  aji^Munsero.  come  nelle  altre  fort<"zze,  terribili  malattie  e  pesti- 
lenze. all(>  (piali  (piasi  nessuno  potè  sottrarsi  (133).  Moltissime  donne 
perirono  di  parto  (  134),  e  di  stenti  perirono  quasi  tutti  i  neonati,  spe- 
calmente  negli  ultimi  mesi  dell'anno,  sebbene  non  mancasse  l'assi- 
stenza di  medici  e  di  medicine  (130). 

Le  malattie  vi  si  svilupparono  assai  precocemente.  Il  convoglio, 
che  giunse  il  16  maggio  col  capitano  Salvagiotto  già  annoverava  cin- 
que malati;  il  21  maggio  questi  già  erano  saliti  a  dieci.  Il  cavaliere 


(131)  Cosi  il  Salvagiol  (loc.  cil.,  p.  66)  narra  il  battesimo  della  figliola  nata 
durante  la  prigionia:  «  E  poi  di  (^ui  a  18  giorni  (cioè  verso  la  metà  di  agosto)  la 
mia  moglie  partorì  una  figlia  e  bisognò  farla  battezzare  il  medesimo  giorno  che 
nacque.  Il  sig.r  conte  Santus,  che  era  il  Maggiore,  mi  chiamò  e  mi  disse:  «  Bisogni! 
far  battezzare  questa  figlia  ».  E  io  credevo  che  non  lo  sapesse  ancora,  dicendogli  che 
si  portava  bene  e  che  io  non  credeva  di  farla  battezzare  così  presto.  Ma  lui  mi 
disse  :  n  io  voglio  che  sia  battezzata  adesso.  Vi  è  qui  un  Signor  che  si  chiama 
Mons.r  della  Rocca  e  Madama  la  barona  Palavicino,  che  vogliono  essere  padrino  e 
madrina  e  che  farà  la  sua  fortuna».  Cosi  io  non  osavo  più  a  ridire  e  bisognò  subito 
portar  quella  piccola  figlia  ed  io  andai  con  madamigella  Giaiera  di  Roccapiatta  nella 
chiesa  della  cittadella  e  quella  buona  donna  aveva  orrore  di  vedere  quegli  abusi, 
che  credeva  di  restare  svanita  (svenuta)  dentro  la  chiesa.  E  cosi  fecero  molte  ceri- 
monie e  gli  misero  nome  Ludovica  Carlina,  che  era  il  nome  del  padrino  e  la  madrina, 
e  poi  mi  dissero  che  la  mattina  seguente  mi  manderebbero  qualche  cosa  per  la  tnathc. 
che  bisognava  che  si  facesse  ben   volere...  ». 

(1.32)  La  moglie  del  Sahagiotto  mori  pochi  giorni  dopo  il  parto.  Ricevute  due 
lenzuola  ed  una  camicia  date  di  mala  grazia  dal  sig.r  di  Rasino,  il  capitano  cosi 
racconta  {!\] ('morie.  Inc.  cil.,  p.  67):  «  Le  misi  al  letto  e  di  qui  a  due  giorni  essa 
mori,  ed  io  gli  misi  un  lenzuolo  e  quella  camicia  di  lino  ben  bianca  e  la  feci  io 
accomodare  la  testa  e  poi  la  feci  sepelire.  E  mi  avevano  ordinato  di  portarla  fuori 
della  cittadella  e  tutti  gridavano  "  è  dannala  quella  donna,  perchè  sono  bestie,  non 
hanno  voluto  abbracciare  la  santa  fede",  e  (|uesto  mi  faceva  orrore.  E  poi  fecero 
dare  la  piccola  figlia  ad  una  balia,  che  la  teneva  bene  e  per  la  volontà  di  Dio  la 
piccola   mori   di   qui   un   mese   circa,   ed    io   rimasi   con   la   mia   altra   figlia    Maria  ». 

(133)  CI  Tutti  erano  stati  ammalati,  salvo  io  che  per  la  buona  volontà  di  Dio, 
non  lo  sono  mai  stato  e  riconosco  che  questo  è  veramente  un  dono  di  Dio  ».  Memorie 
del  Salvagiotlo.  in  loc.  cit..  p.  67. 

(134)  Oltre  alla  moglie  del  Salvagiotto.  partorì  e  mori  anche  la  moglie  del 
ministro  Guglielmo  Malanot  «  E  poi  di  qui  a  poco  tempo  partorì  anche  Mad. ma 
Malanot...  e  cosi  bisognò  anche  subito  larla  battezzare  e  mori  poco  dopo  il  batte- 
simo: quindi  anche  la  madre  mori  lungo  tempo  dopo  e  molte  donne,  che  erano 
gravide,  morirono  quasi  tutte  di  modo  clic  ne  mori  il  quarto  e  più  di  quelle  che 
erano  in  prigione  a  Torino  ».  Ibid.,  p.  ()7. 

(13.'))  K  Ma  gli  ammalati  erano  curati,  perchè  vi  erano  medici  e  medicine  pa- 
gali ed  anche  andava  ancora  vigilando  il  Padre  Valfredo  (Valfré).  confessore  di 
S.A.R.  e  il  padre  Morando:  se  vi  era  qualcheduno  di  ammalato  che  mancasse  di 
danaro,  gli  prodigava  il  necessario  e  così  ne  solaggiava  molti  e  si  è  veduto  che  aveva 
grande  compassione  e  molta  carità:  per  questi  ammalati  diede  sera  e  mattina  mi- 
nestre a  parte  ». 
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Pallavicino,  che  col  maggiore  Santus,  aveva  la  cura  della  cittadella, 
avvertiva  in  quel  giorno  il  sovrano  (136)  dei  primi  germi  inquietanti 
della  pestilenza  e  diceva  di  temere  che,  se  il  caldo  alimentasse  nei 
prossimi  giorni  in  proporzione  dei  precedenti,  l'infezione  non  me- 
nasse strage  fra  quegli  infelici.  Perciò  chiedeva  a  S.  A.,  che  ancora 
soggiornava  in  Val  Lxiserna,  che  cosa  dovesse  fare  per  arrestare  la 
marcia  preoccupante  del  contagio,  dal  momento  che  tutte  le  cure  e  le 
precauzioni  già  usate  a  favore  dei  prigionieri  «  en  les  faisant  sortir 
tous  les  jours  pour  purger  l'endroit  où  ils  sont,  ne  les  garantirent 
rien  ».  Poiché  il  maie  cresceva,  al  ritorno  del  duca  a  Torino,  si  pre- 
sero rimedi  più  efficaci.  Fin  dal  26  giugno,  su  ordine  <lel  Saint-Lau- 
rent, si  cominciò  ad  istituire  uno  speciale  servizio  di  assistenza  per 
malati  (137)  e  febbricitanti,  tanto  eretici  quanto  cattolizzati.  Ne  as- 
sunse l'incombenza  la  vedova  Miloca,  la  quale  s'impegnò  a  sommini- 
strare ai  malati  due  minestre  al  giorno  in  ragione  di  L.  2  al  giorno 
per  cadun  malato  ed  in  più  un  brodo  a  quelli  che  prendevano  la  me- 
dicina. Dai  pagamenti  fatti  alla  Miloca  (138)  deduciamo  che  alla  fine 
di  giugno  i  malati  erano  19;  al  9  luglio  20;  al  17  luglio  40;  al  25  lu- 
glio 16;  al  27  luglio  33,  essendosi  aggiunti  17  cattolizzati,  e  al  31  lu- 
glio 45.  La  canicola  di  agosto  accrebbe  sensibilmente  il  numero  dei 
contagiati,  che  da  47  il  primo  agosto  salirono  a  60  il  15  agosto,  a  90 
il  23  e  a  95  alla  fine  del  mese.  Anche  in  settembre  la  media  dei  malati 
si  mantenne  sulla  novantina,  scendendo  a  67  il  28  settembre  per  la 
uscita  di  28  persone,  ma  risalendo  a  77  il  30  settembre. 

In  questo  mese  il  Saint-Laurent,  allarmato  per  le  proporzioni  cre- 
scenti del  contagio,  si  rivolgeva  al  Padre  Valfré  per  avere  consiglio, 
per  cercare  i  mezzi  più  opportuni  atl  alleviare  le  sofferenze  fisiche  dei 
detenuti  all'approssimarsi  <lella  stagione  invernale  e  per  agevolare 
la  conversione  degli  ostinati.  Gli  rispondeva  il  Padre,  suggerendogli 


(136)  A.S.T.  I.  Prov.  di  Pinerolo.  Valli  di  Luseriia.  mazzo  20,  n"  1,  lett.  del 
cav.   Pallavicino,   coiiiandanlc  della   Cittadella   di   Torino,  a   S.A.,   21    maggio  1687. 

(l.'ÌT)  Per  .somme  pagate  a  medici,  chirurghi  e  speziali,  i  quali  prestarono  la 
loro  opera  umanitaria  o  fornirono  medicine  a  pro"  dei  religionari  detenuti  nella 
Cittadella,  cfr.  A.S.T.  11,  Patenti  Contr.  Finanze,  art.  689,  voi.  186,  fol.  4-5,  28.  Pre- 
starono la  loro  opera  i  chirurgi  Brocco  e  Arese  e  lo  speziale  Campeggi. 

(138)  A.S.T.  II,  Patemi  Contr.  Finanze  (art.  689),  a.  1686,  fol.  113,  126,  143, 
1.'57,  174,  220  e  a.  1687.  fol.  10,  96.  Vennero  anche  distribuiti  dei  profumi  per 
alleviare  i  fetori.  Inoltre  Ibidem.  Conti  Tesorieri  di  Piemonte  (art.  86),  credito, 
no  482  (L.  10.'):14  alla  vedova  Miloca  per  spese  alimenti  somministrati  a  religio- 
nari e  cattolizzati  infermi  della  Cittadella,  dal  26  giugno  a  tutto  luglio  -  ord.  17  ago- 
sto 1686):  no  .504  (alla  ved.  Miloca  per  spese  di  agosto,  compreso  il  salario  del  ser- 
viente -  ord.  9  settembre  1686):  n*^  562  (L.  404:12  alla  ved.  Milocca  per  alimenti 
a  religionari  e  cattolizzati  malati  nel  mese  di  settembre  1686  .  ord.  4  dicembre 
1686);  n°  476  (L.  313:13  all.T  ved.  Miloca,  per  alimenti  somministrati  nel  mese  di 
settembre  ai  religionari  infermi  -  ord.  5  ottobre  1686);  n«  679  (L.  349.  alla  ved. 
Miloca  per  alimenti  somministrati  ai  religionari,  compresa  la  paga  del  serviente,  per 
il  mese  di  otti)bre  1686  -  ord.  22  novembre  1686);  a.  1687,  credito,  no  80  (L.  463 
alla  ved.  Miloca,  per  alimenti  ai  religionari,  compresa  la  paga  del  serviente  -  ord. 
13  gennaio  1687)  e  n"  160  (L.  441,  alla  ved.  Miloca  fino  al  6  marzo  1687  .  ord. 
9  marzo  1687). 
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alcuni  rimedi  atti  a  tutelare  ad  un  tempo  la  salute  dei  corpi  e  quella 
delle  anime. 

«  Ecco  la  lista  che  V.  E.  111. ma  desidera  per  sollievo  di  quei  mi- 
serabili della  valle  di  Luserna,  che  sono  nella  cittadella  di  Torino: 
1°  Sul  maschio  è  necessario  riparare  il  freddo  con  assi  o  teli;  altri- 
menti ci  corre  pericolo  di  qualche  mortalità,  essendovi  già  tanti  e 
tanti  ammalati.  2"  Perché  i  sani  non  si  ammalino,  crederei  che  loro 
si  potesse  far  dare  almeno  una  minestra  ojini  jriorno  (139)  oltre  il 
pane  (140);  perché  se  si  ammalano,  un  medicamento  che  lor  si  dia 
vale  talvolta  più  che  le  minestre  d'un  mese.  Sul  posto  si  vedranno  le 
necessità  e  si  potrà  più  opportunamente  provvedere.  Mi  permetta  che 
con  questa  occasione  le  sujigerisca  i  bisogni,  che  minori  non  saranno 
altrove,  cioè  in  Carmagnola,  Cherasco,  Saluzzo,  Fossano,  Asti.  Ver- 
celli e  Trino,  dove  intendo  che  si  patisce  molto  e  vi  sia  grande  morta- 
lità. Dio  sa  con  quale  assistenza  sì  spirituale  che  corporale!  Io  sup- 
pongo che  sul  principio  vi  sia  stata  qualche  difficoltà  in  ammettere 
religiosi  alla  visita  dei  medesimi  prigionieri:  ma  che  ora  non  vi  sarà 
più  :  crederei  però  che  sarebbe  cosa  molto  grata  a  Dio  dar  nuovo  av- 
viso agli  uffiziali  e  comandanti,  perché  diano  ogni  facilità  a  religiosi, 
come  si  fa  a  Torino,  di  poter  istruire  i  detenuti,  acciò  volendo  abiu- 
rare, sappiano  le  cose  della  Cattolica  Religione.  E  caso  che  non  vo- 
gliano abiurare,  ci  sarà  questa  consolatione,  di  non  essere  loro  man- 
cato l'aiuto  spirituale:  e  tal  sia  poi  di  essi  che  non  avranno  voluto 
valersi  dell'occasione.  So  che  correrà  pericolo  di  qualche  infezione 
corporale  per  i  fetori,  spirituale  j)er  la  comunicazione  degli  ostinati 
nell'eresie  con  chi  già  si  andava  disponendo  a  lasciarla  e  forse  anche 
con  qualche  cattolizzato.  Suppongo  che  già  si  saranno  dati  gli  avvisi 
opportuni  per  divertire  l'una  e  l'altra.  Lo  suggerisco  «  ad  abundan- 
tiam  »  a  V.  S.  111. ma;  acciò,  se  ancora  durasse  il  pericolo,  si  compiac- 
cia di  procurare  che  si  eviti,  acciò  lo  stato  non  possa  patire  qualche 


(139)  Claiietta.  op.  cil..  pp.  39-40;  Ai.kssio.  op.  cit.,  pp.  43-14,  leti,  del  P. 
Valjré  al  Saint-Laurent .  settembre  1686.  Le  minestre  ai  religionari  malati  erano 
state  date  fin  dal  mese  di  <jiiif;iio:  il  Valfré  chiede  che  ora  esse  siano  date  anche  ai 
religionari   sani,   affinchè    non   si  ammalino. 

(140)  Verso  la  fine  delFanno  rapprovvigionamento  del  pane  ai  valdesi  detenuti 
nelle  prigioni  cominciò  a  destare  qualche  preoccupazione.  I  Commissari  Leonardi, 
Granari,  Olivero  e  Bruno  esponevano  al  duca  che  nel  bilancio  del  compartimento 
generale  del  grano  si  era  rivelato  un  mancamento  di  2.764  sacchi  di  grano,  perchè  i 
6.000  sacchi,  preventivati  per  il  pane  agli  eretici  fino  alla  fine  di  settembre,  erano 
stati  sorpassati  dalla  prolungata  detenzione  di  essi  e  che  cera  pericolo  che,  conti- 
nuando la  prigionia  e  la  negligenza  delle  Comunità  obbligate  al  comparto  del  grano 
e  già  debitrici  di  1.5.000  sacchi,  venisse  a  mancare  il  pane  per  le  truppe.  La  Camera 
ducale  proponeva  al  sovrano  di  ordinare  al  munizioniere  Negroni  «  di  far  sommi- 
nilrare  sovra  rolli  giustificanti  il  numero  certo  dessi  heretici  la  monitione  nelli 
luoghi  (li  h  ica.  Trino.  Carmagnola,  Cherasco,  Fossano,  Saluzzo  e  \  illafallelto  con- 
forme già  si  osserva  nella  cittadella  di  questa  città,  Vercelli  e  Verrua.  Asti  e  Mon- 
do'.!. |)i  r(hé  in  qucsia  maniera  havrebbe  la  fac(jllà  di  far  compellere  le  delle  Comu- 
nità dcbiirici  al  pagamento  del  residuo  ci  iii^ic  me  le  regie  finanze  con  maggior 
cerlezzii  e  minor  dispendio  potrebbero  supplire  ogni  fondo  mancante  ».  A.S.T.  L 
Prov.  (li  PincriAo.  Willi  di  Luserna,  mazzo  19,  n"  13  (12  ottobre  1686). 
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«irivp  danno  per  tali  infezioni,  inculcandosi  a  chi  comanda,  che  si 
lasci  libero  l'adito  ai  religiosi,  perché  istruiscano  i  detenuti.  E  se  si 
farebbero  \  iajigi  alle  Indie  per  guadagnare  anime  a  Dio,  non  è  il  do- 
\ere.  che  essendo  nello  stato  occasione  di  tal  guadagno,  non  si  tra- 
scuri? La  pietà  del  suo  cuore  mi  assicura  che  detterà  alla  sua  lingua 
e  alla  sua  mano  ciò  che  dovrà  parlare  e  scrivere  ove  sarà  il  bisogno, 
per  rimediare  ad  ogni  infezione  ». 

Ma  i  rimedi  sollecitati  dal  Valfré  né  portarono  ad  un  gran  frutto 
di  abiure,  né  poterono  arrestare  il  corso  fatale  del  contagio.  L'avvici- 
narsi dei  freddi  invernali,  lungi  dal  recare  il  sollievo  sperato,  accreb- 
be il  male.  I  malati,  che  il  primo  ottobre  erano  81,  raggiunsero,  per 
il  deperimento  dei  corpi,  alla  fine  del  mese  la  cifra  di  115,  salirono 
a  135  il  30  novembre  ed  in  dicembre  e  gennaio  si  mantennero  ad  una 
media  giornaliera  di  circa  150. 

Con  la  Milocca  prestarono  servizio  di  assistenza  un  inserviente 
stipendiato  ed  il  prevosto  delle  carceri. 

Quando  il  3  gennaio  1687  fu  promulgato  l'editto  di  grazia,  i  de- 
tenuti della  cittadella  sperarono  di  essere  i  primi  a  godere  della  pro- 
messa libertà.  Furono  invece  gli  ultimi  a  varcare  le  porte  delle  pri- 
gioni. Solo  il  27  febbraio,  dopo  dieci  lunghi  mesi  di  j)atimenti,  fu 
dato  l'ordine  di  avviarli  verso  i  confini  della  Svizzera.  Ma  ancora  al 
momento  stesso  della  partenza  ebbero  a  subire  soprusi  e  violen- 
ze (141),  perché  si  videro  strappare  dalle  braccia  i  propri  figlioli  col 
pretesto  pseudo-umanitario  che  il  rigore  della  stagione  ne  dissuadeva 
il  viaggio  attraverso  le  Alpi  ancora  coperte  di  neve  e  di  ghiaccio  e 
che  essi  sarebbero  stati  inviati  oltralpe  a  stagione  più  propizia,  cioè 
mai  più.  Ma  i  ministri  valdesi  furono  trattenuti  insieme  con  le  loro 
famiglie  e  riservati  a  nuovi  patimenti  (142). 

Il  censimento  del  gennaio  1687  dava  come  superstiti  nella  citta- 
della 210  valdesi,  dei  quali  20  si  disposero  all'abiura  e  190  all'espa- 
trio (143). 


(141)  Così  descrive  la  traffica  scena  il  Salvagiotto,  loc.  cit.,  p.  68:  «E  comin- 
ciarono a  pigliare  una  iiglia  di  Davide  Conino  di  S.  Ciovanni  e  la  baiavano  e  gli 
fece  molto  sangue  ed  il  pndre  volendo  difenderla  lo  misero  in  prigione  per  qualche 
giorno.  E  vi  era  un  gran  pianto  in  quel  giorno  fra  i  padri  e  le  madri  e  molte  madri 
erano  risolte,  se  venivano  a  pigliare  i  loro  fanciulli,  di  tirarli  un  coltello  nel  ventre  : 
ma  per  volontà  di  Dio  quel  ordine  non  durò  che  quel  giorno,  perché  si  è  fatto 
lamento  ;il  Principe  e  subito  questo  di  notte  avvisò  il  Maggiore  della  Cittadella  che 
lasciava  in  libertà  ognuno  dei  loro  figliuoli  e  cosi  si  rallegrarono  molto  ».  Cfr.  anche 
Pascal,  Espatrio  dei  valdesi,  pp.  139  e  segg. 

(142)  Vedi  u  nostro  studio:  «La  prigionia  dei  ministri  Valdesi  (1689-1690)». 
in  «  Quaderni  di  Storia  valdese  »  n"  1,  pnno  1965,  Torre  Pellice  196.Î. 

(14.3)  PASCVI..  Espatrio  dei  valdesi,  pp.  77,  139  e  segg.;  Id.,  Confinamento  dei 
valdesi  rallolizzati.  in  loc.  eli..  \>\>.  23-24;  Jai.i.a.  Quelques  documents,  in  loc.  cit.. 
pp.  72-73. 
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I  documenti  ci  hanno  tranianilato  la  lista  approssimativamente 
completa  (144)  dei  valdesi  impri<:ionati  nella  cittadella  verso  il  set- 
tembre 1686  e  quella  dei  20,  che  optarono  per  Vercelli  (145). 

I  nomi  di  ahnmi  che  morirono  durante  la  prigionia  sono  ricor- 
dati in  Appendice  al  n.  IX. 

Arturo  Pascal 


(144)  Alla  lista  dei  detenuti  della  cittadella  si  può  aggiungere  Giacomo  Bovetto, 
che  da  Racconigi  fu  condotto  nella  cittadella  verso  la  fine  di  agosto.  A.S.T.  II.  Pat. 
Controllo  Finanze,  a.  1687  (Reg.  182).  fol.  10,  no  69.  Un  altro  evaso  dalle  prigioni 
c  catturato  a  Mombaldone,  vi  fu  condotto  verso  la  metà  di  settembre.  Ibidem  loc.  cit.. 
fol.  U.  no  10. 

(143)  Erano  10  uomini,  5  donne  e  5  fanciulli. 


5 
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DOCUMENTI 

Elenco  di  valdesi  morti  nelle  prigioni  piemontesi 
durante  Tanno  1686 


I.  -  IN  ASTI 

Alloero,  ossia  Bert  Giacomo,  di  Bobijio. 

Artus  Paolo,  padre  di  Davide  e  Giovanni,  di  Bobbio. 

Bellione  ?  padre  di  Susanna,  di  Bobbio. 

Bert,  vedi  Alloero. 

Carbonero  (Charbonnier)  Pechita  Giacomo,  di  Bobbio. 
Carbonero  ?  padre  di  Francesco  Carbonero  Pecit,  di  Bobbio. 
Chiabriolo  (Cabriolo,  Chabriol)  Giacomo,  di  Torre. 
DoiNEOD  (Donnaud)  Giuseppe,  di  Torre. 

Fraschia  (Frache)  Giovanni,  di  Angrogna,  residente  a  S.  Giovanni,  padre  di  Stefano. 
Fraschia  Giovanni,  padre  di  Pietro  e  Bartolomeo,  marito  di  Caterina  Mallano,  di 
Angrogna. 

Michelino  (Michielino,  Michelin)  Salomone,  padre  di  Daniele,  di  Bobbio. 
Michelino  Salomone,  padre  di  Giovanni,  di  Bobbio. 
Pavakino  (Pavarin)  Paolo  di  Daniele,  di  Bobbio. 

Pavarino  Maddalena,  di  Pietro,  moglie  di  Giovanni  Carbonero,  di  Bobbio. 
Raimondetto  (Raymondetto,  Reymondetto)  Giordano  Daniele,  di  Torre. 
Revello  Paolo,  fu  Daniele,  fratello  di  Giovanni  e  Pietro  e  padre  di  Daniele  cattolizzalo, 
di  Angrogna,  residente  a  S.  Giovanni. 

II.  -  IN  CARMAGNOLA 

Armando  (Armand)  Pillane  Daniele,  padre  di  Daniele  e  Giacomo,  di  Torre. 
Armando  Maria,  moglie  del  precedente. 
Avondetto  Bartolomeo,  di  Prarostino. 
Avondetto  Giovanni,  di  Inverso  Porte. 

Bastia  (Bastie),  una  figlia  di  Daniele,  di  Angrogna,  ucciso  in  Angrogna  nel  1686. 
Bastia  Bartolomeo,  padre  di  Maria,  moglie  di  Giovarmi  Mallano  (Malan),  di  Angrogna. 


(1)  L'elenco  è  desunto  dai  documenti  dell'A.S.T.,  II,  Valli  di  Luserna,  art.  557 
(1  e  2),  e  dal  Senato  di  Pinerolo,  voi.  97,  98,  99;  dalle  u.  Memorie  v  citate  del  Capi- 
tano Bartolomeo  Salvagiotto  (Bull.  Soc.  Hist.  Vaud.  n.  45,  a.  1923,  pp.  51-70  e  dallo 
studio  di  E.  A.  Rivoire,  Eroi  e  Martiri  di  Angrogna  al  tempo  della  dispersione  e  del 
Rimpatrio,  in  «  Boll.  Soc.  Studi  Valdesi  »,  n.  72  (1939),  pp.  255-271. 
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Bertino  (Berlin)  Giovanni,  della  Garsinera  di  Angrogna. 
Bertino  Susanna,  moglie  del  precedente. 

Bertino  Giovanni,  padre  di  Daniele  e  fratello  di  Pietro  morto  in  esilio,  di  Angrogna. 
Bertino  Giovanni,  padre  di  Margherita,  di  Buonanotte,  in  Angrogna. 
Bertino  Pietro,  padre  di  Susanna,  moglie  di  Giovanni  Bonetto,  di  Angrogna,  residente 
a  San  Giovanni. 

Bertino  Stefano,  padre  di  Pietro,  Susanna,  Maria  e  Margherita,  di  Angrogna. 
Bertoto  (Bertotot)  Bartolomeo,  marito  di  Maddalena  Besson,  di  Angrogna. 
Bertotto  Bartolomeo,  padre  di  Giovanni  e  di  Anna,  marito  di  Caterina  Coissone  (Cois- 

son),  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 
Bonetto  (Bonnet)  Giovanni,  padre  di  Pietro  e  di  Bartolomeo,  che  sposò  Caterina  Mal- 

lano,  ved.  di  Giov.  Fraschia,  morto  in  Asti,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 
Bonetto  Paolo,  padre  di  Pietro  e  Giovanni  morti  in  esilio,  e  di  Maddalena,  moglie  di 

Stefano  Bertino  del  Verné  di  Angrogna. 
Bonetto  Pietro,  padre  di  Giovanni  e  Pietro,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 
Buffa  Giovanni,  fu  Lorenzo,  padre  di  Daniele  e  Margherita  morti  in  esilio,  fratello 

di  Daniele  e  di  Pietro,  di  Angrogna. 
Bi  ffa  Pietro,  padre  di  Lorenzo  e  Daniele,  di  Angrogna. 

Chianforano  (Cianforano,  Chanforan.  Chanphoran)  Daniele,  zio  di  Giovanni  Bessone 

fu  Daniele,  di  Angrogna. 
Chianforano  Pietro,  padre  di  Maddalena,  che  sposò  Bartolomeo  Oddino.  di  Angrogna. 
Chiauvia  (Chiauva,  Chauvie),  due  figli  di  Daniele,  di  Angrogna. 

Chiauvia  Davide,  marito  di?  Pons,  padre  di  Caterina,  moglie  di  Bartolomeo  Bertino, 

il  cui  padre  Stefano  morì  ad  Ivrea,  di  Angrogna. 
Chiaiivia  Giorgio,  padre  di  Giovanni,  di  Angrogna. 
Chiauvia?,  del  fu  Giovanni  e  di  Maria  Bertino,  di  Angrogna. 
Chiai  via  Pietro,  padre  di  Daniele  e  di  Giovanni,  di  Angrogna. 
Chiauvia?,  figlio  di  Daniele,  di  Angrogna. 
Chiauvia?,  fratello  del  precedente,  di  Angrogna. 

Chiauvia  Pietro,   padre  di  Daniele,  di  Davide,  di   Giovanni  e  di  Susanna,  di  An- 
grogna. 

Chiauvia  Giovanni,  figlio  di  Pietro  sopraddetto. 

Chiauvia  Susanna,  figlia  del  Pietro  sopraddetto,  di  Angrogna. 

Coissona  (Coissone,  Coisson)  Caterina,  moglie  di  Bartolomeo  (Bertolomeo)  Bertotto, 

sopra  ricordato,  di  Angrogna. 
Coissona  Caterina,  di  Torre. 

Coissone  Daniele,  figlio  di  Davide  e  fratello  di  Giacomo,  di  Angrogna. 

Coissone  Giacomo,  marito  di  Susanna?,  padre  di  Davide,  morto  a  Salabertano  e  di 

Daniele,  sopra   ricordato,   di  Angrogna. 
Coissone  Lorenzo,  di  Angrogna. 
Constantino  (Costantino)  Paolo,  di  Prarostino. 
Crespino  (Crespin)  Paolo,  di  Giacomo,  di  Torre. 
EiNARDO  (Eynardo,  Eynard),  il  padre  di  Daniele,  di  Torre. 
EiNABDO  Daniele,  figlio  del  precedente,  di  Torre. 
Fornerone  (Forneron)  Antonietto,  di  Prarostino. 
FoRNERONE  Giacomo,  di  Prarostino. 
Fraschia  (Frache)  Pietro  fu  Arnolfo,  di  Angrogna. 
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Garsino  (Garsina)  Caterina,  figlia  di  Margherita  Garsino.  prima  moglie  di  Giovanni 

Garsino   fu  Bartolomeo. 
Garsino  Giovanna,  moglie  di  Bartolomeo  e  madre  di  Giovanni,  di  Angrogna,  resid. 

a  S.  Giovanni. 

Garsino  Margherita,  prima  moglie  di  Giovanni  Garsino  fu  Bartolomeo,  di  Angrogna. 
Garsino,  due  figli  di  Pietro  di  Bartolomeo  e  di  Anna  Pont,  di  Angrogna. 
GlouvE  (Giovine,  Giovane,  Jouve)  Giuseppe,  di  Angrogna. 
Grillio  (Griglio.  Gril)  Paolo,  di  Prarostino. 

Malano  (Mallano.  Malan)  Caterina,  sorella  di  Guglielmo,  di  Angrogna. 
Mallano  Pietro,  fratello  di  Guglielmo  e  di  Caterina,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Gio- 
vanni. 

Mallanoto  (Malanotto,  Mallanotto)  Bartolomeo,  di  Angrogna. 

Mallanoto  Giovanni,  figlio  del  precedente,  di  Angrogna. 

Mallanoto  Michele,  fratello  del  precedente,  di  Angrogna. 

Michelino  (Michielino.  Michelin)  Ferrerò  Davide,  di  Torre. 

M0NA.STER0  (Monastier)  Giuseppe  di  Buonanotte,  in  Angrogna. 

Monastero  (Monastier)  Giovanna,  sorella  del  precedente,  di  Angrogna. 

Monastero?,  figlio  di  Giovanna. 

Monastero?,  altro  figlio  di  Giovanna. 

Monastero  Maria,  sorella  della  precedente,  di  Angrogna. 

Monastero  Pietro,  fratello  delle  precedenti,  di  Angrogna. 

Monetto  Giorgio,  di  Buonaontte,  in  Angrogna,  padre  di  Lorenzo. 

MoNETTO  Giorgio  fu  Giorgio,  di  Buonanotte,  in  Angrogna  e  la  sorella  Caterina. 

Monetto  Giovanni,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 

MusSETTA  (Mussetto)  Maria,  moglif  di  Giovanni  Bertino.  di  Angrogna. 

Mussetto  Davide,  di  Prarostino. 

Mussetto  Giovanni,  padre  di  Stefano,  di  Angrogna. 
Mussetto  Maddalena  fu  Bartolomeo,  di  Prarostino. 

Mussetto  Susanna,  figlia  di  Davide  e  moglie  di  Bartolomeo  Mussetto.  di  Prarostino. 
Mussettone  (Muston)  Daniele  di  Angrogna. 

Odina  (Odino.  Oddino)  Caterina,  di  Angrogna.  resid.  a  S.  Giovanni. 

Odina  Margherita,  moglie  di  Giovanni  Besson  e  madre  di  Daniele,  di  Angrogna. 

Odina  Maria,  madre  della  sopraddetta  Margherita,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 

Odino  (Oddino)  Giovanni,  fratello  di  Pietro  morto  a  Possano,  di  Angrogna. 

Odino  Paolo  di  Giovanni,  di  Angrogna. 

Odino  Pietro,  fratello  del  precedente,  di  Angrogna. 

Pascale  Filippo,  di  Prarostino. 

Paschetto  Daniele,  di  Prarostino. 

Paschetto  Pagnone  Daniele,  di  Prarostino. 

PouGNENGO  Giovanni,  di  Torre,  la  moglie  e  due  figli. 

Reimondetto    (Reymondetto,    Raymondetto),    la    moglie    di    Giovanni  Reimondetto, 

madre  di  Paolo  Grande  Reimondetto,  di  Torre. 
Revello    Giuseppe,   padre   di   Maddalena,   cattolizzata   e   residente   a    Moncalieri.  di 

Angrogna. 

Richa  (Rica,  Ricca)  Giovanni,  padre  di  Daniele,  di  Angrogna. 
Rolla  Richa  Giovanna,  di  Angrogna. 
Romano  Giovanni,  di  Prarostino. 
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RosTACNO  Giovanni,  di  Prarostino. 

STRETTO  (Sarretto.  Serretto)  Giovanni,  di  Prarostino. 

III.  -  IN  CHER,\SCO 

Armwho  UlidNE  Davide,  di  Torre. 

.Armando  Ucone  Giacomo,  di  Torre,  padre  di  Giovanni.  Maria.  Susanna,  c  marito 

di  Margherita. 
.Armando  UgoiNe  Giovanni  di  Stefano,  di  Torre. 

Ba.stia  Bartolomeo,  marito  di  Margherita,  morto  nel  novembre  1686. 
Bellino  (Bellina)  Maria,  moglie  di  Gio\anni  Bellino  e  madre  di  Bartolomeo,  delle 
fini  di  Torre. 

Bertino  Vernel  Pietro,  padre  di  Giovanna,  moglie  di  Pietro  Richa,  di  Angrogna. 
Bkfìto   Pietro,   di  Torre. 

Bertoto  (Berlotto)  Daniele,  figlio  di  Giovanni,  fratello  di  Pietro  e  Stefano,  di  An- 
grogna, morto  a  Cherasco  (o  Possano). 
Bonetto  Pietro,  di  Torre. 

Bonetto  Stefano,  padre  di  Maddalena  e  Giovanni,  di  Torre. 
Bi  KF\  Giovanni,  fratello  di  Pietro,  di  Angrogna. 

C\HB0NER0  Daniele,  padre  di  Giovanni.  Giuseppe  e  Stefano,  di  Torre. 
Chiabriolo  (Cabriolo.  Chabriol)  Giovanni,  di  Torre. 
Chiabriolo  Michele,  di  Torre. 

Chiabriolo  Meglie  Paolo,  del  Mllar,  in  Val  Luserna. 

EiNARDO  (Eynardo)  Daniele,  di  Torre,  padre  di  Pietro. 

EiNARDO  Giacomo,  marito  di  Susanna  e  padre  di  Daniele,  di  Torre. 

EiNARDO   Giovanni,  di  Torre. 

Geimonatto   (Geymonatto)   Stefano,   padre   di    Costanza,   moglie   di    Michele  Lausa- 

rotto.  di  Bobbio. 
Glavella  Giovanni  di  Francesco. 
Giordano  Giovanni,  padre  di  Daniele,  di  Torre. 
Giordano  Margherita,  moglie  di  Giovanni  predetto. 
GiouvE  (Giovine.  Jouve)  Davide,  di  Angrogna. 
GoNiNO  Bartolomeo,  di  S.  Giovanni. 
Gra.ssi  (Grasso)  Angelica,  di  Torre. 

Gro.s.si  (Grosso)  Caterina,  moglie  di  Agostino,  di  Torre. 
Meclie  (Melile)  vedi  Chiabriolo. 

Pacliasso  Giovanni,  padre  di  Giacomo,  Giuseppe,  Pietro  e  Anna,  di  Torre. 
PwARiNO  Giovanni,  figlio  di  Daniele  e  di  Susanna  Morglia,  di  Rorà. 
Reimondetto  (Reymondetto.  Raimondetto)  Davide,  di  Torre. 
Rolando  (Rollando)  Bartolomeo,  di  Torre. 
Rolando  Giacomo,  padre  di  Andrea,  di  Torre. 

IV.  -  IN  FOSS.ANO 

.Arbarino  (Albarino)  Giuseppe,  di  Daniele  fu  Giuseppe,  di  Angrogna. 
Bastia  Bartolomeo,  di  S.  Giovanni. 

Benecchio  Bartolomeo,  padre  di  Maria,  di  .Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 
Benecc.hio   Daniele  (o   Bartolomeo),   marito   di   Susanna   di   Daniele    Sinionelto.  di 
S.  Giovanni. 
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Berarda  Margherita,  del  Villar. 

Bertolotta  (Bertalotta)  Maria,  di  Roccapiatta. 

Bianchi  Davide,  padre  di  Daniele  e  Giudit.  marito  di  Maria,  di  S.  Giovanni 
BlOSSA  (Buïssa)  Michele,  del  Villar. 

Bruneroi.o  Davide,  fratello  uterino  di  Maria  Gonino.  ved.  di  Stefano  D;nna.  di 
S.  Giovanni. 

BliFFA  Barlulomeo.  padre  di  Pietro,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 

Buffa  Daniele,  padre  di  Lorenzo  e  Maddalena,  fratello  di  Giovanni,  di  Angrogna. 

resid.  a  S.  Giovanni. 
Cardone  Giovanni,  di  Roccapiatta. 
Cardone  Giovanni,  di  Prarostino. 

Chialvetto  Giovanna,  figlia  di  Daniele  ed  Anna,  di  Prarostino. 
CoissoNE  Giovanni,  di  S.  Giovanni. 

CoiSSONE  Pietro,  padre  di  Paolo,  marito  di  Maddalena  Coissona,  che  mori  nel  viag- 
gio per  la  Svizzera,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 

Constanza  Stefano  di  fu  Daniele,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni.  «  morto  al 
tempo  che  uscì  dal  carcere  di  Possano  ». 

Fenoclio  Paolo,  padre  di  Michele,  di  S.  Giovanni. 

Forinerone  Bartolomeo,  di  Prarostino. 

FoR>ERONE  Paolo,  di  Prarostino. 

FoRNERONE  Susanna,  di  Prarostino. 

Fra.schia  Maddalena,  di  S.  Giovanni. 

Gardiolo  Giovanni,  di  Prarostino. 

Gardiolo  Michele,  di  Prarostino. 

Garnier.  vedi  Granier. 

Gay  Biagina  di  fu  Michele,  di  Prarostino. 
Gay  Maria,  di  Inverso  Porte. 

GE^o^E  Daniele  de"  Cenoni,  di  Angrogna.  resid.  a  S.  Giovanni. 
Geymetto  (Gieimetto.  Geymet)  Antonio,  del  Villar.  ed  i  suoi  figli. 
Giavello  Francesco,  marito  di  Maria,  padre  di  Paolo  e  di  Isabella  la  quale  peri  sul 
Moncenisio. 

Giavello  Paolo,  figlio  del  precedente,  morto  dieci  giorni  dopo  il  padre. 
GlouvE  Paolo,  figlio  di  Bartolomeo,  di  Angrogna. 

Gonino   (Gonin)   Giuseppe,   padre   di   Giuseppe,   Maddalena.   Susanna,   di  Aiigro^^na. 
GoNlNO  (Gonin)  iPetro  ed  una  figlia,  di  Angrogna. 
Granier  (Garnier?)  Davide,  del  Villar. 
Malnero  Giovanni,  di  Val  Luserna  (Villar). 

Malano  (Mallano)  Giuseppe,  marito  di  Giuditta  Cogno,  morta  in  prigione,  forse  col 

marito  a  Fossano,  padre  di  Daniele  e  Maria,  di  Angrogna. 
Malano  Michele,  di  Angrogna. 

Malanotto  (Mallanotto)  Daniele,  figlio  di  Giovanni,  di  S.  Giovanni. 
Malanotto   Giovanni,  fratello  del  precedente,  di   S.  Giovanni. 
Malanotto  Samuele,  fratello  dei  precedenti,  di  S.  Giovanni. 
Mirotto  Daniele,  di  Rorà. 

Mondone  Stefano,  marito  di  Maria,  di  Rorà? 
MussETTO  Pietro,  di  Angrogna.  resid.  a  S.  Giovanni. 
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Odimo  (Oddino)  Pietro,  del  Serre  di   Angrogna,  padre  di  Bartolomeo.  Lorenzo,  Su- 
sanna, fratello  di  Giovanni,  morto  a  Carmagnola. 
Odino  Pietro,  di  Angrogna. 
Paschetta  Maddalena,  di  Prarostino. 
Pons  Davide,  di  Angrogna. 
Revello  Paolo,  di  S.  Giovanni. 
RlCHA  (Ricca)  Daniele,  di  Angrogna. 

RiCHA  (Ricca)  Daniele  di  S.  Giovanni,  figlio  di  Daniele.  Testò  il  6  ott.  1686  in  quelle 

carceri,  davanti  al  notaio  Brezzi  (2). 
RivoiRO   Giacoho,   di  Prarostino. 
Romano  Paolo,  di  Roccapiatta. 
Romano  Paolo,  di  Prarostino. 

RovERO  Giovanni,  padre  di  Daniele  e  Susanna,  di  S.  Giovanni. 
Stalle  Giovanni,  padre  di  Giuseppe,  di  Angrogna. 
Stalle  Giovanni,  di  S.  Giovanni,  ed  i  suoi  figlioli. 
Torno  Davide  di  Rorà,  resid.  al  Villar. 
Turino  Bartolomeo,  padre  di  Paolo,  di  Torre. 

V.  .  A  IVREA 

Bertino  (Bertin)  Stefano,  padre  di  Bartolomeo  e  Pietro,  che  si  eattolizzarono  nella 

prigione  di  Ivrea,  di  Angrogna. 
Dalmasso  (Dalmazzo)  Giovanni,  di  Torre. 

Davit  (David)  Giacomo,  marito  di  Maria  Bodoira  e  padre  di  Giovanni,  di  Bobbio. 

VI.  -  IN  LUSERNA 

Bercerò  (Berger)  Pietro  di  Prali.  impiccato  il  14  giugno  1686. 
Bonetto  Michele,  di  Torre,  impiccato  I'll  giugno  1686. 

Clot  Giovaneto.  di  Riclaretto,  in  Val  S.  Martino,  impiccato  il  2  luglio  1686. 
Cocorda  Peyrot  Stefano,  di  ?.  impiccato  il  9  luglio  1686. 
Garnero  (Garnier)  Michele,  di  Rorà. 
Garnero  Sartore  Michele,  di  Rorà. 

Gelato  (Gellato)  Giovanni,  di  Riclaretto,  impiccato  il  2  luglio  1686. 
Grande  Davide,  di  Bobbio,  impiccato  il  1  luglio  1686. 

Grande  Stefano  di  Bobbio,  padre  di  Stefano.  Simone  e  Susanna,  giustiziato. 
Hlcon  (Ugone)  Daniele,  di  Torre,  impiccato  I'll  giugno  1686. 
Leydet  Pietro,  ministro  di  Prali,  impiccato  il  30  luglio  1686. 
Machit  Davide,  del  ViUar,  impiccato  il  6  sett.  1686. 

Malanoto  (Mallanotto)  Pietro,  di  S.  Giovanni,  impiccato  il  21  giugno  1686 

Martinatto  Pietro  di  ?,  impiccato  il  22  luglio  16S6. 

Mecle  (Meglie,  Melile)  Filippo,  di  ?,  impiccato  il  16  luglio  1686. 

Mondonne  Daniele  di  Rorà,  impiccato  il  21  giugno  1686. 

MoNDONE  Giacomo,  di  Rorà.  impiccato  il  10  luglio  1686. 

Moncone  Giosuè,  di  Bobbio. 

Necrin  Daniele,  di  Bobbio,  impiccato  il  21  giugno  1686. 


(2)  Vedi  «Le  Témoin»,  Torre  Pellice,  n.  3  (18  gennaio  1889:  «Le  testament 
d'un   vaudois  dans  le  château  de  Fossan  ». 
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Ru.HA  (Ricca)  Filippo,  di  Ridarello,   inipiccato  il  2  luglio  1686. 
Roi.LE  Giacomo,  di  Pomaretlo.  impiccato  il  2  luglio  1686. 
RosTAGNOl.o  Antonio,  di  Torre,  impiccato  il  6  luglio  1686. 
Sartor  Michele,  di  Rorà. 

5<ART0R  Maria,  figlia  del  precedente,  moglie  di  Pietro  Chiaretto  di  Villaretto.  in  Val 
Chisone. 

Strin«;\tto  (Stringai)  Giovanni,  di  Angrogna,  padre  di  Giovanni. 
Tron  Giacomo,  di  Massello,  impiccalo  il  19  luglio  1686. 
Tro>  Giovanni,  di  Massello,  impiccato  il  19  luglio  1686. 

VII.  -  IN  MONDOVr 

Ai.i  iETTA  Paolo,  di  Torre,  resid.  a  Rorà. 

BI£LLI^o  (Belino)  Davide  di  Torre,  marito  di  Susanna. 

BoR^o  Camino,  di  Prarostino. 

FoRNERONE  ( P'orneirone)  Paolo,  padre  di  Filippo  e  Daniele,  di  Prarostino. 
Geymetto  (Gemello.  Giaimetlo,  Geymel),  una  figlia  di  Giosuè  Gieymelto. 
Odino  (Oddino),  di  Torre,  padre  di  Maria,  moglie  di  Bartolomeo  Ricca,  di  S.  Gio- 
vanni. 

Odino  (Oddino)  Paolo,  di  Angrogna. 
Vili.  -  A  SALUZZO 

Bertoto  (Bertotto)  Pietro,  di  S.  Giovanni,  morto  cattolico  in  quelle  carceri 

Clrso  (Curto?)  di  S.  Giovanni. 

Gar.sino  Bartolomeo,  di  S.  Giovanni. 

Gosso  Ludovica,  figlia  di  Paolo,  di  S.  Giovanni. 

Maraida  Bartolomeo,  di  Torre. 

Marauda  Giovanni,  di  S.  Giovanni,  padre  di  Caterina. 

Pari.sa  Michele,  padre  di  Daniele  e  Michele  catlolizzati,  residenti  con  l'ahìjate  P;illa- 

vicino,  e  di  Maria,  di  S.  Giovanni. 
Peyrotto  (Peirotlo)  Bartolomeo,  di  S.  Giovanni. 
Pra.si  itto  .Antonio,  padre  di  Maria,  di  Angrogna. 
Reimoindetto  (  Reymondelto)  Giacomo,  di  Torre. 
Simonda  Susanna,  di  Angrogna. 

IX.  .  IN  TORINO 
Durando  Giacomo,  di  Rorà. 

Fraschia  Bartolomeo,  padre  di  Pietro  e  Paolo,  di  Angrogna. 

Fraschia  Bartolomeo,  padre  di  Davide  e  Giovanni,  di  Angrogna. 

Fraschu  Bartolomeo,  di  S.  Giovanni. 

Gardioi.o  Daniele,  di  Prarostino. 

Gardioi.o  Giovanni,  di  Prarostino. 

Gardiolo  Peiretto.  di  Prarostino. 

GlOUVE  (Giovine,  Jouve)  Daniele,  di  Prarostino. 

Girardo  Giovanni,  figlio  di  Giorgio  e  fratello  di  Daniele,  di  S.  Giovanni. 

Goanta  Giov.  Pietro,  padre  di  Giov.  Pietro.  Anna,  Maria,  Caterina,  morto  nei  pa- 
lazzo del  marchese  di  Parella,  dopo  un  hreve  periodo  di  detenzione  nella  Citta- 
della. 
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Gosso  Daniele  di  Paolo,  di  S.  Giovanni. 

Grosso  Maddalena,   figlia   di   Pietro,  ministro,   moglie   del   ministro   Guglielmo  Ma- 

lanot,  morta  dì  parto  con  una  figlia. 
Mal\>'OTTO   Giovanni,   padre  del   ministro   di   Angrogna   Guglielmo,   dei   Chiotti,  in 

Val  S.  Martino. 
Mala^otto  Maddalena,  vedi  Grosso. 
Marino  Giuseppe,  di  Bobbio. 

Mei  1.1  (Mejjle.  Meglie.  Melile)  Giovanni,  di  Bobbio. 
MrssETTONE  Ludoiica.  moglie  di  Daniele,  di  S.  Giovanni. 

MusSETTO.NE  Marffherita.  figlia  della  precedente,  morta  a  4  anni  nell'ospedale  di  To- 
rino. 

Olivetto  (Ollivetto)  Daniele,   padre  di  Giovanni,   Bartolomeo,  Caterina,    li   S.  Gio- 
vanni. 

PoNTETTO  Daniele,  padre  di  Giovanni  e  Giacomo,  di  Bobbio. 
Salvaciotto  (Sarvagiotto),  la  moglie  del  capitano  Bartolomeo,  morta  di  parto. 
Salvagiotto  Ludovica  Carolina,  figlia  del  capitano  Bartolomeo,  neonata. 
\'ebtù  Daniele,  di  S.  Giovanni. 

X.  .  A  TRINO 

.'Armando  Giacomo,  padre  di  Anna,  moglie  di  Daniele  Giovine  (Jouve).  di  Torre. 
Baridomo  (Baridon)  Paolo,  /rateilo  di  Daniele,  di  Bobbio. 
Beulione  (Bellioni)  Paolo,  di  Bobbio. 
Bellonata  (Beilonafo)  Ester,  di  S.  Giovanni. 
Bercerò  Giacomo,  di  Rorà. 

Bertinato  (Bertinatto)  Stefano,  padre  di  Elizeo.  di  Bobbio. 

Bertinato  (Bertinatto)  Elisabetta,  figlia  del  fu  Giovanni  Favatero  e  moglie  di  Ste- 
fano, che  segue. 
Bertinato  Stefano,  di  Bobbio. 

BocHlARDiNO  (Bocchiardino)  Giuseppe,  di  S.  Giovanni. 
Brl'nabola  Giovanna,  di  Bobbio. 

Cakfarella  (Caffarello)  Giovanna  di  Paolo,  di  Bobbio. 
Caffareii.o  Giuseppe,  di  Bobbio. 

Comba  Maria  Magna,  moglie  di  Michele  Talmone.  del  \  ilhir. 
Favotto  Paolo,  tìglio  di  Michele,  di  S.  Giovanni. 
Fraschia  Giovanni,  di  \  illar. 
Gargssino  Giovanni,  di  Villar. 

Gay  .Maddalena,  moglie  di  Giovanni  Gay.  di  S.  Giovanni. 
Gay  .Maria,  figlia  dèi  precedenti,  di  S.  Giovanni. 
Gerardo  Giorgio,  padre  di  Daniele,  di  S.  Giovanni. 
GiANRE  (Genre)  Giuseppe,  di  Bobbio. 

GossA  (Gosso)  Anna,  moglie  di  Pietro  Rostagno.  madre  di  Giuseppe,  di  Torre. 
Grande  Giovanni,  di  Torre. 

MOLLANO  (Malano)  Davide,  di  Angrogna,  padre  di  Giovanni. 
Marchetto  Stefano,  di  Villar. 

Mariot  (Mariotto)  Stefano,  padre  di  Maria  e  Susanna,  di  Bobbio. 
MoNDONE  (Mondon)  Giuditta  Marini,  moglie  di  Eliseo,  di  Bobbio. 
Mondone  Pietro,  di  Rorà. 
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Moretto  Daniele,  marito  di  Suasnna  Cattre,  padre  di  Giovanni,  di  Angrogna. 
Morella  (Morello.  Morel)  Maria,  rilassata  del  fu  Bartolomeo  Mourglia,  di  Rorà. 
MoRCLlA  (Mourglia)  Susanna,  moglie  di  Daniele  Pavarino,  di  Rorà. 
MussETTO  Giovanni,  di  Angrogna,  marito  di  Margherita,  padre  di  Pietro. 
Mu.sSETTO  Giovanni,  padre  di  Pietro,  di  S.  Giovanni. 

Neghino  (Negrin)  Stefano,   padre  di   Giovanni  e   Costanza,  moglie   di   Davide  Pon- 

tetto,  di  Bobbio. 
Pavarino,  vedi  Morglia. 
Pavarino  Maddalena,  di  Bobbio. 

Pavarino  Maria,  figlia  di  Susanna  Morglia  e  di  Daniele  Pavarino.  di  Rorà. 
Pelenco  (Pellenco,  Pellengo)  Giacomo,  di  Rorà. 
Pelenco  Giuseppe,  di  Rorà. 

Raimondetto  (Reiomndetto.  Reymondetto)  Grande  Giovanni,  di  Torre. 

Reymondetto  Frairia  Giacomo,  padre  di  Maddalena  e  Giuditta,  di  Torre. 

RuETTO  Bartolomeo,  la  moglie  ed  una  figlia,  di  Rorà. 

Si  M  ANDO  (Simondo,  Simonda)  Giovanni,  padre  di  Antonio,  di  Torre. 

Torno  Giacomo,  di  Rorà. 

Torno  Giovanni,  di  Rorà. 

Torno  Lorenzo,  di  Rorà. 

Torno  Ludovico  e  la  moglie,  di  Rorà. 

Viale  Lucia,  moglie  di  Pietro  Viale  e  madre  di  Stefano,  di  S.  Giovanni. 
XI.  -  A  VERCELLI  (3) 

Aghetto  (Aghitto,  Aghito)  Maddalena,  moglie  di  Michele  Mondone.  di  Bobbio. 
Aghitto  Giovanni,  di  Bobbio. 
Baridon  Daniele,  di  Bobbio. 

Baridon  Giuseppe,  padre  di  Davide,  di  Bobbio. 

Carbonero  (Charbonnier)  Giovanni  fu  Pietro,  marito  di  Giovanna,  figlia  del  fu  Gio- 
vanni Giacomo  Carbonero.  vedova  di  Giovanni  Carbonero,  di  Bobbio. 

Carbonero,  sei  figliole  ed  un  figliolo  del  predetto  Giovanni  Carbonero. 

Carbonero  Maddalena,  figlia  del  fu  Giovanni,  moglie  di  Paolo  e  madre  di  Pietro, 
di  Bobbio. 

Cattalino  (Cattalin)  Stefano,  padre  di  Giuseppe,  di  Bobbio. 

Fraschia   Giovanni,   padre   di   Stefano,  che  sposò   Maddalena   di   Giuseppe  Malano. 

morta  in  esilio,  di  Bobbio. 
Geimonatto  (Geymonatto)  Bigliora  Costanza,  madre  di  Maria,  di  Bobbio. 
Gei  MONATTO  Constanza,   figlia  di  Paolo,  moglie  di  Giovanni   Bongiorno,  di  Bobbio. 
GoNETTO  Daniele,  padre  di  Giuseppe,  Stefano.  Davide,  di  Bobbio. 
Grasso  Daniele,  marito  di  Giuditta,  caltolizzata  a  Vercelli,  di  Bobbio. 
Grasso  Giuseppe,  padre  di  Stefano,  marito  di  Constanaa  Bongiorno.  di  Bobbio. 
Michelino  (Michielino.  Michelin)  Giuseppe,  di  Bobbio. 
Michelino  (Michelina)  Maria,  madre  di  Constanza,  di  Bobbio. 
Michelino  Stefano,  padre  di  Michele,  di  Bobbio. 


(.3)  La  dicitura,  talora  imprecisa  dei  documenti  «  morto  a  Vercelli  »  può  far 
si  che  nell'elenco  sia  compreso  anche  taluno  non  detenuto  in  quelle  prigioni,  ma 
confinalo  in  quelle  terre  come  cattolizzato. 


Mlssetto  Giovanni,  padre  di  Margherita,  di  S.  Giovanni. 

Neghino  Giuseppe,  di  Paolo,  padre  di  Costanza  e  Susanna,  di  Bobbio. 

Pecolo  (Pecollo,  Pecoul)  Giovanni,  di  Bobbio. 

Pelacchione  (Pellacchione)  Giuditta,  del  Villar. 

Pellegrino  Daniele,  fratello  di  Giacomo,  di  S.  Giovanni. 

Pellegrino  Daniele  di  Torre  e  ^ua  moglie  Margherita  Tegliata. 

PoNTETTO  Ellia,  padre  di  Giuseppe  e  Maria,  di  Bobbio. 

PONTETTO  Elliseo  fu  Giuseppe,  nipote  di  Daivde  Pontetlo..  di  Bobbio. 

PoNTETTO  Isaia,  padre  di  Giacomo,  di  Bobbio. 

Rei  MONDO  Giovanni,  padre  di  Daniele,  di  Bobbio. 

Reimondo  Giuseppe,  marito  di  Maria  del  fu  Ellia  Da\il.  di  Bobbio. 
RosTAGNOLO  Daniele,  di  Bobbio. 
Tegliata,  vedi  Pellegrino. 

XII.  -  A  VERRUA 

ArbaudO  Stefano,  padre  ili  Francesco,  di  Bobbio. 

Baridono  (Baridon)  Giovanni,  padre  di  Bartolomeo,  di  Giuseppe  e  Stefano,  di  Bobbio. 

Baridono  Giuseppe,  figlio  del  precdeente.  di  Bobbio. 

Baridono  Stefnao.  fratello  del  precedente,  di  Bobbio. 

Benecchio  Daniele,  padre  di  Paolo,  di  Angrogna. 

Bertinatto  Daniele,  padre  di  Paolo,  di  Bobbio. 

Bertinatto  Pietro,  marito  di  Giuditta,  di  Bobbio. 

Bertino  Stefano,  padre  di  Pietro,  di  Angrogna. 

David  (Davit)  Davide,  di  Bobbio. 

David?,  moglie  del  precedente. 

Geimonata    (Geyinonatto.    Gcymonato)    Maddalena,    moglie    di    Pietro    Pontetto.  di 

Bobbio?  Vedi  Pontetto. 
Giova  (Giouva.  Jouve).  il  marito  di  Maddalena  Giova,  di  Bobbio. 
Meirone  (Meyrone)  Daniele,  padre  di  Pietro  e  Giovanna,  di  Bobbio. 
MeirONE  Pietro,  padre  di  Stefano,  di  Bobbio. 

Michelino   (Michielino.    Michellino.   Michelin),   la    moglie   di   Davide   Michelino,  di 
Bobbio. 

Michelino  Michele,  padre  di  Giovanni,  di  Bobbio. 

Pontetto  Davide,  di  Bobbio. 

Pontetto,  vedi  Geimonata. 

Roghi  A  (Rocca)  Paolo,  di  Angrogna. 

XIII.  .  A  VILLAFALLETTO 

GoDiNA  (Godino)  Maria  di  Prarostino  o  Roccapiatta. 

MoNERO  Giovanni,  padre  di  Bartolomeo.  Caterina.  Anna  e  Ludo\ica.  di  S.  Giovanni. 

XIV.  -  MORTI  IN  CARCERE.  IN  LOCALITÀ'  NON  PRECISATA 
Balma.'<  Giovanni,  di  Torre,  figlio  di  Stefano  (Carmagnola?). 
Berto  Pietro,  padre  di  Giovanni  (Cherasco?). 

Bertotto  Pietro,  padre  di  Caterina,  moglie  di  Giov.  Battista  Gamba,  di  S.  Giovanni 

(Carmagnola?). 
BE.SSONE  Daniele  fu  Stefano,  di  Angrogna  (Carmagnola?). 


Bonetto  Daniele,  di  S.  Giovanni  (Carmagnola?). 

Caffarello  Giacomo,  padre  di  Giuseppe  e  Giovanni,  di  Bobbio. 

Caffareli.o  Giayme  Paolo,  di  Bobbio  (Trino?). 

Carbonero  Daniele,  di  Bobbio. 

Carboinero  Davide,  fratello  del  precedente. 

Carboxero  Francesco,  fratello  del  precedente. 

Carbonero  Giovanni,  fratello  del  precedente. 

Carbonero  Giuseppe,  fratello  del  precedente. 

Cataliino  (Cattalino)  Pietro,  padre  di  Isaia  e  Paolo,  di  Bobbio. 

Cattre  Susanna,  moglie  di  Daniele  Monetlo.  di  Angrogna  (Carmagnola?). 

Cheirusso  (Cairusso,  Cayrusso,  Queyrusso)  Paolo  di  Bobbio  (Asti?). 

Chiavia  (Chiauvia.  Chauvie)  Giovanni  di  Angrogna  (Carmagnola?). 

CocNO  Bartolomeo,  padre  di  Daniele,  di  Angrogna. 

CoGNO  Giuditta,  moglie  di  Giuseppe  Malano  (Possano?). 

Coissone  Daniele,  padre  di  Susanna,  che  sposò  Pietro  Ollivero.  di  Angrogna  (Car- 
magnola?). 

CoissoNE  Giovanni,  di  Angrogna,  padre  di  Caterina,  moglie  di  Giovanni  Malano. 
Danina  Manfredo,  di  S.  Giovanni  (Carmagnola?). 
Danna  Matteo,  di  S.  Giovanni  (Carmagnola?). 
Durando  Giovanni,  di  Rorà  (Trino?). 
Favatero  Stefano,  di  Bobbio. 

Tavotto  (Favoul)  Paolo  fu  Michele,  di  S.  Giovanni. 

FoRNERONE  (Forneirone)  Giovanni,  di  Prarostino. 

Fraschia  Bartolomeo,  di  S.  Giovanni. 

Fraschia  Giovanni,  di  S.  Giovanni  (Carmagnola?). 

Fra.schia,  due  figli  maschi  del  predetto  Gio\anni. 

Garossino  Giovanni,  di  Rorà. 

Gay  Barnaba,  figlio  di  Davide,  di  Prarostino. 

Gay  Giovanni,  fratello  del  precedente,  di  Prarostino. 

Gay  Peiretto,  fratello  del  precedente,  di  Prarostino. 

Geymonatto  (Geimonatto,  Gieimonatto)  Stefano,  di  Bobbio. 

Giovine  (Jouve,  Giovio)  Pietro,  di  Angrogna,  resid.  a  S.  Giovanni. 

Grosso  (o  Grasso)?,  padre  di  Daniele,  di  Bobbio. 

Grosso  (o  Grasso)  Paolo,  di  Bobbio. 

Macliero  Daniele,  marito  di  Margherita  Garnero  (Garnier),  di  Villar. 
Martinat  Davide,  padre  di  Maddalena,,  di  Bobbio. 
MicHELOTTO  Pietro,  di  Villar  (Trino?). 

MoRCLiA  (Mourglia)  Margherita,  moglie  di  Giovanni  Sappo  (Sappé?),  di  Rorà. 
MlissETTO  Davide,  figlio  di  Caterina,  ved.  di  Samuele  Mussetto,  di  Prarostino. 
Mlissetto  Giovanni,  fratello  del  precedente,  di  Prarostino. 

Necrino  Giuseppe,  padre  di  Susanna  Caffarella  e  di  Constanza   Rivoira,  di  Bobbio 
(Vercelli?). 

Odino  (Oddino)  Giovanna,  figlia  di  Giovanni,  di  S.  Giovanni  (Torino?). 
Odino  (Oddino)  Giovanni,  fratello  della  precedente  (Torino?). 
Odino  (Oddino)  Stefano,  fratello  del  precedente  (Torino?). 
Parisa  Daniele,  padre  di  Giovanni,  di  S.  Giovanni. 
Pelenco  (Pellcnco,  Pellengo)  Antonio,  di  S.  Giovanni. 
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PEBRACHIO^E  (Pollacliionc)  Dnnirlc.   padre  di   Maddalena,  di  Bobbio. 
Pont  Maria,  mofjiie  di   Daniele  Pont,  di  .S.  Giovanni  (Carmagnola?). 
RiCHA   (Ricea)  Filippo,   di   Angrogna,   padre  di    Pietro,   marito  di   Giovanna  Bertino, 
Verné  (Mondovi?). 

RosTAGlvoi.O  .4/ì/0)!io.  padre  di  Stefano  e   Paolo,  giustiziato  in   Piemonte,  di  Bobbio. 
SiBlLiA  (Subilia)  Stefano^  padre  di  Filippo,  di  Angrogna. 
Vigna  Pietro,  di  S.  Giovanni. 


Bibliografìa  degli  scritti 
di  Emilio  Comba 


Emilio  Comba.  la  cui  bibliografia  desitleriamo  presentare,  hi  una 
delle  personalità  più  interessanti  e  ricche  tra  i  teologi  valdesi  del  se- 
colo scorso.  Viene  considerato  uno  dei  maggiori  storici  (della  chiesa) 
sorto  nella  Chiesa  Valdese,  avendo  lasciato  molti  scritti  importanti  per 
la  novità  delle  nozioni  acquisite  e  la  profondità  dell'indagine  com- 
piuta, nonché  un  grandissimo  numero  di  articoli  e  contributi  minori 
in  riviste  e  periodici.  \  iene  generalmente  accettato  che  con  lui  la  sto- 
riografia valdese  passò  da  una  fase  piuttosto  apologetica  e  acrilica,  in 
cui  si  confondevano  storia,  tradizione  e  leggenda,  ad  una  nu()\a  fa-e. 
nella  quale  le  fonti  e  le  tradizioni  venivano  esaminate  secondo  il  me- 
todo storico-scientifico.  Perciò  le  sue  ricerche,  oltre  a  essere  valide 
come  contributo  alla  storia,  presentano  una  nuova  visuale  anche  sui 
problemi  del  suo  tempo,  tanto  nel  campo  della  storia  ecclesiastica  an- 
tica e  recente,  quanto  su  temi  politici  e  culturali.  Questa  bibliografia 
può  dunque  servire  allo  studioso  di  storia  valdese  medievale  e  della 
Riforma,  ma  anche  a  chi  voglia  interessarsi  alla  espansione  del  movi- 
mento evangelico-valdese  in  Italia  dopo  l'Emancipazione  del  1848 
sino  agli  inizi  <lel  XX  secolo.  Si  tratta  di  quel  mezzo  secolo  di  storia 
in  cui  i  Valdesi,  divenuti,  a  causa  delle  vicende  del  passato  e  in  par- 
ticolare della  Controriforma,  di  lingua  francese  e  <li  cultura  svizzera 
e  centro-euroj)ea.  si  volsero  nuovamente  verso  l'Italia  rimparand.one 
la  lingua  e  assimilandone  la  cultura.  Emilio  Comba  rappresenta  ap- 
punto questo  tempo  dell'inserimento  del  valdismo  nella  cultura  ita- 
liana. 

Emilio  Comba  nacque  il  31  agosto  1839  a  San  Germano  Chisone 
(Torino)  come  figlio  primogenito  del  «  maestro  parrocchiale  ».  Il  co- 
gnome della  famiglia  era  allora  Combe,  ma  venne  poi  italianizzato  in 
Comba  come  molti  cognomi  valdesi  in  quel  tempo.  Comunque  usò  le 
due  forme,  sebbene  prevalentemente  quella  italiana.  Trascorse  la  sua 
infanzia  ed  adolescenza  nel  paese  natale  e  poi  nel  comune  di  Angro- 
gna,  ove  si  trasferì  suo  padre  nel  1852.  Frequentò  le  prime  classi  del- 


*  Lavoro  presentato  per  il  conseguimento  del  diploma  di  biblioteconomia,  presso 
la  Scuola  Vaticana  di  Biblioteconomia,  nel  giugno  1965. 
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la Scuola  Latina  di  Pomaretto,  quindi  continuò  gli  studi  ginnasiali  al 
«  Collegio  Valdese  »  di  Torre  Pellice.  INel  1859  gli  fu  offerta  la  possi- 
bilità di  recarsi  a  Ginevra  per  studiare  teologia  alla  «  Ecole  de  Théo- 
logie de  rOratoire  »,  fondata  nel  1832  dalla  «  Société  Evangélique  », 
in  opposizione  alla  facoltà  teologica  universitaria  ancor  troppo  in- 
fluenzata dalle  correnti  illuministiche.  L'Ecole  de  l'Oratoire  cercava 
di  mantenere  vivo  lo  spirito  <lel  «  Réveil  »  dei  primi  decenni  del  se- 
tolo e  di  preparare  i  predicatori  in  quell'orientamento.  Fra  i  suoi  pro- 
fessori primeggiava  lo  storico  Henri  Merle  d'Aubigné,  autore  di  una 
«  Histoire  de  la  Réforme  »  (incompiuta).  Altri  professori  del  Comba 
furono  Louis  Gaussen,  sostenitore  della  teopneustia.  Binder,  L.  H. 
Laharpe,  Samuel  Filet.  Sebbene  la  Chiesa  Valdese  avesse  fondato  nel 
1855  una  sua  propria  Facoltà  teologica  a  Torre  Pellice,  l'ambiente  gi- 
nevrino, e  in  particolare  l'Ecole  de  l'Oratoire,  attiravano  ancora  gli 
studenti  valdesi  come  il  Comba,  che  per  la  sua  preparazione  al  mini- 
stero pastorale  preferi  recarsi  nella  città  di  Calvino  continuando  cosi 
la  secolare  tradizione  che  condusse  tanti  giovani  valdesi  a  compiere 
i  loro  studi  nella  Svizzera  francese. 

A  l'Ecole  «le  l'Oratoire  Merle  d'Aubigné  esercitò  una  particolare 
influenza  sul  Comba,  sia  in  senso  spirituale,  in  vista  del  ministero  pa- 
storale, che  nell'orientamento  storiografico. 

Dopo  gli  esami  finali  a  Ginevra  il  Comba  fu  assunto  dalla  Chiesa 
Valdese  come  candidato  al  ministero  pastorale  e  nella  primavera  del 
1863  inviato  dal  «  Comitato  Valdese  di  Evangelizzazione  »  a  Perugia 
per  curare  una  delle  tante  piccole  comunità  evangeliche  sorte  qua  e 
là  nell'Italia  risorgimentale,  mediante  la  predicazione  evangelica. 
A  Perugia  il  Comba  pubblicò  il  suo  primo  scritto,  una.  risposta  ad  un 
«  Avvertimento  »  contro  il  movimento  evangelico  pubblicato  dal  car- 
dinale-arcivescovo Pecci  (poi  Leone  XHI). 

Nell'autunno  del  1863  fu  consacrato  pastore  a  Torre  Pellice.  Le 
comunità  affidategli  successivamente  furono  Guastalla  e  Brescia.  Nel 
1867  il  «  Comitato  di  Evangelizzazione  »  gli  assegnò  la  comunità  di 
Venezia,  nata  l'anno  prima,  poco  dopo  l'annessione  del  Veneto  al- 
l'Italia. Il  Comba  vi  rimase  cinque  anni  e  non  solo  svolse  un  mini- 
stero fruttuoso  come  pastore  nella  chiesa  valdese  locale  e  come  con- 
ferenziere nella  città,  ma  cominciò  i  suoi  studi  di  storia  nell'Archivio 
veneto,  interessandosi  specialmente  all'attività  dell'Inquisizione  du- 
rante la  Riforma. 

Dopo  la  morte  <li  Giovanni  Pietro  Revel,  teologo  e  fondatore  della 
Facoltà  Valdese  di  Teologia,  che  nel  1860  era  stata  trasferita  da  Torre 
Pellice  a  Firenze,  Emilio  Comba  fu  chiamato  dal  Sinodo  Valdese 
del  1872  alla  cattedra  di  storia  della  chiesa,  la  quale  egli  occupò  per 
il  resto  della  sua  vita  fino  al  1904.  Negli  anni  di  professorato  a  Fi- 
renze produsse  la  maggior  parte  delle  sue  opere  storiche  e  degli  scritti 
minori  di  tipo  informativo  e  divulgativo.  Intraprese  vari  viaggi  sia 
per  la  Facoltà,  sia  per  il  «  Comitato  di  Evangelizzazione  »  del  quale 
fece  parte  per  alcuni  anni  (1871-75;  1895-97):  negli  Stati  Uniti  nel 


—  81  — 


1880;  in  Gran  Bretagna  nel  1874,  1885,  1890  e  1896;  fu  varie  volte  in 
Germania,  in  Francia  e  in  Svizzera.  Nel  1882  visitò  i  Fratelli  Moravi 
a  Herrenhut  e  nel  1900  fu  ospite  del  (ìustav- Adolf- Verein  a  Ko- 
nifisberg  i.P.  Approfittò  di  tale  occasione  per  fare  delle  ricerche  nel- 
l'archivio dei  conti  von  Wahlburjf-Truchsess,  particolarmente  inte- 
ressante per  la  storia  d'Italia  e  la  storia  valdese  della  ])rima  metà 
deir800,  perchè  il  conte  Friedrich  Ludwifi  von  Waldburg-Truchsess 
era  stato  ambasciatore  di  Prussia  presso  la  corte  di  Torino  dal  1816 
al  1844  e  fedele  amico  e  protettore  dei  Valdesi.  Nel  1885  ricevette  dal- 
l'Università di  St.  Andrews  il  dottorato  in  teologia  honoris  causa. 

Accanto  a  queste  attività  di  insegnante  e  scrittore  non  trascurò 
mai  l'opera  pastorale  che  gli  stava  molto  a  cuore.  Dal  1874  per  oltre 
un  decennio  diresse  la  chiesa  valdese  di  Firenze  di  via  Serragli,  e  poi 
due  altre  piccole  comunità  nei  quartieri  di  San  Frediano  e  di  S.  Croce. 

Nel  1903  la  salute  del  Comba  cominciò  a  destare  preoccupazioni 
e  nell'estate  del  1904,  duante  una  villeggiatura  a  Guttannen  (Berna) 
si  spense  improvvisamente  il  3  settembre. 

Gli  interessi  principali  di  Emilio  Comba  furono  la  storia  valdese 
e  la  storia  della  Riforma  in  Italia.  Su  questi  argomenti  pubblicò  le 
sue  opere  maggiori,  che  in  parte  rimasero  incompiute  a  causa  della 
sua  morte  prematura.  Non  esitò  a  rettificare  le  sue  opinioni,  quando 
mediante  nuove  ricerche  giungeva  a  risultati  diversi.  Così  considerò 
opportuno  riscrivere  la  «  Histoire  des  Vaudois  d'Italie  »  del  1887, 
uscita  anche  in  inglese  (1889)  e  ripubblicarla  ampliata  nel  1898-1901. 

Un'importante  attività  del  Comba  era  la  direzione  e  redazione 
di  riviste  evangeliche  italiane  e  la  collaborazione  a  j)eriodici  scienti- 
fici nazionali  e  stranieri.  Diresse  la  Rivista  Cristiana  dal  1873-1885,  e 
fu  parte  del  comitato  direttivo,  quando  dopo  12  anni  di  sospensione 
uscì  la  Nuova  Serie  della  stessa  rivista.  Nell'anno  di  fondazione  de 
«  L'Italia  Evangelica  »,  1881,  il  Comba  fu  membro  della  sua  reda- 
zione; dal  1890-1902  j»ubblicò  quasi  settimanalmente  il  «  Bollettino 
Letterario  ».  In  questa  rassegna  trattò  <li  attualità  politiche  e  cultu- 
rali e  di  libri  di  recente  pubblicazione  senza  fornire  generalmente 
i  dati  bibliografici.  Le  rassegne  del  Comba  apparse  nella  Rivista  Cri- 
stiana e  nell'Italia  Evangelica  hanno  spesso  i  titoli  tradotti  in  italia- 
no, ma  il  Comba  indicava  qualche  volta  anche  il  titolo  nella  lingua 
originale  tra  parentesi.  Noi  riportiamo  quest'ultimo  con  tutti  i  dati 
bibliografici  forniti  (ma  spesso  tralasciati)  dal  recensore.  Inviava  re- 
golari corrispondenze  alla  Revue  Chrétienne  informando  su  problemi 
italiani  attraverso  le  «  Lettres  d'Italie  ».  Inoltre  si  occupò  della  tra- 
duzione di  opere,  soprattutto  te<lesche,  e  della  edizione  di  testi  sulla 
Riforma  italiana  del  secolo  XVI. 

I  risultati  dei  suoi  studi  sulla  storia  valdese,  spesso  in  contrasto 
colle  opinioni  tradizionali,  suscitarono  reazioni  nell'ambiente  dei 
suoi  correligionari.  Di  questa  situazione  fanno  fede  le  corrispondenze 
apparse  su  alcune  riviste  evangeliche,  in  particolare  «  Le  Témoin  ». 
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Come  direttore  della  Rivista  Cristiana  il  Comba  era  solito  o  fir- 
mare i  suoi  articoli.  o])j)ure  sibilarli  con  E.  C.  o  semplicemente  con  C  , 
o  col  nome  del  mese,  nel  quale  usciva  il  fascicolo.  (Cfr.  n.  115  a  e  b, 
p.  8).  Anche  nell'Italia  Evangelica  troviamo  suoi  articoli  firmati  E.  C. 

Tutti  gli  scritti  a  noi  raggiungibili  di  Emilio  Comba  sono  stati 
schedati  e  ordinati  cronologicamente.  Per  ogni  anno  vengotio  dati 
prima  i  titoli  dei  libri,  poi  quelli  degli  articoli  apparsi  in  rivi-t^ .  f'd 
infine  quelli  delle  recensioni  e  traduzioni.  Delle  opere  piii  impor- 
tanti si  comunica  l'indice. 

Le  riviste,  alle  quali  collaborò,  sono  elencate  a  ])arte  coll'inflica- 
zione  delle  abbreviazioni. 


Desidero  qui  ancora  ringraziare  per  i  consigli  ricevuti  e  per  le 
ricerche  bibliografiche  effettuate  il  Prof.  V.  Vinay  e  i  Candidati  in 
teologia  Bruno  Bellion  e  Th.  van  <len  End. 

Aia  Sog(,in  Vòchting 
Bibliotecaria  della  Facoltà  Valdese  di  Teologia  di  Roma 
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ELENCO  DEGLI  SCRllTI 


ABBREVIAZIONI 

Arch.  St.  It.  =     Archivio  Storico  Italiano.  Firenze. 

Boll.  Ch.  V.  =     Bollettino  della  Missione  della  Chiesa  Evangelica  Valdese, 

Roma. 

Bull.  Soc.  Hist.  Franç.     =     Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  Thisloire 

du  protestantisme  français.  Paris. 
Bull.  Soc.  Vaud.  =     Bullelin  de  la  Société  d'histoire  vaudoise.  Pig;ntrol  (Pi- 

nerolo). 

Cultura  =     La  Cultura  (Direttore  Ruggero  Bonghi),  Roma. 

Echo  =     L'Echo  des  Vallées,  Pignerol  (Pinerolo). 

Eco  Ver.  =     L'Eco  della  Verità.  Firenze. 

It-  Ev.  =     L'Italia  Evangelica,  Firenze. 

Liberté  Chréti..-nne  =     La  Liberté  Chrétienne.  Genève. 

Nuova  Antologia  =     Nuova  Antologia  di  scienze,  lettere  ed  arti.  Firenze. 
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Voice  It.  =    A  Voice  from  Italy,  Edimburgh-London 
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25.  Corrispondenza  da  Venezia  (Evangélisation).  Echo,  5  (1870).  pp.  469-471. 
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30.  Le  lezioni  di  questa  guerra.  In:  Eco  Ver.,  8  (1870),  pp.  34-35. 
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41.  L'Epistola  di  S.  Giovanni  ai  Corinti.  (Lettera  ili  E.Cl.  e  risposta  (li  Torelli).  In: 
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54.  Il  documento  anonimo  di  Ferrara.  In:  Eco  Ver.,  9  (1872),  p.  27. 

55.  Girolamo  Galateo  martire  veneziano  secondo  un  manoscritto  rinvenuto  in  un 
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61.  //  processo  di  Pier  Paolo  Vergerlo.  In:  Riv.  Crist.,  1  (1873).  pp.  299-311.  343- 
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253.  Lp  idee  religiose  del  conte  di  Cavour.  In:  Riv.  Crist..  14  (1886).  pp.  271-28.5. 
Ripubblicato  come  opuscolo.  Firenze.  Claudiana  1886,  p.  12.  cm.  24. 

256.  Conferenza  a  proposito  del  movimento  anticlericale  in  cui  si  dimostra  come 
l'amore  alle  nostre  libertà  ci  costringa  a  considerare  la  necessità  di  uria  riforma 
religiosa.  In:  Riv.  Crist..  14  (1886).  pp.  244-258. 

257.  Corrispondenze.  (Lettera  al  direttore  de  «L'Italia  Evangelica»,  firmata  E.  C). 
In:  It.  Ev.  6  (1886).  p.  117. 

258.  Intorno  al  nome  valdese.  Risposta  al  sig.  A.  M.  In:  It.  Ev.,  6  (1886),  pp.  92-93. 

259.  Un  mot  à  Mr.  J.  P.  Melile.  (Lettera  a  Henri  Bosio).  In:  Té,  12  (1886). 
pp.  5.3-54. 

260.  Le  postille  del  conte  Piero  Guicciardini  alla  Costituzione  Valdese.  In:  Riv. 
Cr\<l..  14  (1886).  pp.  141-116. 

261.  //  lem-moto  di  Li^i-ma.  In:  It.  Ev..  6  (1886).  pp.  193-194.  200. 

261.  Rivista  della  stampa.  In:  Riv.  Crist..  14  (1886).  pp.  1-7.  33-40.  97-102.  153-158, 
185-192.  237-244.  269-273.  pp.  65-68:  firmato:  E.  C.  e  G.  Luzzi. 

1887 

262.  Histoire  des  Vaudois  d'Italie,  depuis  leurs  origines  jusqu'à  nos  jours  Paris. 
Fischbacher.  Turin.  Loescher.  1887.  p.  378.  cm.  23.  Première  partie:  Avant  la 
Réforme. 

Indice:  Chap.  1:  Les  orignes:  chap.  2:  Les  Pau\  res  de  Lyon:  chap.  3:  La  di- 
spersion: chap.  4:  La  retraite  des  Alpes:  chap.  5:  La  littérature:  chap.  6:  La 
\  ie  religieuse. 

Opera  rifusa  nella   nuova  ed.  1898-1901. 

Trad,  inglese:  History  uf  the  IValdensians  of  Italy,  from  their  Origin  to  the 
Refurmalion.  Traii-lated  frinii  the  Aulhor's  Revised  Ed.  by  Teofilo  E.  Comba. 
L<ind..n.  Tru^loxr  and  ^hirl,->.   18!-i'».  p.  X".  8». 

263.  //  Benedicite  degli  antichi  ministri  laldc^i.  In:  Riv.  Crist.,  15  (1887).  pp.  31-32. 

264.  Lo  canzone  di  S.  Alessio  che  Valdo  udì  cantare  a  Lione,  circa  l'anno  1173.  In: 
Riv.  Crist.,  15  (1887),  pp.  159-165. 

265.  Data  precisa  della  conversione  di  Pietro  Valdo.  In:  Riv.  Crist..  15  (1887). 
pp.  29-31. 

266.  Giulio  da  Milano.  Proressi  e  scritti.  In:  Riv.  Crist..  15  (1887).  pp.  269-277. 
304-332.  345-356. 

267.  ina  lettera  del  Doli.  Chahrand.  In:  Riv.  Crist..  15  (1887).  pp.  288-290. 

268.  Lettera  inedita  de'  fratelli  di  Lombardia,  detti  valdesi,  a'  loro  correligionari  di 
Germania  (.An.  ISbU).  In:  Riv.  Crist..  15  (1887),  pp.  64-68.  120-125. 

269.  Tre  lettere  agli  evangelici  di  Cordone  nel  secolo  della  Riforma.  In:  Ri\ .  Crist.. 
15  (1887).  pp.  242-247. 

270.  La  matassa  della  conciliazione  dipanata  alla  buona  In:  Ri\ .  Crist..  15  (1887). 
pp.  209-214. 

271.  Se  gli  antichi  valdesi  siano  stati  mariolatri.  risposta  ad  un  articolo  di  C.  .An- 
derson Scott.  In:  Riv.  Crist.,  15  (1887),  pp.  187-192. 

272.  Notizia  finale.  (Firmato:  La  Direzione).  In:  Riv.  Crist..  15  (1887).  p.  379. 

273.  Rivista  della  stampa.  In:  Riv.  Crist..  15  (1887).  pp.  1-6.  37-42.  73-76.  105-109. 
233-238. 
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1888 

274.  L'ultramontanismo  nel  Medio  Evo.  In:  It.  Ev.,  8  (1888),  pp.  40,  48.  56,  64, 
72.  80.  88,  96,  104. 

27,5.  Lea.  Henry  Charles:  A  History  oj  the  Inquisition  of  the  Middle  Ages.  New 
York,  Harper  Broths.,  1888.  In:  Archivio  Veneto,  35  (1888),  pp.  438-442. 

1889 

276.  Enrico  Arnaud,  pastore  e  duca  de'  valdesi  1641-1721.  Cenno  biografico.  Firenze, 
Claudiana,  1889.  p.  167,  ani.  (ritr.),  cm.  19,5. 

Indice:  Breve  prefazione,  p.  5;  1.  La  patria,  p.  7;  2.  Gli  studi,  p.  15;  3.  L'esodo, 
p.  23;  4.  La  dispersione,  p.  39;  5.  Il  rimpatrio,  p.  63;  6.  La  pace,  p.  93: 
7.  L'esilio,  p.  133;  Appendice,  p.  159. 

277.  Henri  Arnaud,  sa  vie  et  ses  lettres  avec  gravures  et  facsimile.  La  Tour,  imp. 
Alpina,  1889.  p.  82,  ill.  facs.,  cm.  24. 

278.  Lezioni  di  storia  della  chiesa,  compilate  da  Emilio  Comba...  Firenze.  Claudiana. 
1889.  p.  252,  cm.  23. 

279.  Gli  armonisti.  In:  It.  Ev.,  9  (1889),  p.  125.  Ripubblicato  da:  «Le  Christia- 
nisme». 

280.  Essai  bibliographique  pouvant  servir  à  la  compilation  d'une  nouvelle  biogra- 
phie de  H.  Arnaud.  In:  Bull.  Soc.  Vaud.,  n.  bicent.  6  (1889),  pp.  132-137. 

281.  Lettera  al  direttore  de  i(  L'Italia  Evangelica-»  (Corrispondenza).  In:  It.  Ev..  9 
(1889),  p.  325. 

282.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch.,  35,  N.S.  4  (1889).  pp.  66-71,  228-233.  385-389. 
e  in:  Rev.  Ch..  36,  N.S.  5  (1889),  pp.  6.5-71,  224-229.  382-388,  .546-5J9, 
787-792. 

283.  La  mente  di  A.  Revel  nella  interpretazione  delle  Sacre  Scritture.  In:  II.  Ev..  9 
(1889),  pp.  323-324. 

1890 

284.  La  commemorazione  di  Aonio  Paleario.  In:  II.  Ev..  10  (1890),  pp.  ft7-68. 
124-125. 

285.  La  distruzione  dell'ordine  dei  Templari.  (Appendice).  In:  II.  Ev..  10  (1890), 
p.  160. 

286.  Enrico  Schmaltz  e  il  duca  di  Wurtemberg.  (Appendice).  In:  II.  Ev.,  10  (1890), 
p.  136. 

287.  .4/1  Italian  Campaign.  Lettera  di  G.  Wood  Brown  e  risposta  di  Em.  Comba. 
(Corrispondenza).  In:  II.  Ev.,  10  (1890),  p.  373. 

288.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch.,  37,  N.S.  6  (1890),  pp.  64-67,  231-234.  460-464, 
e  in:  Rev.  Ch..  37,  N.S.  7  (1890),  pp.  456-459. 

289.  G.  E.  Pestalozzi.  In:  It.  Ev.,  10  (1890),  pp.  364-365. 

290.  Protesta  e  risposta.  Lettera  di  K.  Ronneke  e  risposta  di  E.  Comba.  In:  II. 
Ev.,  10  (1890),  p.  93. 

291.  Bollettino  letterario.  In:  II.  Ev.,  10  (1890),  pp.  3-4,  35-36,  75-76.  114-115,  138- 
139,  171-172,  211-212,  242-243,  282-283,  315-316,  347-348,  378-379,  395-396. 
403-404. 

1891 

292.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch..  38.  N.  S.  9  (1891),  pp.  727-731,  966-971. 
292a.  Gli  ostacoli  alla  Riforma  in  Italia.  In:  Alleanza  Evangelica,  IX  Conferenza  in- 
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ternazionale.  Firenze,  aprile  1891.  Firenze,  tip.  Bonilucciana  -  \.  Mcozzi,  1891, 
pp.  31-59. 

293.  La  alampa  evangelica.  Lettera  di  Emilio  Comba  al  direttore  de  «  L'Italia  Evan- 
fjflira  »  e  risposta  del  direttore.  In:  It.  Ev..  11  (1891),  p.  179. 

294.  Anelli  Luigi,  abate:  I  Riformatori  nel  secolo  XVI.  Milano,  Hoepli,  1891.  Boll, 
letterario  in:  It.  Ev.,  11  (1891),  pp.  291-292. 

295.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev.,  11  (1891).  pp.  19-20,  27-28,  43-44,  59,  76, 
100,  156-157,  172.  188-189,  203-204,  220,  236-237,  251-252,  269,  291-292, 
308-309,  324,  339-340,  356.  371-372,  387-388,  403-404. 

296.  Fontana  Bartolomeo:  Renata  di  Francia,  duchessa  di  Ferrara.  Roma,  «  Archivio 
Estense»,  1889.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  11  (1891),  p.  269. 

297.  Luzzi  Giovanni:  La  lettera  di  S.  Paolo  ai  Colossesi.  Torino.  Loescher,  1892.  Boll. 
Letter,  in:   It.  Ev.,  11  (1891),  pp.  403-404. 

298.  Mariano  Raffaele:  Di  un  recente  scritto  del  prof.  R.  Mariano,  e  del  male  piii 
acuto  die  egli  scorge  nella  scuola  secondaria.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  11  (1891), 
pp.  371-372. 

299.  Masi  E.:  Un  articolo  di  E.  Masi  sopra  Aristide  Gabelli,  ove  si  vede  come  il  com- 
pianto Bellunese  non  fosse  lontano  da  noi.  Nuova  Antologia,  1891,  16  ottobre. 
Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  11  (1891),  p.  356. 

300.  Pons  Bartolomeo:  Martino  Lutero  riformatore,  la  sua  vita  e  le  sue  opere.  Fi- 
renze, Claudiana,  1890.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  11  (1891),  pp.  19-20. 

301.  Scotton  Gottardo,  abate:  Il  Vangelo  studiato  minutamente  dal  parroco  e  spiegato 
al  popolo  in  un  corso  completo  di  omelie  per  tutte  le  domeniche  dell'anno  Bas- 
sano.  1866.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  11  (1891).  pp.  251-252. 

302.  Trede  T.:  Das  Heidentum  in  der  ròmischen  Kirche.  Gotha,  Perthes,  18Q1  Boll. 
Letter,  in:  It.  Ev.,  11  (1891),  pp.  203-204. 

303.  Villari  P.:  Scritti  pedagogici,  e  Nuovi  scritti  pedagogici.  Paravia  e  Sansoni,  1891. 
Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  11  (1891),  pp.  308-309,  324. 

1892 

304.  //  brindisi  di  Carducci.  In:  It.  Ev.,  12  (1892),  pp.  243-244. 

305.  Giuseppe  Montanelli.  In:  It.  Ev.,  12  (1892),  pp.  236-237.  Pubblicato  anche  in: 
Boll.  Ch.  \  .,  10  (1892),  pp.  126-130. 

3G6.  L  interpellanza  dell  onorevole  Martini  e  la  missione  evangelica  nella  colonia 
aff ricana.  In:  It.  Ev.,  12  (1892),  pp.  123-124. 

307.  'L'intolleranza  protestante'  e  una  lettera  di  Em.  Comba.  In:  It.  Ev.,  12  (1892), 
p.  212. 

308.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch.,  39,  N.  S.  11  (1892),  pp.  302-307,  e  in:  Rev.  Ch.. 
39,  N.  S.  12  (1892),  pp.  151-156. 

309.  Notizie  evangeliche.  Firenze.  In:  It.  Ev.,  12  (1892),  p.  174. 

310.  Gli  ostacoli  alla  Riforma  in  Italia.  In:  Discorsi  pronunziati  neUa  Nona  Confe- 
renza dell'Alleanza  Evangelica  in  Firenze,  4-12  aprile  1891.  Estratto  daU'ed.  in- 
glese. Firenze,  Claudiana,  1892,  pp.  73-91. 

311.  Risveglio  religioso  in  Francia.  In:  La  Cultura,  N.  S.  2  (1892),  n.  9,  pp.  213-222. 

312.  Bérard  Alexandre:  Les  Vaudois,  leur  histoire  sur  les  deux  versants  des  Alpes, 
du  IV  au  XVIII  siècle.  Lyon,  Storck.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  12  (1892),  p.  220. 

313.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev.,  12  (1892),  pp.  4,  19-20,  43-44,  60-61,  75,  92, 
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108.   140.    1.Î6.   171-172.   187.  204.  220.  260-261.  283-284.   31.Î-.316.  331-332. 
3.Î.Ï-3Ô6.  3(.4-36.ï.  387.  411-412. 
314.    lioniihi   K.:    L'I   Vila  di  Gcsii.   Roma.  ed.  Pelino.  Boll.  Letter,   in:    It.  Ev..  12 
(Ui')2).  ,,p.  7.V70. 

31.X  Buisson  Fridinnnil :  Srlxislii'it  (aisI('IIÌ(iii.  sa  vie  et  son  oeuvre  (l.^l.ï-l.î62).  études 
sur  Ics  orinine-  du  prolc-taiil ìmiic  liberal  français.  Paris.  Hachette.  1892.  2  voli. 
In:  La  Ciillura.  \.  S.  2  (1892).  ii.  37.  pp.  88-89. 

316.  Buisson  Fndinand:  Il  rogo  di  Scrrclo  a  proposito  del  libro  di  Buisson  sopra  Se- 
bastiano Casli'lliom-.  Boll.  Letter,  in:   It.  Ev..  12  (1892).  pp.  283-284. 

317.  La  conjerenza  di  F.  Brnnetière  a  Firenzi:  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  12  (1892). 
pp.  124-12:>. 

318.  Fabbri  Cora:  (  nn  poetessa  renlenne.  ossia  'Lyrics'  di  Cora  Fabbri.  New  York. 
1892.  Boll.  LclK-i-,  in:   11.  Va..  12  (1892).  p.  92. 

319.  Galìelli  Aristide:  L'istruzione  in  Italia.  Scritti:  quel  che  ne  dicono  il  Ministro 
(Iella  Pubblica  Istruzione  ed  una  maestra  elementare.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  12 
(1892).  pp.  13-14. 

320.  Glardon  -4ug.:  La  nature  et  In  conscience  morale.  "  Chrétien  cvangélique  ».  20 
genn.  1892.  Boll.  Lcilci.  in:   It.  Ev..  12  (1892).  p.  140. 

321.  Lettera  aperta  al  papa,  ossia  bilancio  del  suo  pontificato.  In:  It.  Ev..  12  (1892). 
pp.  411-412. 

322.  Mariano  Raljaele:  L  iiidia  callolica  e  cristiana  o  paganuY  Memoria  letta  all'Ac- 
cademia... di  ^apoli.  Napoli.  1892.  Boll.  Letter,  in:  11.  Ev..  12  (1892).  pp.  60-61. 

323.  Martini  Ferdinando:  Una  lettera  dell'onorevole  Ferdinando  Martini  ora  ministro 
della  Pubblica  Istruzione.  Boll.  Leller.  in:   II.  Ev..  12  (1892).  pp.  171-172. 

324.  Quesnel  Leo:  La  cono'r.'iation.  autrefois  et  de  nos  jours.  Revue  Suisse,  febbr.  1892. 
Boll.  Letter,  in:  II.  E\ ..  12  (1892).  [i.  187. 

32.5.    Renan.  Boll.  Lellcr.  in:   II.  E\ ..  12  (1892).  pp.  331-332. 

326.  Schaff  Filippo:  History  of  the  Cliri.ttian  Church.  (Storia  della  chiesa  cristiana). 
New  York.  Ch.  Scribner's  Sons.  1884-1888.  f.  voli.,  8".  In:  Archivio  St.  It.,  ser. 
ry.  9  (1892).  pp.  114-122. 

327.  Trezza  Cariano.   Boll.   Letter,  in:   II.  Ev..   12  (1892).  pp.  3.55-356. 

328.  Dall'urne  alle  vasche.  Boll.  Letter,  in:    II.  Ev..  12  (1892),  pp.  364-365. 

329.  La  vita  italiana  nel  liinoscimento.  Terza  serie  di  letture  nel  Palazzo  Ginori.  Boll. 
Letter,  in:   11.  K\ ..  12  (  1892).  p.  204. 

330.  Zeitschrifl  fitr  h  in  hengeschichle.  hrsg.  von  Dr.  Theodor  Brieger.  Gotha,  F.  A. 
Perthes.  1876-1891.  In:  Arch.  St.  It.,  ser.  5,  9  (1892).  pp.  197-199. 

1893 

331.  Storia  de'  valdesi.  Firenze,  Claudiana,  1893,  p.  vii,  427.  ili.  c.  geogr..  cm.  19. 
Indice:  Prefazione:  Cap.  1:  Le  origini.  La  tradizioue  apostolica  -  Arnaldo  da 
Brescia  -  Pietro  Valdo.  Gap.  2:  I  poveri  di  Lione.  I  valdesi  al  concilio  latera- 
nense  -  La  dispersione  -  La  vita  religiosa  -  Gli  scritti.  Cap.  3:  I  povci  di  Lom- 
bardia. Le  dissidenze  -  Unione  e  scissure  -  Il  colloquio  di  Bergamo  -  La  missio- 
ne -  Ultimi  ricordi.  Gap.  4:  L'asilo  delle  Alpi.  Il  nido  Primi  fuggiaschi  -  La 
crociala  -  Dopo  la  crociata.  Gap.  5:  La  Riforma.  Una  deputazione  -  La  dichia- 
razione di  Gianforan  -  Lettera  de'  Fratelli  di  Boemia  -  La  bibbia  di  Olivetano  - 
La  missione.  Gap.  6:  Una  triplice  persecuzione.  La  strage  di  Provenza  -  I  roghi 
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sotto  l'invasione  francese  -  L'editto  di  Emanuele  Filiberto  -  Costa  della  1  finità  - 
Il  martirio  di  Pascale  -  La  strage  di  Calabria.  Cap.  7  :  Sette  flagelli.  I  tempi  di 
(":i-Irn(aro  -  Il  re  d'Italia  bella  -  Dispute  missionarie  -  I  banditi  -  La  pestilenza  - 
Si  iiiii  ])olemici  -  Le  Pasque  di  sangue  -  Palinodia  in  duomo  .  Grazia  e  condan- 
ii:ì  -  l'iice  e  bandi  -  Dispute  cui  fr:ilc  di  Fnxcrot  .  \uo\n  [lalinddia.  Ca\>.  8: 
I,\-m1Ìo,  Il  primo  bando  -  La  ,li-|,r,-.iuiir  .  Il  iin,|Kihio  .  I.a-.'.lio  (h-lla  Balzi- 
•lia  -  Il  secondo  bando  -  Le  loloiiic  ■  1/ullimii  haiulii.  Cap.  :  Alliori.  Avanti  la 
rivoluzione  -  Sotto  la  Repubblica  -  Sotto  l'Impero  -  La  reazione  -  Inizi  e  presagi  . 
Dormiveglia  -  Il  missionario  delle  Alpi  .  Le  angherie  del  vescovo  di  Pinerolo  - 
Riforma  delle  scuole  -  I  dissidenti.  Cap.  10:  Porte  aperte.  Ansie  e  trepidazioni  - 
La  libertà  -  Prime  prove  in  Toscana  -  L'indirizzo  della  missione  -  L'inaugura- 
zione -  Ingerenze  anglicane  -  L'anaiibia  darbi^la  -  Le  scissure  -  Un  \erdetto  - 
La  critica  -  Sinodi  coslitueiiti  -  Lltimi  a\ \  (-niiiicnti. 

Cap.  1:  p.  1:  cap.  2:  p.  17:  cap.  .'i  :  p.  '.','>■.  cap.  4:  p.  58;  cap.  .5:  p.  82:  cap.  6: 
p.  10;5:  ca]).  7:  p.  142:  cap.  8:  p.  207:  cap.  9:  p.  255;  cap.  10:  p.  .325. 
;i-52.    Cenilo  sulle  fonti  della  storia  ilei  valdesi.  In:   Arch.  St.  It.,  ser.  5.  12  (189.3), 
pp.  95-138. 

333.  Lettre  dltalie.  In:  Rev.  Ch..  40.  N.  S.  13  (1893).  pp.  70-73,  469-474.  e  in:  Rev. 
Ch.,  40,  N.  S.  14  (1893),  pp.  385-390. 

334.  A  proposito  di  una  discussione  del  municipio  di  Milano.  Boll.  Letter,  in:  It. 
Ev.,  13  (1893),  pp.  171-  172. 

335.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev..  13  (1893).  pp.  12-13,  20-21.  52-53.  84-85, 
100-101.  115-116.  110-141.  156-157.  171-172.  187-188,  203-204,  219-220.  234- 
235.  252,  267-268.  283-284.  308-309,  323-.324,  340-341,  355-356.  371-372, 
387-388.  404. 

336.  Cenno  letterario.  Una  nuova  storia  dei  valdesi.  In:  It.  Ev.,  13  (1893).  p.  35. 

337.  Una  conferenza  sulla  Riforma  in  Italia.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  13  (1893), 
pp.  140-141. 

338.  Due  storie  di  Pinerolo.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  13  (1893).  pp.  323-324. 

339.  /;  falso  nell'arte.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  13  (1893).  pp.  308-309. 

340.  Geymonat  Paolo:  La  scienza  del  bene,  ossia  morale  cristiana,  nuovo  libro  del 
Dott.  Paolo  Geymonat.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  13  (1893).  pp.  203-204.  219-220. 

341.  Giiidotti  Giovanni:  I  tre  papi,  ossia  la  pace  fra  le  chiese  cristiane,  secondo  Gio- 
vanni Guidotti.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  13  (1893),  pp.  283-284. 

342.  Naville  Ernesto:  Un  nuovo  libro  di  Ernesto  Naville.  [Le  témoignage  du  Christ 
et  l'unité  du  monde  chrétien.  Ginevra  e  Parigi,  1893].  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev., 
13  (1893).  pp.  156-157. 

343.  .faville  Ernesto:  Una  regola  per  il  proselitismo,  suggerita  da  Ernesto  !\a\ille. 
Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  13  (1893),  p.  252. 

344.  La  psicologia  dell'taliano  schizzata  da  un  francese.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  13 
(1893),  pp.  267-268. 

345.  Roessler  Augustin.  C.  SS.  R.:  Cardinal  Joannes  Dominici  O.  P.  1357-1419  ein 
Reformatorenbild  aus  der  Zeit  des  grossen  Scliismas.  (Giovanni  Dominici  e  le  sue 
riforme).  Freiburg  i.  B..  Herdersche  Wrlagshandlung.  1893.  In:  Arch.  St.  It., 
ser.  5.  13  (1894).  pp.  403-406. 

346.  Taine  e  Fogazzaro.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  13  (1893),  pp.  84-85. 
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347.  l'ìllari  P.:  Un  grido  d'allarme.  [Articolo  di  P.  Villari  in  "Nuova  Antologia"]. 
Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  13  (1893),  pp.  355-356. 

1894 

348.  La  Bibbia  e  il  soccorso  di  Pisa.  In:  Boll.  Ch.  V..  12  (1894),  pp.  81-84 

349.  Le  Christ  à  la  fête  de  Purim.  d'après  la  presse  italienne.  In:  Té,  20  (1894). 
pp.  180-181. 

350.  Les  cicatrices  de  l'un  des  Mille  di  Marsala.  In:  Té,  20  (1894).  pp.  227-228. 

351.  L'introduction  de  la  Réforme  dans  les  Vallées  Vaudoises  du  Piémont.  In:  Bull. 
Soc.  Hist.  Prot.  Franç.,  43  (1894),  pp.  7-35.  Ripubblicato  come  opuscolo  da: 
Imprimeries  réunies,  May  et  Motteroz,  p.  29,  cm.  24.  Ripubblicato  come  opu- 
scolo anche  a  Torre  PeUice,  p.  30. 

352.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch.,  41,  N.  S.  15  (1894),  pp.  65-70,  229-234,  466-470, 
e  in:  Rev.  Ch.,  41,  3.  ser.  1  (1894),  pp.  227-235,  448-454. 

353.  //  parlamento  delle  religioni  e  l'irenica  interconfessionale.  In:  Nuova  Antolo- 
gia. 134  (1894),  pp.  428-451.  Ripubblicato  in:  BoU.  Ch.  V.  12  (1894),  pp.  65-70. 
Ripubblicato  in:  It.  Ev.,  14  (1894),  pp.  116-117  (BoU.  Letter.). 

354.  Trois  voix  qui  nous  disent  la  même  chose.  In:  Té.  20  (1894),  pp.  139-140. 

355.  Albert  P.:  Matthias  Doring.  ein  deutscher  Minorit  des  15.  Jahrhunderts.  Siid- 
deulsche  Verlagsbuchkandlung.  1892.  In:  Arch.  St.  It.,  ser.  5,  13  (1894), 
pp.  2.34-235. 

35».  L'arte  di  leggere  i  libri.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  14  (1894),  pp.  147-148. 

357.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev..  14  (1894),  pp.  3-4,  19-20,  35-36,  59.  76,  91-92, 
116-117,  140-141.  147-148.  156-157.  170-171.  210-211.  235,  356,  363-364,  379, 
387. 

358.  Bovio  Giovanni:  Cristo  alla  festa  di  Purim.  In:  It.  Ev.,  14  (1894),  pp.  185-186. 

359.  /  comenti  all'ultima  enciclica  scuoprono  gli  altarini  cattolici  romani.  Boll.  Letter, 
in:  II.  Ev..  14  (1394),  pp.  156-157. 

360.  Cose  siciliane.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  14  (1894),  pp.  35-36. 

361.  //  discorso  del  Carducci.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  14  (1894),  pp.  363-364. 

362.  La  signora  di  Gasparin.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev.,  14  (1894),  pp.  210-211. 

363.  Pazzi  condannati  al  rogo  dalla  santa  inquisizione  di  Spagna.  Boll.  Letter,  in:  It. 
Ev..  14  (1894).  pp.  .3-4. 

364.  A  proposito  di  una  notizia  «  a  sensation  »  inserita  nella  'Nuova  Rassegna'.  Boll. 
Letter,  in:  It.  Ev..  14  (1894),  pp.  140-141. 

365.  Puau.x  Felice:  La  storia  del  protestantesimo  francese.  Boll.  Letter,  in:  3t.  Ev.,  14 
(1894),  p.  235. 

366.  La  'Rivista  Cristiana'  di  Parigi.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  14  (1894),  pp.  19-20. 

367.  Sabutier  Paul:  Il  San  Francesco  d'Assisi  di  Paolo  Sabatier.  Boll.  Letter,  in: 
It.  Ev..  14  (1894),  pp.  170-171. 

368.  Il  sentimento  religioso  e  il  problema  morale  in  Italia.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev., 
14  (1894),  p.  356. 

1895 

369.  Claudio  di  Torino,  ossia  la  protesta  di  un  vescovo.  Cenno  storico.  Firenze.  Clau- 
diana, 1895,  p.  157,  cm.  24. 

Indice:  Prefazione,  p.  3;  I.  L"ambiente.  p.  6;  II.  Da  frate  a  Vescovo,  p.  13: 
III.  I  comenti,  p.  29;  IV.  La  dottrina,  p.  45;  V.  Tentativi  di  riforma,  p.  63; 
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VI.  La  protesta,  p.  78:  VII.  La  fine,  p.  95;  Vili.  La  leggenda  cattolica,  p.  11.5; 

IX.  La  leggenda  valdese,  p.  128.  Conclusione,  p.  138.  Appendice:  Notizia  sugli 
scritti  claudiani  nella  letteratura  e  nelle  biblioteche,  e  tabella  riassuntiva,  p.  143. 

370.  /  nostri  protestanti.  Firenze.  Claudiana.  189.5-1897.  2  voli.,  cm.  19.  I.  Avanti  la 
Riforma. 

Indice  :  Prefazione.  Introduzione  :  Le  origini  della  Chiesa  di  Roma  e  del  Pa- 
pato, p.  1:  I.  Erma.  p.  23:  li.  Ippolito,  p.  37;  III.  Novaziano.  p.  57;  IV.  Gio- 
viniano.  p.  83;  V.  Claudio,  p.  115;  VI.  Arnaldo,  p.  157;  VII.  Valdo,  p.  207: 
Vili.  Gioacchino,  p.  257;  IX.  Dolcino,  p.  299;  X.  Dante,  p.  347;  XI.  Marsilio, 
p.  393;  XII.  Savonarola,  p.  435.  Appendice:  Note  supplementari,  p.  513. 
II.  Durante  la  Riforma  nel  Veneto  e  nell'Istria. 

Indice  :  Prefazione.  Introduzione  :  II  Rinascimento  considerato  sotto  l'aspetto  re- 
ligioso e  morale,  p.  1:  I.  La  Regina  dell'Adriatico  e  due  frati  precursori,  p.  27: 
II.  Girolamo  Galateo,  p.  51;  III.  Bartolomeo  Ponzio,  p.  83;  IV.  Antonio  Brucioli. 
p.  115:  V.  Giulio  della  Rovere,  p.  151;  VI.  Baldassare  .\Itieri.  p.  183:  VII.  Pie- 
tro Speziali,  p.  219.  Vili.  Francesco  Spiera,  p.  257;  IX.  Francesco  Negri,  p.  297; 

X.  Baldo  Lupetino.  p.  323;  XI.  Mattia  Vlacich.  p.  359;  XII.  Pier  Paolo  Verge- 
rlo, p.  395:  XIII.  Tiziano,  p.  477;  XIV.  Francesco  della  Sega.  p.  519:  XV.  Giu- 
lio Gherlandi.  p.  555:  XVI.  Antonio  Rizzetto.  p.  589;  XVII.  Fedele  Vigo.  p.  603; 
XVIII.  Rassegna  finale,  p.  627;  Appendice:  Note  supplementari,  p.  689. 

371.  Cronaca  delle  chiese.  Distretto  Marche-Roma-Napoli.  In:  Boll.  Ch.  V..  13  (1895), 
pp.  191-193. 

372.  Lettre  d'Italie.  In;  Rev.  Ch..  42.  3.  ser.  2  (1895).  pp.  226-231,  e  in:  Rev.  Ch., 
42.  3.  ser.  3  (1893).  pp.  74-79.  236-239. 

373.  La  Bibbia  in  Italia.  BoU.  Letterario  in:  It.  Ev..  15  (1895),  p.  387. 

374.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev.,  15  (1895).  pp.  11-12.  27-28.  43.  59-60.  75-76. 
91-92.  107-108.  123-124.  149.  164.  188-189.  202-203,  219-220.  235-236.  251- 
252.  267-268.  283-284.  308-309,  333-334.  347.  364.  387,  410-411. 

375.  Bombe  salesiane,  ossia  Don  Bosco  ed  i  valdesi.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  15  (1895), 
pp.  219-220. 

376.  Bonghi  Ruggero.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev..  15  (1895).  pp.  347.  364. 

377.  Bonomelli  Geremia,  vesc:  Un  libro  di  Mons.  Bonomelli.  Boll.  Letter,  in:  It. 
Ev..  15  (1895).  pp.  11-12. 

378.  De  Geneve  à  Rome.  Voyage  à  reculons.  Boll.  Letter,  hi:  It.  Ev..  15  (1895). 
pp.  107-108. 

379.  Due  scoperte  di  un  accademico  francese  dopo  una  visita  al  Vaticano.  Boll.  Letter, 
in:  It.  Ev.,  15  (1895),  pp.  27-28,  43. 

380.  Elucubrazioni  di  un  neo-dottore  pessimista  sulla  questione  religiosa  in  Italia. 
Boll.  Letter,  in:   It.  Ev.,  15  (1895).  pp.  235-236. 

381.  Masi  Emesto:  L'n  episodio  valdese  narrato  da  Emesto  Masi.  Boll.  Letter,  in: 
It.  Ev..  15  (1895).  pp.  202-203. 

382.  La  migliore  critica  del  discorso  del  Crispi.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  15  (1895). 
pp.  333-334. 

383.  /  nostri  comenti  alla  conversione  di  Teodoro  de  la  Rive.  Boll.  Letter,  in:  It. 
Ev..  15  (1895).  pp.  123-124. 

384.  /  nostri  protestanti  avanti  la  Riforma.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  15  (1895). 
pp.  267-268. 
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380.  Petrocchi,  sac:  La  religione  di  Cristo  nelle  scuole.  Chiacchiere  serali  di  P.  Pe- 
trocchi. Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  Lì  (189,S),  pp.  2.jL252. 

.386.  Pia  (lesideria  iiitorno  a  quattro  svizzeri.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  Lì  (189.Ï). 
p.  149. 

.iST.    Pilato  Leone:  Operi'  scelte.  Boll.  Letter,  in:   It.  E\ .,  1.5  (189.'>).  pp.  T.ì-Tf). 

;588.    Polemiche  sterili.  Boll.  Lelter.  in:   It.  Ev..  Lì  (189.Î).  pp.  .'i9-60. 

.■?89.    La  religione  e  la  morale  scieiilifica  ilei  professore  Caro  Buratti.  Boll.  Letter,  in: 

It.  Ev..  1.5  (189.5).  pp.  91-92. 
.•590.   Secretan  Carlo.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  15  (1895).  pp.  164.  188-189. 
.391.    Testa  e  cuore  in   una  donna  emancipata.   Boll.  Letter.  in:It.  Ev..   15  (1895), 

pp.  28,3-284. 

392.  IVagner  C:  Vita  semplice.  [Libro  di  C.  Wagner.  Paris.  .Armand  Collin].  Boll. 
Letter,  in:  It.  Ev..  15  (1895).  pp.  308-309. 

1896 

393.  Cronaca  delle  chiese.  Distretto  Marclie-RomaNapoli.  In:  Boll.  Ch.  V..  14  (1896). 
pp.  38-41.  76-78. 

394.  Lettera  al  direttore  de  «  L'Italia  Evangelica  ,>.  In:  It.  Ev..  16  (1896).  pp.  249-250. 

395.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch.,  43,  3.  ser.  4.  I  (1896).  pp.  143-147.  389-394.  e  in: 
Bex.  Ch..  13.  3.  ser.  4.  II  (1896).  pp.  465-468. 

396.  .Ancora  dell'insegnamento  religioso  nelle  scuole  elementari.  Grave  discussione  fra 
due  professori.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896),  pp.  225-226,  251-252. 

397.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev.,  16  (1896),  pp.  10-11.  28.  43-44,  68-  69,  91-92, 
100-101,  114,  132,  148-149,  164,  179-180,  193.  211-212.  225-226.  251-252.  275 
276,  291-292,  324,  341,  363,  388-389,  404-405. 

398.  Boncinelli.  Mac  Dougall.  Mariano.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896).  pp.  179-180. 

399.  Chi  abbia  ragione  in  .Africa  stando  ai  libri  verdi.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16 
(1896).  pp.  91-92.  100-101. 

400.  Chi  sia  Gesii  Cristo  secondo  alcuni  socialisti  fiorentini.  Boll.  Letter,  in  :  It.  Ev., 
16  (1896),  p.  193. 

401.  Come  dalla  necessità  dell'insegnamento  cristiano  nelle  scuole  si  deduca  quella 
di  una  riforma  della  chiesa.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896).  pp.  275-276. 

402.  Le  conferenze  del  Sabatier  a  Ginevra.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896).  p.  164. 

403.  //  Congresso  delle  religioni  a  Parigi.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896).  p.  28. 

404.  De  Leva  Giuseppe.  In  memoriam.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896),  pp.  43-44. 

405.  Diimmler  E.:  Ueber  Leben  und  Lehre  des  Bischofs  Claudius  von  Turin.  Sitzungs- 
berichl  der  kon.  preussischen  Akademie  der  Wissenschaften  zu  Berlin,  2  mag- 
gio 1895.  In:  Arch.  St.  It.,  ser.  5,  17  (1895),  pp.  166-170. 

406.  Ferdinando  Martini  e  le  sue  persistenti  accuse  contro  la  missione  evangelica 
nella  Colonia  Eritrea.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896).  pp.  148-149. 

i07.   Gesii  Cristo  avanti  il  suo  ministerio.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896),  pp.  10-11. 

408.  Leone  Tolstoi.  Alle  prese  coi  magnati  delle  lettere.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16 
(1896).  pp.  291-292. 

409.  Un  libro  di  lettura  educativo  tolto  alle  Sacre  Scritture.  Boll.  Letterario  in:  It. 
Ev.,  16  (1896),  p.  341. 

410.  Negri  Ada:  Le  tempeste.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  16  (1896),  p.  114. 
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411.  7/  nuovo  volume  dei  «Nostri  iiroteslanti  ».  Boll.  Letter,  in:  11.  Ev..  16  (1896). 
pp.  388-389. 

412.  Nuove  Bibbie  alle  viste.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev.,  16  (1896),  p.  324. 

413.  Un  po'  di  programma,  poi  di  alcuni  articoli  e  lettere  sul  Congresso  delle  religioni 
a  Parigi.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896).  pp.  404-405. 

414.  La  preghiera  nelle  scuole  elementari.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896), 
pp.  211-212. 

415.  Proposta  del  prof.  Vitali  circa  l  insegnamento  religioso  nelle  scuole.  Boll.  Letter, 
in:  It.  Ev..  16  (1896),  p.  363. 

416.  La  Sicilia  e  il  socialismo  del  Villari.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  16  (1896).  p.  132. 

1897 

417.  La  coscienza  di  un  critico  parigino.  In:  It.  Ev..  17  (1897),  pp.  43-44. 

418.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch..  44.  3.  ser.  5  (1897).  pp.  460-469.  e  in:  Rev. 
Ch..  44.  3.  ser.  6  (1897).  pp.  394-396. 

419.  Risposta  del  dott.  E.  Comba  a  'La  donna  nell'apostasia  religiosa'.  In:  II.  Ev..  17 
(1897).  p.  180. 

420.  Risposta  del  dott.  prof.  Em.  Comba  a  ".4  proposito  di  una  storia  dei  battisti'.  In: 
It.  Ev..  17  (1897).  p.  180. 

421.  La  storia  inedita  dei  valdesi  narrata  da  Scipione  Lentolo.  In:  Bull.  Soc.  Vaud.. 
n.  14  (1897).  pp.  45-61.  Pubblicato  anche  come  opuscolo.  Torre  Pellice.  Besson, 
1897.  p.  17.  cm.  23. 

422.  A  proposito  di  un  discorso  intorno  alla  litigua  italiana.  Boll.  Letter,  in  :  It.  Ev. 
17  (1897).  p.  404. 

423.  A  proposito  di  un  grosso  pellegrinaggio  se  possa  giustificarsi  l'indifferenza  ita- 
liana. Boll.  Letter,  in:  II.  Ev..  17  (1897),  pp.  347-348. 

424.  Bianciardi :  La  risposta  del  prof.  Bianciardi  al  «  Corriere  della  Sera  »  intorno  l  in- 
differenza degl'italiani.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev..  17  (1897).  p.  356. 

425.  Una  biblioteca  di  tutte  le  eresie  per  volontà  governativa.  Boll.  Letter,  in:  It. 
Ev..  17  (1897).  pp.  386-387. 

426.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev..  17  (1897).  pp.  4-5.  28.  59.  99-100.  147-148. 
164.  187-188.  203-204.  228-229.  244-245.  260-261.  276-277.  291.  347-348.  356. 
386-387.  404. 

427.  Dopo  la  quaresima:  conienti  rusticani  e  strascichi  mariani.  Boll.  Letter,  in:  It. 
Ev..  17  (1897).  p.  164. 

428.  Grant  G.  M.:  Les  grandes  religions,  trad,  da  C.  de  Paye.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev., 
17  (1897).  pp.  276-277.  Cfr.  n.  433. 

429.  Negri  Gaetano:  Il  momento  religioso  secondo  Gaetano  Negri.  Boll.  Letter,  in: 
It.  Ev..  17  (1897).  pp.  260-261. 

430.  Pro  Armenia.  Boll.  Letter,  in  It.  Ev..  17  (1897).  p.  28. 

431.  Ramseyer  C.  A.:  Una  storia  dei  battisti.  [Histoire  des  baptistes  depuis  les  temps 
apostoliques  jusqu'à  nos  jours,  par  C.  A.  Ramseyer,  Parigi  e  Neuchâtel,  1897]. 
Boll.  Letter  in:  It.  Ev..  17  (1897).  pp.  147-148. 

432.  Sei  scritti  di  penne  metodiste.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  17  (1897).  pp.  99-100. 

433.  Vinet  Alexandre:  Morceau.x  choisis.  I  «  Morceaux  choisis  »  di  Alessandro  Vinet 
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387-388.  411-412. 

490.  La  collezione  Villari.  Boll.  Lellcr.  in:  It.  Ev..  20  (1900).  p.  372. 

491.  De  Gubernatis  Angelo.  In  Terra  òudiu  con  .'in^eiO  de  Gubernu^U.  iioii.  Leuer. 
in:  It.  Ev.,  20  (1900).  pp.  212.  235-236. 

492.  Gnostici  albigesi  a  Parigi.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  20  (1900).  p.  188 

493.  Jourdan  Luis.  Una  storia  spagnuola  de'  valdesi.  [Compendio  de  historia  de  los 
valdenses...].  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  20  (1900),  pp.  387-388. 

494.  Lucrezia  Castellano.  Tradizione  valdese  del  secolo  Xi  .  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.. 
20  (1900).  pp.  411-412. 

495.  Martini  Ferdinando:  Le  «simpatie»  di  Ferdinando  Martini.  Boll.  Letter,  in: 
It.  Ev..  20  (1900),  p.  76. 

496.  Serao  Matilde:  Nel  paese  di  d -i';.  rt/Zn  s/i;;;ora  Matilde  Serao.  Boll.  Letter,  in: 
It.  Ev..  20  (1900).  pp.  11-12.  2:--2::,  l  ;  1  i. 

497.  Tavìor  G.  B.:  L'Italia  e  gTitaliani.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  20  (1900).  pp.  92. 
108.  123,  140-141,  155-1.56. 

±98.  Tissot  Ernest:  Les  sept  plaies  et  les  sept  beautés  de  V Italie  coniampor'd.nj.  Lau- 
sanne. 1900.  (Le  sette  piaghe  e  le  sette  bellezze  dell'Italia  d'oggi).  Boi'.  Letter, 
in:  It.  Ev..  20  (1900).  pp.  267-268.  283-284.  307-308. 

499.  Trede  T.:  La  grande  opera  del  Trede  [In  memoriani).  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.. 
20  (1900).  p.  171. 

1901 

500.  Alessio  Muston.  Notizia  biografica.  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  3  (1901).  pp  63-70. 

501.  Dalle  Riviste.  Riviste  italiane.  (Firmato  C).  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  3  (1901). 
pp.  39-40,  78-79.  118-119.  159.  198-199.  438. 

502.  //  declinare  del  protestantesimo  secondo  il  prof.  Mosso  e  il  senatore  Negri.  In: 
Riv.  Crist..  i\.  S.  3  (1901).  pp.  408-416. 

503.  Una  gita  sul  versante  francese  delle  Alpi  Cozie.  In:  Kiv.  Crist..  N.  S.  3  (1901). 
pp.   161-173.  201-208.  241-249.  301-311.   321-329.  361-369. 

504.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch..  48.  3.  -ir.  11  (1901).  pp.  218-223.  152155. 

505.  La  lettura  del  Vangelo  in  famiglia  proposta  da  un  sacerdote  cattolico  italiano. 
In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  3  (1901),  pp.  16-22. 

506.  Molilo  o  Buzio?  Leggenda  intorno  Montalcino.  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  3  (1901). 
pp.  218-225. 

507.  //  nostro  quo  vadis  nella  stampa  e  nel  parlamento,  e  il  duetto  vaticano.  In: 
Riv.  Crist..  X.  S.  3  (1901).  pp.  29-34. 


—  110  — 


.">08.  Nuovi  cenni  intorno  alla  vita  di  Carlo  Alberto.  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  3  (1901). 
pp.  81-88,  441-447. 

.Ï09.  Un'ode  e  un'enciclica  di  Leone  XIII  preludiano  al  lutto  universale.  In:  Riv. 
Crist..  N.  S.  3  (1901),  pp.  72-74. 

510.  Questioni  sociali:  Napoli  in  decadenza  -  Nuove  onoranze:  Gioberti,  Mantegazza  - 
La  commemorazione  di  Moglio  da  Montalcino...  salvo  errore.  (Rassegna  men- 
sile). In:   Riv.  Crist.,  N.  S.  3  (1901).  pp.  191-195. 

511.  Risposta  al  signor  Taglialatela  intorno  la  credibilità  della  storia  in  generale.  In: 
Riv.  Crist.,  N.  S.  3  (1901),  pp.  455-459. 

.312.  Uno  scisma  alle  viste':'  (Rassegna  mensile).  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  3  (1901). 
pp.  110-113. 

513.  .4  proposito  della  generazione  spontanea  dell'ateo  Fullin.  BoU.  Letter,  in:  II. 
Ev.,  21  (1901).  pp.  24.3-244.  268. 

514.  Appia  II.:  Il  cristianesimo  sociale.  [Le  christianisme  social,  trois  conférences 
par  H.  Appia,  pasteur.  Genève,  Eggimann,  1900].  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  21 

(1901)  ,  pp.  28-29. 

515.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev..  21  (1901),  pp.  20-21,  28-29,  51-52,  59-60.  76, 
100,  116-117,  124-125.  163-164,  179,  180,  196,  212-213,  228-229,  243  244, 
268,  291,  307-308. 

516.  Geymonat  Paolo:  La  teologia  del  Vangelo,  ossia  Teologia  biblica  del  Nuovo  Te- 
stamento. Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  21  (1901).  pp.  228-229. 

517.  La  indifferenza  religiosa  denunziata  da  un  cardinale.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev., 
21  (1901),  pp.  179-180. 

518.  Monod  Orazio:  Prediche.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  21  (1901),  p.  196. 

519.  Monod  Wilfred:  Un  predicatore  originale.  [L'Evangile  du  Royaume.  Paris. 
Fischbaeher.  1900] .  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  21  (1901),  pp.  212-213. 

520.  Puaux  Frank:  Lo  spirito  della  Riforma.  [L'esprit  de  la  Réforme].  BoV.  Letter, 
in:  It.  Ev.,  21  (1901),  p.  100. 

521.  Puaux  Frank:  Il  trifoglio  di  libertà.  [Ancora  sul  libro  di  F.  Puaux:  L'esprit  de 
la  Réforme].  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  21  (1901),  pp.  116-117. 

522.  //  racconto  del  lotto.  Dall'almanacco  cattolico  illustrato.  Boll.  Letter,  in:  It. 
Ev.,  21  (1901),  pp.  124-125. 

523.  Lo  spirito  religioso  degli  americani  e  quello  degl'italiani.  Boll.  Letter,  in:  It. 
Ev..  21  (1901).  pp.  307-308. 

524.  Variazioni  sull'origine  delVuomo.  Boll.  Letter,  in:   II.  Ev.,  21  (1901),  p.  291. 

1902 

525.  L'agonia  di  un  popolo.  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  4  (1902),  pp.  161-169. 

526.  Dalle  Riviste.  Riviste  francesi.  (Firmato  E.  C).  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  4  (1902), 
pp.  238-240. 

527.  Dalle  Riviste.  Riviste  italiane.  (Firmato  C).  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  4  (1902). 
pp.  160,  199-200,  319-320,  440. 

528.  Un  evangelista  alle  prese  coi  socialisti.  (Conferenza  occasionale).  In:  Riv.  Crist., 
N.  S.  4  (1902),  pp.  5-14. 

529.  Gaetano  Negri  e  la  sua  critica  della  questione  religiosa.  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  4 

(1902)  ,  pp.  361-370,  441-451. 


—  Ill  — 


530.  Léger  Johann  (Jean).  In  :  Realencyelopadie  fiir  protestantische  Théologie  und 
Kirche,  3.  Aufl..  hrsg.  von  Albert  Hauck.  11.  Bd.  1902.  pp.  349-351. 

531.  Lettera  al  direttore  de  L'Italia  Evangelic^',  dalla  Maddalena.  In:  Il  Ev..  22 
(1902).  p.  277. 

532.  Lettre  d'Italie.  In:  Rev.  Ch..  49.  3.  ser.  15  (1902).  pp.  62-66.  e  in:  Rev.  Ch.. 
49,  3.  ser.  16  (1902).  pp.  457-460. 

533.  !\'uovi  cenni  intorno  la  vita  di  Carlo  Alberto  di  Carignano.  In:  Riv.  Crisi.. 
N.  S.  4  (1902).  pp.  81-86. 

534.  Pro  Finlandia.  Manifestazioni  italiane.  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  4  (1902).  pp.  264-266. 

535.  Risposta  al  sig.  Taglialatela  intorno  la  credibilità  della  storia  in  generale.  (Se- 
guito e  fine).  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  4  (1902).  pp.  22-30.  Cfr.  n.  511. 

536.  Siamo  all'alba  o  al  tramonto  a  proposito  della  missione  dell'Italia  di  G.  Novicow. 
In:  Riv.  Crist..  >i.  S.  4  (1902).  pp.  201-208. 

537.  Bollettino  Letterario.  In:  It.  Ev..  22  (1902).  pp.  11-12.  27-28.  44-45.  67-68.  84. 
107,  124-125,  131,  148,  163-164.  179-180.  203-204.  219-220.  235.  252.  269. 
283.  355-356,  364,  395-396. 

538.  Che  cosa  fa  Ernesto  Naville?  Una  intervista.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev..  22  (1902). 
pp.  179-180. 

539.  La  Commissione  pontificia  per  gli  studi  biblici.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  22 
(1902).  p.  364. 

540.  Da  un  nuovo  libro  su  Moody  dojiiande  e  risposte.  Boll.  Letter,  in  It.  Ev..  22 
(1902).  pp.  .■^9.î-39h. 

541.  Denominazioiiidisrno  nel  ventesimo  secolo.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  22  (1902), 
pp.  355-356. 

542.  Dov'è  la  Bibbia  di  Silvio  Pellico?  BoU.  Letter,  in:  II.  Ev..  22  (1902).  pp  27-28. 

543.  Jalla  Giovanni:  Il  compendio  di  storia  valdese.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  22 
(1902).  p.  131. 

544.  Giamporcari  H.:  L'immortalità  dell'anima  nell'Antico  Testamento.  Nota  finale 
di  E.  C.  In:  Riv.  Crist..  \.  S,  4  (1902).  pp.  281-286. 

545.  faville  Ernesin:  Il  credo  dei  cristiuiii.  (Le  crédo  des  chrétiens].  Boll.  letter,  in: 
It.  Ev.,  22  (1902).  pp.  219-220. 

546.  Negri  Gaetano.  Boll.  Letter,  in:   It.  Ev..  22  (1902).  p.  269. 

547.  Novicow  Giacomo:  L'ottimismo  superficiale  di  \ovicoiv  nel  ragionare  deUe  pre- 
senti condizioni  dell'Italia.  [La  missione  dell'Italia,  per  Ciac.  Xovicow.  Milano, 
1908  (sic)].  BoU.  Letterario  in:  It.  Ev..  22  (1902).  pp.  203-204. 

548.  Omaggio  italiano  a  Vittor  Hugo.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev.,  22  (1902),  pp.  67-68. 

549.  Orsi  Pietro:  L'Italia  moderna.  [CoUezione  storica  ViUari].  BoU.  Letter,  in:  It. 
Ev..  22  (1902).  pp.  44-45. 

550.  //  padre  Giacinto  Loyson  e  la  sua  finale  evoluzione.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev., 
22  (1902).  p.  148. 

551.  Il  p.  Giovanni  Semeria.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev.,  22  (1902),  p.  107. 

552.  Il  predicatore  Thomas.  Impressioni  personali.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  22  (1902). 
pp.  163-164. 

553.  Il  professore  Labanca.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev.,  22  (1902),  p.  84. 

554.  La  religione  di  Shakespeare.  BoU.  Letter,  in:  It.  Ev.,  22  (1902),  p.  252. 

555.  Se  dai  libri  dello  Spencer  si  possa  ricavare  profitto  per  la  nostra  fede.  BoU.  Letter, 
in:  It.  Ev.,  22  (1902),  p.  283. 


—  112  — 


556.  L'uso  di  citar  hi  Bibbia  per  burla.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev..  22  (1902).  pp.  11-12. 

557.  //  Vangelo  nelle  scuole.  Boll.  Letter,  in:  It.  Ev.,  22  (1902),  p.  235. 

1903 

557o. -1  commemorazione  compiuta  [su  Emile  Zola].  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  3  (190.3). 
pp.  56-()l. 

558.  Biblioteca  della  «  Rivista  ».  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  5  (1903).  pp.  119-120.  197-200. 
238-239.  279-280,  358-360,  477. 

559.  Dalle  Riviste.  Riviste  italiane.  (Firmato  E.  C.  e  C).  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  5 

(1903)  .  pp.  79-80,  237,  279.  437,  476. 

560.  Fra  evangelista  e  quaresimalista.  Lettera  al  direttore  de  'L'Italia  Evangelica'. 
In  :   It.  Ev..  23  (  1903).  p.  93. 

561.  Giolitti  risalilo  (d  potere.  ■  Il  Congiresso  cattolico  di  Bologna.  -  Il  riposo  dome- 
nicale alle  viste.  -  A  proposito  delle  chiassate  d'Innsbruck.  -  Un  invito  ai  lettori 
della  nostra  rassegna.  (Rassegna  mensile).  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  .'.  (1903). 
pp.  469-472. 

562.  (  /;  lato  debole  del  cristianesimo  detto  sociale.  In:  It.  Ev..  23  (1903).  pp.  83-84. 

563.  Lettera  al  direttore  de  'L'Italia  Evangelica'  col  titolo:  L'Evangelo  alla  Madda- 
lena. In:  It.  Ev.,  23  (1903),  pp.  41-42. 

564.  Lettera  sulla  recensione  di  M.  Rosi  al  suo  lavoro  «  Histoire  des  Vaudois  ».  Fi- 
renze, 7  novembre  1903.  In:  Arch.  St.  It.,  ser.  5.  32  (1903).  pp.  521-522. 

565.  //  pulpito.  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  5  (1903),  pp.  2.5-28. 

566.  //  pulpito.  Ancora  del  plagio  nella  predicazione.  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  5  (1903), 
pp.  97-99. 

567.  //  pulpito.  Come  si  punisce  in  Iscozia  il  plagio  nella  predicazione.  In:  Riv. 
Crist.,  N.  S.  5  (1903).  pp.  66.68. 

568.  //  pulpito.  Suggerimenti  di  Samuele  Pilel  per  lo  studio  delle  S.  Scritture  e  la 
composizione  delle  prediche.  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  5  (1903),  pp.  190-191. 

569.  Roberto  .Ardig'o  in  risposta  ad  un  sorbonense.  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  5  (1903). 
pp.  53-56. 

570.  Tra  l  ì  aticano  ed  i  socialisti,  chi  fa  il  maggior  rifiuto'^'  Harnack  tartassato 
dalla  "Civiltà  Cattolica"  e  dalla  "Rassegna  Nazionale".  c"invita  a  vedere  le  ori- 
gini della  Chiesa  di  Roma  o\  e  sono,  e  San  Pietro  a  Roma  per  un  paio  di  mesi. 
(Rassegna  mensile).  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  5  (1903),  pp.  33-36. 

1904 

571.  A  proposito  del  Centenario  della  Società  Biblica.  Riflessioni  e  desiderata.  (Rasse- 
gna mensUe).  In:  Riv.  Crist..  N.  S.  6  (1904),  pp.  112-116. 

572.  Attorno  alla  tomba  di  Zanardelli  si  discorre  della  riforma  della  chiesa  e  delle 
cacofonie  vaticane.  (Rassegna  mensile).  In:  Riv.  Crist.,  N.  S.  6  (1904),  pp.  32-34. 

573.  Calvino  in  Italia  secondo  la  leggenda  e  secondo  la  critica  storica.  In:  Riv.  Crist.. 
N.  S.  6  (1904).  pp.  11-22,  41-50,  142-147. 

574.  La  campagna  del  Conte  della  Trinità  narrata  da  lui  medesimo.  In:  Bull.  Soc. 
Vaud.,  n.  21  (1904),  pp.  3-32. 

575.  Dalle  Riviste.  Riviste  italiane.  Firmato:  E.  C.  e  C).  In:   Riv.  Crist..  N.  S.  6 

(1904)  ,  pp.  39-40,  159-160,  199-200). 


—  113  — 


576.  L'imbroglio    vaticano.   (Rassegna   mensile).    In:     Riv.   Crist..   N.   S.   6  (1904), 
pp.  2.34-236. 

577.  Non  lupetto,  ma  Louhel.  (Rassegna  mensile).  In:  Riv.  Crisi..  N.  S.  6  (1904). 
pp.  192-193. 

190.Ï 

(Pubblicazioni  postume) 

578.  //   suicidio   di   Lutero.    Leggenda   gesuitica.    Firenze.    Claudiana.    1995.    p.  16, 
cm.  19. 

579.  La  campagna  del  Conte  della  Trinità  narrata  da  lui  medesimo.  In:  Bull.  Soc. 
Vaud..  n.  22  (1905).  pp.  7-27. 

APPENDICE 
(Scritti  non  controllati  flirettaniente) 

1.  //  protestantesimo.  Perugia  (?),  1863.  p.  15.  Cfr.  n.  1,  p.  1. 

2.  Lettera  al  sig.  Paolo  Gregari,  parroco  di  S.  M.  del  Colle.  Perugia  (  !'),  1863. 
Cfr.  n.  2,  p.  1. 

3.  Storia  dei  martiri  della  Riforma  italiana.  1870.  Cfr.  n.  20.  p.  2. 

4.  Who  are  the  Waldenses?  (1879).  Florence,  Claudiana 

5.  Un  libro  che  rifa  la  gente.  Discorso  al  Teatro  Argentina.  Roma. 

6.  Le  Signal.  Paris.  (Rivista). 


Ricerche  protostoriche 
nelle  Valli  Valdesi 


La  preistoria  è  una  scienza  relativamente  giovane  e  non  conta 
ancora  150  anni. 

Le  prime  scoperte  relative  all'esistenza  di  popolazioni  antidilu- 
viane (come  si  diceva  allora)  furono  fatte  in  Francia  nella  prima  metà 
del  secolo  scorso  e  da  località  francesi  dove  vennero  fatti  i  primi  ri- 
trovamenti sono  derivati  i  nomi  con  cui  sono  state  classificate  in  se- 
guito le  successive  facies  di  civiltà  del  paleolitico  e  del  neolitico  (chel- 
leano, acheuleiano,  levalloisiano,  musteriano,  ecc.). 

Mentre  in  meno  di  diecimila  anni  l'uomo  è  passato  dalle  prime 
rozze  stoviglie  in  ceramica,  dagli  oggetti  in  osso  ed  in  pietra  levigata, 
all'utilizzazione  dei  metalli,  perfezionando  via  via  le  sue  tecniche  fino 
ad  arrivare  alle  materie  plastiche  e  all'energia  atomica,  quasi  un  mi- 
lione di  anni  è  trascorso  da  quando  il  primo  ominide,  dotato  di  arti 
prensili,  è  ricorso  all'uso  di  un  bastone  o  di  un  sasso  per  abbattere 
un  animale  più  forte  di  hii  e  procurarsi  il  cibo. 

Questo  immenso  periodo  di  tempo  è  il  campo  della  preistoria. 

Si  tende  ora  a  chiamare  più  propriamente  «  protostoria  »  il  pe- 
riodo della  preistoria  più  vicino  a  noi,  cioè  il  neolitico,  l'eneolitico, 
l'età  del  bronzo  e  del  ferro,  fino  alla  scoperta  della  scrittura  che  se- 
gna, grosso  modo,  l'inizio  dei  tempi  storici. 

Per  quanto  riguarda  le  nostre  Valli  sarà  perciò  più  esatto  par- 
lare di  protostoria  piuttosto  che  di  preistoria,  perchè,  per  il  momento 
almeno,  le  tracce  pervenute  fino  a  noi  risalgono  solo  al  neolitico  e, 
per  la  maggior  parte  al  periodo  di  transizione  fra  l'età  delH  pietra 
levigata  e  quello  dei  metalli,  detto  eneolitico  (o  calcolitico),  in  cui 
cominciano  ad  apparire  i  primi  iitensili  in  rame. 

Chi  fossero  i  primitivi  abitanti  delle  nostre  vallate  non  lo  sap- 
piamo con  esattezza.  Erano  presumibilmente  di  stir|)e  ligure,  o  per 
lo  meno  gli  antenati  di  quelle  tribù  liguri  di  cui  abbiamo  le  prime 
notizie,  all'inizio  della  nostra  era,  da  Plinio  il  Vecchio:  I  Vibii  o 
Viboni  nella  Val  Pellice,  e  che,  se  vogliamo  richiamarci  alla  topo- 


(1)  Relazione  letta  all'assemblea  annuale  della  Società  di  Sludi  \  aldesi.  Torre 
Pellice,  il  22  agosto  1965. 


—  116  — 


nomasi ica,  avevano  i  loro  stanziamenti  invernali  nella  pianura  anti- 
stante, in  un  Forum  Vibii,  che  potrebbe  essere  l'attuale  Bibiana,  o, 
più  in  basso  Envie  (in  Vibiis)  ma  che  hanno  lasciato  tracce  topono- 
mastiche anche  in  ilto,  al  Ciapèl  di  F^nvie,  sopra  Frali. 

I  Caburriati  che  ci  hanno  lasciato  il  toponimo  di  Cavour. 

I  Majiplli.  >l»biliti  forse  a  Macello,  nella  piana  pinerolese  e  che 
occupavano  la  N  al  (Tcrmanasca  fino  a  Massello. 

Di  manufatti  di  orijrine  protostorica  non  ne  sono  stati  ritrovati 
molti,  finora.  Di  quanto  è  stato  trovato,  la  ma{i<iior  parte  è  custodita 
nella  sezione  preistorica  del  Mnseo  Valdese.  Si  tratta  di  un  paio  di 
arnesi  in  selce  scheg<iiata,  alcune  ascie  litiche  del  periodo  neolitico, 
una  collana  d'ambra,  alcuni  oggetti  dell'epoca  del  bronzo  e  del  ferro. 

Già  -ciinal  ile  dallo  storico  Giovanni  Jalla  in  una  sua  memoria 
del  1933  «  Alcuni  dati  sulle  antichità  rintracciate  nelle  Valli  del  Pine- 
rolese »  sono  state  successivamente  descritte  e  classificate  con  compe- 
tenza dal  Prof.  Silvio  Pons  in  un  suo  articolo  sul  nostro  Bollettino  (2). 

Agiiiungerò  il  recente  ritrovamento  da  parte  dell'ing.  Ferruccio 
.Jalla.  nel!  agosto  1961.  nella  Comba  dei  Carbonieri,  di  un  bellissimo 
esemplare  di  ascia  neolitica,  in  pirosseno  giadeite,  secondo  l'esame 
fatto  presso  l'Istituto  ni  Mineralogia  dell'Università  di  Milano  dalla 
Prof.ssa  Peyronel. 

Bisogna  dire  che  questi  ritrovamenti  sono  stati  tutti  accidentali, 
poiché  finora  nessuno  scavo  sistematico  di  ricerca  è  stato  fatto. 

Per  contro  le  nostre  Valli  si  sono  rivelate  assai  ricche  <li  incisioni 
rupestri,,  in  particolare  nella  zona  del  vallone  di  Pramollo  fino  al 
Gran  True. 

Si  chiamano  incisioni  rupestri  quelle  iscrizioni  sulle  rocce,  fatte 
da  popolazioni  protostoriche,  illustranti,  talora,  scene  di  caccia,  ani- 
mali, armi,  utensili,  oggetti  di  uso  quotidiano,  spesso  riti  propizia- 
tori oppure  disegni  simbolici  rituali.  Esse  sono  una  espressione  assai 
comune  delle  popolazioni  del  neolitico  e  delle  prime  età  dei  metalli 
e  si  ritrovano  in  mimerose  località  dalla  Scandinavia  all'Africa. 

Nelle  nostre  Alpi  sono  state  localizzate  particolarmente  nelle 
Alpi  Marittime,  in  Val  Fontanalba  e  nel  Vallone  delle  Meraviglie, 
attorno  al  massiccio  del  Monte  Bego. 

In  questa  zona  sono  stati  trovati  decine  di  migliaia  di  disegni, 
tanto  che  quella  zona  viene  definita  il  Santuario  della  Preistoria. 

Altra  valle  molto  interessante  da  questo  punto  di  vista  è  la  media 
Val  Camonica,  verso  Capo  di  Ponte,  dove  una  ricchissima  zona  di 
incisioni  rupestri  ricorda  la  presenza  di  una  antica  popolazione,  i 
Camuni. 

Terza,  come  importanza,  nelle  Alpi  Occidentali  e  Centrali,  per 
una  certa  ricchezza  di  incisioni  rupestri,  può  essere  considerata  la 
zona  delle  Alpi  Cozie  Settentrionali  ed  in  particolare  il  massiccio  del 
Gran  True,  col  vallone  del  Rusigliard,  fino  alla  cresta  spartiacque 


(2)  BSSV.  N.  69,  aprile  1938. 


Coppia  di  fori  ;i  coppella  (versante  S.E.  del  Castelluzzo). 


Pellice-Chisone,  cioè  dalla  Vaccera  alle  Barriole.  al  Vallone  fli  Cia- 
lancia  e  la  cresta  del  Las  Ara. 

E'  inerito  del  Prof.  Silvio  Pons,  con  un  lavoro  di  ricerca  che 
dura  ormai  da  quasi  quarant'anni.  di  aver  attirato  l'attenzione  degli 
studiosi  di  protostoria  sulle  nostre  vallate. 

Le  sue  ri'.erclie  sono,  in  parte,  note  ai  soci  della  nostra  Società 
per  -tudi  che  eiili  ha  pubblicati  sul  Bollettino  (3)  e  per  quanto 
da  allora  (1939)  egli  abbia  note\  olmente  arricchito  la  serie  delle  sue 
scoperte,  mi  limiterò,  per  non  allungare  troppo  questa  comunicazione, 
ad  illustrare  solo  quanto  invece  abbiamo  potuto  trovare  nelle  nostre 
ricerciic  nella  V  allt-  del  Pellice. 

Contrariamente  a  quinto  ritrovato  in  Val  Germanasca.  fin  ora  in 
Val  Pellice  non  si  sono  scoperti  dei  veri  disegni  rupestri,  ma  la  zona 
si  è  rivelata  particolarmente  ricca  di  cosi  detti  <(  fori  a  coppella  ». 


(3)  S.  Pons.  Preistoria  Valdese  -  di  Alcuni  relitti  preistorici.  BSSV  N.  69.  1938.  cit. 
S.  Po^s.  Di  un  antico  disegno  a  calcina  nella  Valle  della  Germanasca  {Alpi  Cozie)  e 
di  alcune  altre  ricerche  affini,  B.SS\  N.  70.  ollobrc  1938:  S.  Po\s.  Preistoria  Valdese. 
BSSV  N.  71.  aprile  1939.  Inoltre:  S.  Pons.  L,>  incisioni  rupestri  delle  Alpi  Cozie,  in 
Iguana  e  Inteindia.  .\.  óO.  1939.  pp.  68  a  105. 
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Il  Foro  a  Coppella  è  un'incisione  circolare  nella  roccia,  scavata 
a  forma  di  piccola  coppa,  da  cui  il  suo  nome,  ottenuta,  si  suppone, 
per  rotazione  di  una  selce  o  di  una  pietra  di  qualità  più  dura,  sulla 
superficie  della  roccia.  Ha  un  diametro  che  può  variare  da  2  a  15 
centimetri,  ma  per  la  magjrior  parte  lo  si  riscontra  fra  i  4  ed  i  6  cm., 
con  una  profondità  di  circa  1/3  del  diametro.  Spesso  accompagna 
incisioni  rupestri,  anzi,  per  esempio  in  Val  Germanasca,  il  foro  a 
coppella  è  spesso  indice  della  presenza  di  incisioni,  ma  lo  si  riscontra 
anche  in  molte  località  dove  queste  incisioni  non  esistono,  ma  che 
sono  state  abitate  in  epoca  preistorica.  Se  ne  sono  trovati  oltre  che  in 
Europa,  anche  in  Africa  ed  in  Asia.  Esistono  in  numerose  vallate 
specie  delle  Alpi  Centrali  e  Occidentali,  sia  sul  versante  italiano  che 
su  quelli  francesi  e  svizzeri. 

Per  quale  ragione  siano  stati  incisi  questi  fori  non  possiamo  an- 
cora saperlo  con  esattezza  e  non  si  possono  emettere  che  delle  vaghe 
ipotesi. 

Che  vi  sia  un  significato  rituale  è  quasi  certo,  o,  per  lo  meno,  è 
l'interpretazione  più  logica  che  si  possa  dare  al  fenomeno. 

Si  è  supposto  che  la  coppella  fosse  destinata  a  raccogliere  il  san- 
gue della  vittima  sacrificata,  o  a  raccogliere  l'acqua  piovana,  che, 
cadendo  dal  cielo,  era  un  dono  della  divinità.  Questo  perchè  in  gene- 
rale le  coppelle  sono  incise  su  rocce  pianeggianti  o  solo  leggermente 
inclinate.  (Vi  sono  tuttavia  delle  eccezioni,  però  non  nella  nostra  valle, 
di  coppelle  incise  su  pareti  verticali)  (4).  E'  stata  anche  emessa  l'ipo- 
tesi che  fossero  una  rappresentazione  del  sole  (culto  solare)  (5),  della 
luna,  o  specie  quando  sono  in  gruppo,  di  costellazioni. 

E'  difficile  anche  dare  una  datazione  a  questo  fenomeno,  ma,  con- 
siderando che  esse  si  trovano,  in  maggioranza,  nelle  zone  dove  vi  sono 
dei  megaliti  (menhirs  o  dolmens)  l'ipotesi  più  probabile  è  che  esse 
risalgono  alla  stessa  epoca  (6):  alla  fine  del  neolitico  e  all'eneolitico, 
all'alba  cioè  dell'era  dei  metalli,  che  nell'Europa  Centro-Meridionale 
risale  all'incirca  al  secondo  millennio  a.  C.  Non  è  escluso  che  nelle 
Vallate  alpine  più  arretrate,  il  rituale  sia  proseguito  per  im  paio  di 
millenni  fin  quasi  all'epoca  della  cristianizzazione  (ii-iii  sec.  d.  C). 

Ma  lasciando  stare  le  ipotesi,  il  nostro  lavoro  di  ricerca  si  è  basato 
sul  fatto  della  esistenza  di  queste  coppelle,  e  consiste  nel  ricercarle, 
localizzarle  topograficamente,  e  classificarle,  in  attesa  che  una  maggior 
conoscenza  della  loro  distribuzione  nella  Valle,  confrontato  con  quanto 
è  già  stato  pubblicato  su  ritrovamenti  consimili  in  altre  regioni,  per- 
metta di  azzardare  qualche  ipotesi  soddisfacente. 


(4)  G.  GouRY,  Précis  d'archéologie  préhistorique  -  L'homme  des  cités  lacustres, 
p.  600:  Les  Pierres  à  cupules.  Paris,  1932. 

(5)  J.  Maringer,  Le  religioni  dell'età  della  pietra  in  Europa,  p.  233-34.  Soc.  Ed, 
Int.,  Torino.  1960. 

(6)  R.  GiRAUD,  Cupules  et  gravures  dans  la  commune  de  Combes  {Hérault),  in 
Cahiers  Ligures  de  Préhistoire  et  d'Archéologie,  N.  13,  1ère  partie,  1964,  p.  125-137. 
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I  fori  a  coppella  si  ritrovano  in  quasi  tutta  la  \  al  Pellice.  nor- 
malmente, fra  una  quota  di  circa  700  m.  e  fino  a  circa  1500  m.  di 
altezza,  con  le  sole  eccezioni  fin  ora  note,  più  in  alto:  per  la  cresta 
Valansa-Frioland  dove  le  coppelle  si  riconoscono  fino  verso  i  2300  m. 
e.  più  in  basso:  per  la  Rocca  di  Cavour  (100  m.  circa). 

Esistono;  isolati,  a  coppie,  a  gruppi  di  3  o  4  su  una  stessa  roccia, 
a  gruppi  numerosi,  raggruppate  in  genere  su  una  sola  roccia,  o  su 
rocce  molto  vicine  fra  loro. 

Se  si  accetta  l'ipotesi  del  sinifìcato  rituale,  le  rocce  con  gruppi 
•li  fori  potrebbero  essere  l'altare  stil  quale  av\eniva  il  rito  del  sacri- 
fìcio. I  fori  isolati,  potrebbero  essere,  per  prendere  un  paragone  in 
termini  moderni,  una  s{)ecie  di  segnavia  che  conduceva  al  luogo  in 
cui  avvenivano  i  riti.  I  fori  isolati  si  ritrovano  per  io  più  su  rocce 
lungo  creste  o  costoni  dei  monti  o  lungo  sentieri  o  mulattiere,  il  che 
fa  supporre  che  i  nostri  attuali  sentieri  di  montagna  siano  gli  stessi 
già  percorsi  in  passato  dagli  abitanti  protostorici  delle  Valli,  cosa  non 
improbabile  poiché  i  neolitici  già  praticavano  la  pastorizia  e  i  sen- 
tieri per  raggiungere  i  pascoli  di  montagna  seguono  la  via  più  agevole. 

Ma,  tralasciando  per  ora  i  fori  a  coj»pella  isolati,  mi  limiterò  a 
segnalare  brevemente  le  località  «love  ci  è  stato  possibile  rintracciare 
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(lei  ;zriij)])i  pill  nuitierosi  su  rocct^  clie,  tnantenendoci  nell'ipotesi  ritua- 
le, abbiamo  ilefiniti.  anilie  per  cdìiiodità  ili  classificazione:  «  altari  ». 

Uno  «li  (juesti  »  altari  »  pi{i  interessanti  si  trova  nel  vallone  flella 
Tòuta,  sul  \  pr-  uite  \K  della' Sea.  verso  il  Vallone  di  Angrojnia,  a  poco 
più  di  ÌMIIM  m.  di  (jiiota.  F/  rtìstituito  da  numerosi  fori,  di  diametro 
variante  fra  10  e  4  rni.  ed  <  accompajinato  da  alcuni  semini  a  croce  (più 
qualche  incisione  come  una  lettera  E  ed  una  freccia.  <li  data  più 
recpiiie).  in  tutto  63  incisioni. 

E*  stato  supposto  che  i  segni  a  croce  fossero  una  forma  di  cristia- 
nizzazione di  luoghi  di  culto  pagani  (cosa  storicamente  accertata  in 
taluni  casi)  ma  studi  più  recenti  su  questo  genere  di  incisioni  rupestri 
specie  sulle  Alpi  Occidentali  (7),  sostengono  che  anclie  questi  segni 
siano  contemporanei  dei  fori  a  coppella,  e  sono  interpretati  come  segni 
antropomorfi,  rappresentanti,  grosso  modo,  un  uomo  con  le  brac<ia 
aperte. 

Il  Vallone  <li  Ruspart,  in  comune  di  Villar  Pellice,  si  è  rivelato 
|)articolarmente  ricco  di  questi  «  altari  ».  Il  primo,  poco  sopra  e  ad  est 
del  villaggio  di  Cucuruc,  ma  già  sul  versante  verso  il  Ruspart,  è  a 
j)oco  più  di  1000  m.  di  quota.  Oui  i  fori  sono  incisi  per  la  maggior 
parte  su  un  roccione  centrale,  mentre  altri  sono  anche  sulle  rocce  cir- 
costanti. Diversi  fori  sono  collegati  fra  loro  da  piccoli  canali,  quasi  a 
permettere  il  travaso  di  un  liquido  da  una  coppella  all'altra.  Un  altro, 
pili  grande,  a  forma  di  vaschetta,  ha  un  canalino  che  versa  oltre  al 
bordo  della  roccia. 

Incidentalmente,  e  perchè  ve  ne  sono  in  questo  caso,  ricorderò 
l'uso  di  segnare  i  limiti  di  proprietà  con  una  pietra  piantata  per  ritto 
nel  terreno,  la  «  boina  »,  e  dove  questa  non  può  essere  piantata,  l'in- 
cisione sulla  roccia  di  un  segno  speciale,  detto  «  pichera  »,  che  con- 
siste nel  tracciare  sulla  roccia  una  riga  di  una  decina  di  centimetri 
con  due  fori  (di  circa  1  cm.  di  diametro)  uno  per  ogni  lato.  Su  questo 
«  altare  »  del  Ruspart  abbiamo  contato  cinque  di  queste  «  pichere  », 
il  che  significa  che  esso  è  al  limite  di  una  proprietà  che  è  stata  più 
volte  misurata.  Dato  il  segno  caratteristico  della  «  pichera  »  è  comun- 
que facile  distinguerla  dalle  incisioni  più  antiche.  Durante  le  ricerche 
di  incisioni  rupestri  bisogna  anche  ricordare  che  i  segni  a  croce  pos- 
sono indicare  limiti  di  confine  di  comuni  o  di  antiche  proprietà  feu- 
flali,  poicliè  l'uso  di  segnare  i  confini  con  una  croce  su  una  roccia,  è 
documentato,  per  la  Valle  del  Pellice  fin  dal  Xlli  secolo  (8). 

Comunque  in  questi  segni  si  riconosce  la  traccia  dell'arnese  metal- 
lico che  lo  ha  scavato,  mentre  il  foro  a  coppella,  che  è  ottenuto  per 
rotazione  di  una  pietra,  ha  le  pareti  j)iù  tornite. 

(7)  R.  Girai  d.  op.  cit. 

(8)  Arbilramcnlo  dei  Signori  Guglielmo  e  Aymone  di  Lucerna,  per  quale  vengo- 
no distinti  i  termini  e  clisegnate  le  fini  d'Angrogna,  Rorata,  della  Torre  e  di  Lucerna 
per  estratto  autentico  del  20  dicembre  1499,  sottoscritto  Fontana  8  aprile  1277,  in 
BSHV,  N.  1,  1884. 
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Oltre  i  liîOO  m.  e  particolarmente  oltre  i  2000  m.  Terosione  atmo- 
sferica, razione  del  gelo  e  delle  intemperie  essendo  più  forte,  possono 
£'pparire  sulle  rocce  dei  piccoli  incavi  ciri^olari  che  si  avvicinano  ai 
fori  a  coppella  e  potrebbero  far  «orjicre  (|U:ilclie  dubbio.  ( ".oiuunijue, 
come  reirola,  abbiamo  escluso  tutti  i  (•a^i  dubbi,  limitandoci  a  classi- 
ficare solo  quei  casi  in  cui  appare  evidente  che  questi  sejini  sono 
artificiali. 

Ritornando  ora.  dopo  questa  disi:re>-ioiie.  ai  nostri  «  altari  ».  sullo 
stesso  crestone  del  Vallone  del  Ru>part.  (  irci  in.  più  in  alto,  vicino 
alla  borgata  Pertusèl.  due  altri  roccioni  hanno  una  ricca  serie  di  cop- 
pelle (23  su  una  e  18  sull'altra),  talune  collegate  da  canali. 

Più  avanti  nel  vallone.  alTincirca  alla  stessa  quota  (12(HI  m.)  sotto 
alle  grandi  pareti  della  Rocca  Fautet,  una  roccia  con  oltre  .")()  di  questi 
segni,  e  a  non  grande  distanza  da  questa,  altre  due  con  una  decina  di 
coppelle  ciascuna. 

Il  Ciastel  di  Bobbio,  presso  le  rovine  del  vecchio  castello  dei 
Bigliori,  dalla  parte  che  domina  la  valle,  possiede  un  altro  di  questi 
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c<  altari  »  con  una  ventina  di  coppelle,  meno  ben  conservati  data  la 
natura  della  roccia  meno  resistente  all'usura. 

Altri  «rruppi  di  fori  dello  stesso  irenere  abbiamo  individuati  sulla 
collina  di  Torre  Pellice,  poco  sotto  Signuret  (9  fori  tutti  in  fila  sul- 
l'orlo di  una  roccia). 

Nella  refjione  dei  Bonnet,  sotto  Castelluzzo,  oltre  a  3  rocce  con 
gruppi  di  3  e  4  fori,  anche  un  bellissimo  «  altare  »  con  fori  collegati 
da  canali,  e  alcimi  fori  rettangolari. 

I  fori  rettangolari  o  quadrati  sono  più  rari,  ed  è  possibile  che 
siano  stati  scavati  con  arnesi  metallici  (non  bisogna  dimenticare  che 
questi  riti  hanno  proseguito  anche  nell'epoca  del  bronzo  e  del  ferro) 
ma  sono  associati  anche  in  altre  località  fuori  delle  Valli  a  fori  a  cop- 
pella, come,  per  esempio,  a  Susa  sulle  rocce  che  si  trovano  presso 
l'arco  romano. 

Alla  Sea,  poco  sopra  la  fontana  di  Pra  Ciabert,  un  gruppo  di  4  fori 
disposti  a  trapezio.  A  Bo'  dar  Turn,  sulle  pendici  del  Vandalino,  un 
interessante  gruppo  cosjituito  da  3  coppelle  in  fila,  sotto  una  vaschetta 
rettangolare  di  23  cm.  per  35  cm. 

Tutte  queste  località  sono  entro  i  limiti  altimetrici  indicati  prima 
di  700  a  1500  metri  (che  d'altra  parte  è  un  limite  provvisorio  perchè 
tutta  la  valle  non  è  ancora  stata  esplorata),  limite  che  potrebbe  forse 
corrispondere  all'habitat,  almeno  estivo,  delle  popolazioni  di  allora. 

Fa  eccezione  la  Rocca  di  Cavour  (400  m.  circa)  con  dei  gruppi 
di  fori  a  coppella  distribuiti  sulle  pendici  est  e  ovest  della  collina  e 
sulla  cima.  Ma,  sempre  rimanen<lo  nell'ipotesi  del  significato  rituale, 
la  Rocca  stessa,  j)otrebbe  essere  stata,  per  le  popolazioni  della  pianura, 
il  loro  monte  sacro. 

Nell'altro  senso  fa  anche  eccezione  la  cresta  che  dalla  punta  Va- 
lansa  (quota  1810  m.)  sale  verso  il  Frioland,  dove,  sui  massi  della 
cresta,  si  ritrovano  ogni  tanto  dei  fori  a  coppella,  per  lo  piìi  isolati, 
fino  alla  quota  2214  (Cassa  Bianca)  (9).  Oltre  a  questa  quota  l'erosione 
atmosferica  ha  troppo  logorato  le  rocce  per  poter  affermare  con  sicu- 
rezza che  vi  siano  delle  coppelle.  Si  potrebbe  emettere  l'ipotesi  che 
il  Frioland  —  detto  anche  Testa  di  Peira  Scrita  (10)  —  fosse  il  locale 
monte  sacro,  come  lo  era  il  Monte  Bego  nelle  Alpi  Marittime,  e  il 
Gran  True  in  Val  Germanasca,  e  le  coppelle  servissero  a  indicare  la 
via  da  seguire  per  raggiungerlo. 


(9)  Le  quote  sono  quelle  indicate  dalla  carta  topografica  dell'IGM.  Foglio  67  - 
Tavolette  1/25.000. 

(10)  Guide  lies  Valléi's  Vaudoises  du  Piémont,  Torre  Pellice,  I"  edizione  1898, 
p.  153.  II  termine  Testa  di  Peira  Scrita  viene  citato  solo  in  questa  prima  edizione  e 
non  viene  più  indicato  nelle  li"  e  IIP  edizione.  Il  Mantelli  e  Vacc.arone,  Guida 
delle  Alpi  Occidenlali.  Voi.  I  -  Marittime  e  Cozie.  Torino  1889,  non  ne  fa  cenno,  men- 
tre invece  viene  citato  nella  Guida  del  CAI  -  Alpi  Cozie  Settentrionali,  parte  1''',  pag.  83, 
Torino  1923.  Più  recentemente  questo  secondo  nome  del  Frioland  è  nuovamente  ri- 
preso da  S.  Saglio  nella  Guida  Alpi  Cozie  della  collana  del  T.C.I.:  da  rifugio  a  ri- 
fugio  (ed.  1959). 
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«  Altare  »  in  regione  Tóuta  (particolare). 


Di  fori  a  coppella  isolati  o  a  pircoli  irruppi  ne  abbiamo  ritrovati 
in  molte  località,  in  Val  Subiasc.  al  Colle  Cassuler,  nei  pressi  di  Rorà, 
nel  vallone  del  Mulara.  in  Val  d'Angrojxna. 

Infine  citerò  due  irruppi  di  incisioni,  che.  pur  essendo  associate 
a  fori  a  coppella,  per  le  loro  caratteristiche,  e  per  la  loro  ubicazione, 
nei  pressi  dello  spartiacque  Angrofina-Rusigliard,  propendrei  ihe  ap- 
partenjrano  piuttosto  al  >rruppo  delle  incisioni  fifrurative  del  tipo  della 
zona  del  Gran  True  studiate  dal  Prof.  Silvio  Pons. 

Si  tratta  di  una  serie  di  «rrandi  cerchi  di  30  a  40  cm.  di  diametro, 
taluni  con  una  coppella  in  centro,  accompagnati  da  segni  a  croce,  e 
piccoli  fori,  su  una  roccia  nei  pressi  della  Sea  di  Angrogna  (cresta  Bar- 
riole-Vaccera).  a  circa  1500  m.  di  altezza,  forse  da  associare  a  qualche 
rito  solare  o  di  caccia  (11),  e  un  gruppo  di  segni  fallici,  sopra  ai  Ba- 
gnau  di  Angrogna,  sulle  pendici  del  monte  Servin,  a  circa  1600  m.. 
da  collegarsi  forse  ad  un  rito  della  procreazione  (la  toponomastica  ci 


(11)  Di  questo  ritrovamento  è  stato  fatto  dal  sottoscritto  una  breve  relazione  con 
proiezione  di  fotografie,  alla  VII"  riunione  scientifica  dell'Istituto  Italiano  di  Preisto- 
ria e  Prolostoria  di  Firenze  del  3  febbraio  1963,  con  riferimento  a  incisioni  similari 
trovate  in  provincia  di  Lecce:  (F.  Minellono.  Incisioni  Rupestri  di  S.  Maria  al  Bagno 
{Lecce),  in  Rivista  di  Scienze  Preistoriche.  Voi.  XVI.  pagg.  8.Î-93.  Firenze  1961). 
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indica  un  Per<ai  dar  Mariòli  [  =  matrimonio]  e  dei  Chiot  dar  Marion 
rhe  ricordano  questo  rito). 

Per  la  ricerca  di  queste  incisioni  ci  siamo  basati  su  alcuni  indizi, 
quali  per  esempio  la  toponomastica:  Toponimi  quali  Pergu  dar  Ma- 
riòli, Chiot  dar  Mariòu,  Peira  Scrita  o  Peira  Eicrita,  I  Sègn,  Peà  dar 
Diàou.  Questi  toponimi  sono  spesso  legati  ad  antiche  leggende  di  te- 
sori nascosti,  ili  o-i.'^re  fatte  dal  diavolo,  e  sono  indici  di  un  substrato 
assai  remoto.  E'  sulla  base  della  leggenda  del  Cianai]  dar  Diau  che 
ring.  Ferruccio  .lalla  ha  scoperto  il  bellissimo  altare  delle  Tòuta,  e 
sulla  leggenda  di  un  tesoro  nascosto,  quello  di  Bò  dar  Turn.  Perciò  il 
libro.  Légendes  des  Vallées  Vaudoises  di  .).  Jalla  è  diventato  un  testo 
assai  utile  per  queste  ricerche. 

Anche  interrogando  gli  abitanti  delle  borgate  o  dei  casolari  della 
regione  si  possono  avere  talvolta  delle  indicazioni  utili.  Tuttavia  l'in- 
terpretazione pili  comune  data  dagli  abitanti  del  posto  a  questi  segni 
sulle  rocce  è  che  son  stati  fatti  per  divertimento  da  qualche  giovane 
pastore  mentre  pascolava  il  bestiame. 

In  conclusione,  al  punto  attuale  delle  ricerche,  possiamo  solo 
dire  che: 

1)  Questi  segni  (o  coppelle)  sono  stati  fatti  artificialmente,  che 
non  sono  esclusivi  della  nostra  zona,  ma  si  trovano  in  molte  località, 
particolarmente  alpine,  abitate  da  popolazioni  protostoriche,  e  che  in 
Val  Pellice  sono  assai  numerose. 

2)  Che  sono  frequenti  lungo  le  antiche  vie  di  comunicazione,  e 
che  si  trovano,  di  regola  in  una  zona  altimetrica  fra  i  700  ed  i  1500  m. 

3)  Che  i  gruppi  più  numerosi,  da  noi  per  comodità  di  classi- 
ficazione definiti  «  altari  »,  sono  di  preferenza  sui  versanti  Est  o 
Sufl-Est  e  comunque  su  rocce  in  posizioni  dominanti  o  molto  ben  visi- 
bili. Il  che  potrebbe  far  presumere,  sempre  supponendo  un  signifi- 
cato rituale,  a  un  culto  solare  rivolto  verso  il  sol  levante. 

Limitiamoci  tuttavia  per  ora,  a  constatare  l'esistenza  di  questo 
antichissimo  fenomeno,  in  attesa  che  altri  dati  che  potranno  essere 
raccolti,  ed  uno  studio  comparato  con  quanto  è  stato  ritrovato  in 
altre  zone,  permetta  di  formulare  una  risposta  piìi  esauriente  (12). 

Osvaldo  Coisson 


(12)  Hanno  particolarmente  collaborato  a  queste  ricerche,  assieme  al  sottoscritto, 
ring.  Ferruccio  Jalla  e  suo  figlio  Daniele,  il  dr.  Ernesto  di  Francesco,  il  dr.  Alberto 
Santacroce. 
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